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I 

SUR DES RAMEAUX SILIGIFIËS DE SPHENOPHYUUM DES ENVIRONS 

D'AUTUN (1). 

On De connaît pas encore la structure interne des tiges de 
Sphenaphyllum ; tout ce que l'on sait sur leur forme est dû aux 
empreintes assez nombreuses qui se rencontrent dans les schistes 
houillers. 

La description suivante se rapporte à de petites tiges silicifîées 
du terrain houiller supérieur d'Autun, dont la forme extérieure 
paraît se rapprocher davantage des tiges de Sphenophyih(m que 
de toutes autres tiges articulées de cette époque. 

(1) Présenté à l*Académie des sciences le 30 mai 1870 {Compt. rend., t. LXX, 
p. 1158). — Les dessins de ce mémoire ayant été perdus pendant le siège de Paris, ont 
dû être refaits d'après les préparations qui avaient été conservées ; la publication com- 
plète de ce travail s*cf t ainsi trouvée retardée^ mais les faits principaux sont consifi^és 
dans Tarticle du Compte rendu et en établissent la date. 



Forme extérieure. — Leur diamètre varie de 3 niillinièlres 
à 15 millimètres. Les plus petites ont conservé leur écorce, qui 
a disparu sur les plus grosses; elles sont cylindriques, pleines et 
articulées. Leur surface corticale est sensiblement lisse, ou du 
moins les légères stries longitudinales que Ton y remarque quel- 
quefois n'ont pas Taspect de cannelures régulières et constantes. 

La distance des noeuds entre eux varie suivant les dimensions 
des rameaux ; sur les plus gros, d'une articulation part de dis- 
tance en distance un rameau plus petit également articulé, qui 
lui-même en émet d'autres, ou porte des feuilles. Sur les articu- 
lations foliaires on retrouve une rainure circulaire et continue, 
trace laissée par un verticille de feuilles dont les bases étaient 
en contact ou soudées en forme de gaine. 

Les figures 1, 2 et 3, de grandeur naturelle, montrent, la pre- 
mière en a une articulation foliaire avec le sillon circulaire laissé 
par les feuilles; la deuxième, un rameau plus petit présentant 
trois articulations semblables, et la troisième , une tige décor- 
tiquée émettant latéralement un rameau m unique. 

Description anatomique interne. — Sur une section transver- 
sale d'une tige complète, on distingue cinq couches différentes 
(fig. 4, 5), deux internes a et d, que Ton trouve dans tous les 
échantillons et qui forment le tissu ligneux; trois externes, /, 
g^ i, qui ne se rencontrent que dans les échantillons complets, 
et qui constituent Técorce. 

Tissu ligneux. — Le tissu ligneux se compose de deux parties 
bien distinctes: 1** une partie vasculaire centrale a (fig. 4, 5, 9), 
dont la section transversale est une étoile à trois rayons; 2"* une 
couche cellulaire rf qui la recouvre et est composée de cellules 
disposées en couches concentriques et régulières autour du fais- 
ceau central. 

Faisceau central. — La forme caractéristique de ce faisceau 
est un cylindre ou plutôt un prisme vertical, creusé par trois 
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gouttières latérales, ce qui détermine sur une section transver- 
sale la forme d'une étoile régulière à trois rayons. Les éléments 
du tissu vasculaire sont différents, pris au centre du faisceau 
ou à l'extrémité des lames qui forment les rayons de l'étoile. 

Au centre, en effet, on rencontre (fig. 9, 16 et 17, û) des 
vaisseaux aréoles dont la section diminue à mesure que l'on 
s'avance vers l'extrémité des rayons ; à la suite de ces vaisseaux 
aréoles, sans ponctuations au centre des aréoles, se trouvent des 
vaisseaux scalariformes ou annelés, et quelques trachées c c', qui 
laissent entre eux une lacune longitudinale c" rappelant sur une 
coupe transversale les lacunes essentielles des Prêles. 

Dans les différents échantillonsque j'ai pu examiner, quel que 
fût leur diamètre, la section du faisceau central est restée con- 
stante ; de là cette conclusion, qu'il ne devait pas s'accroître sen- 
siblement pendant la vie du végétal. 

Couche ligneuse cellulaire. — La couche cellulaire qui forme 
la deuxième partie du corps ligneux se compose de couches con- 
centriques et régulières formées par des cellules à parois épaisses, 
aréolées sans ponctuations, ou réticulées, d'un diamètre bien 
plus considérable dans les portions qui correspondent aux gout- 
tières longitudinales du cylindre vasculaire central, de sorte 
qu'après la superposition de quelques rangées concentriques de 
ce tissu, l'axe ligneux, d'abord triangulaire, devient peu à peu un 
cylindre à section circulaire : les figures 4, 6, 9, 15 et 17 mon- 
trent eu rf, e la forme, la disposition et les grandeurs relatives 
des cellules qui constituent ce tissu. 

Les parois des cellules sont souvent très-épaisses et devaient 
s'incruster; le nombre des couches concentriques varie avec la 
grossseur de la tige ; il est vraisemblable que cette zone pouvait 
recevoir des accroissements successifs pendant la vie de la plante. 
Entre cette couche et Taxe central, on rencontre dans les échan- 
tillons de bonne conservation un tissu lâche délicat (fig. 9 et 1 5, /). 

Écorce. — L'écorce se compose, comme je l'ai dit précédem- 
ment, de trois parties distinctes. La première, la plus interne 
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(fijç, ii, 5, 8, U, /",, formée de cellules à parois minces, offre 
pea de n/ciidité et elle est le plus souveot détruite; c'est à la dis- 
parition fréquente de cette couche qu'est due sans doute la sépa- 
ration babif uelie du tissu ligneux et de son écorce. 

Ia deuxième couche se compose (fig. 4, 5,8, 13,^) de cellules 
rectangulaires, prismatiques, assez résistantes, disposées réguliè- 
rement par séries, et assez analogues à des cellules subéreuses. 

Enfin, la partie la plus externe est formée de cellules allongées 
de nature fibreuse et plus résistantes que les deux premières 
couches corticales (même figure i); c'est ordinairement la partie 
de Técorce qui présente la meilleure conservation. 

Hameaux et feuilles. — Les rameaux que j'ai eu occasion de 
rencontrer encore adhérents à la lige étaient solitaires sur leur 
articulation ; les nœuds par conséquent ne semblent pas avoir été 
Torigine d'un verticille de rameaux, quoique à la rigueur les 
trois angles saillants de l'axe central, formés de vaisseaux scala- 
rîformos et de trachées, eussent pu fournir les éléments vascu- 
laircs à trois rameaux parlant simultanément d'une même arti- 
culation. Ceux que j 'ai observés étaient toujours orientés de façon 
à être contenus dans le plan de Tun des angles saillants de Taxe 
central de la tige. Le faisceau vasculaire du rameau avait exacte- 
ment la môme forme que celui dont il dérivait et était disposé de 
manière que l'un des angles fût dans le plan vertical passant 
par le contre du rameau et celui de la tige (fîg. 3). 

Ces rameaux pouvaient eux-mêmes en émettre d'autres plus 
petits ou donner naissance k un verticille de feuilles isolées ou 
pout-ètro soudées î\ leur base, comme semble l'indiquer le sillon 
continu a (fig. 1) qui accompagne Tarticulation. 

Quand un rameau plus petit prenait naissance, c'était à rais- 
selle d'une fouille, comme semblerait Tindiquer la figure 11 repré- 
sentant uno coupe longitudinale passant par un rameau et un 
faisceau vasculaire appartenant vraisemblablement à une feuille. 

Plusieurs coupes transversales faites au niveau des articula- 
tions m'ont donné un nombre de faisceaux vasculaires foliaires 
s'ôlovant à 18 (fig. 5, h). Ce nombre peut paraître considérable, 
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mais les verticilles inférieurs du Sphenophyllum erosum de la 
variété S. saxifragœfolium peuvent être composés de douze et 
même de dix-huit feuilles. 

Parmi les végétaux fossiles de Tépoque houillère dont les em- 
preintes ont été conservées, il n'y a guère que les Sphenophyllum 
qui offrent quelque analogie avec les tiges dont je viens de faire 
connaître la structure interne. Ce genre, il est vrai, présente des 
cannelures qui n'existent pas ou qui n^existent que vaguement 
sur Técorce des tiges silicifiées, mais ce ne serait peut-être pas 
un motif suflBsant pour empêcher l'assimilation que j'indique. 

Quant à leur attribution spécifique, je crois qu'il serait impru- 
dent de chercher à l'établir avec le peu d'éléments qu'on possède 
en ce moment. 

II 

SUR LE SPnENOPHYLLUM STEPHANENSE (1). 

Ce Sphenophyllum provient des gisements silicifiés des envi- 
rons de Saint-Étienne. Il a été trouvé par M. Grand'Eury, en- 
gagé dans la silice en même temps que différents pétioles de 
Fougères et plusieurs fructiflcations. 

(1) Adressée par M. Renault le i3 mai 1873, cette notice confirme et complète, 
après trois années, celle de 1870. 

Lorsque j*ai lu à T Académie des sciences, dans sa séance du 31 mars 1873, un 
rapport sur les observations de M. Renault relatives aux Sphenophyllum et aux Annu^ 
iaria, je n'avais pas connaissance d*un mémoire de M. Williamson lu par lui à la 
Société philosophique de Manchester le 7 février 1871, et publié dans le recueil do 
cette Société en 1871. 

J'en ai reçu depuis peu de temps un exemplaire que Tauteur m*a fait l'amitié de 
m*adresser, et j'aurais été heureux de le citer dans mon rapport. Ce travail s'accorde 
dans plusieurs points importants avec les résultats obtenus un an auparavant par 
M. Renault, sans que M. Williamson eût de son côté connaissance de l'articlû des 
Comptes retidus du 30 mai 1870. 

La plante fossile étudiée par M. Williamson, et nommée par lui Volkmannia 
Damsoni^àWJUkvQ cependant, sans aucun doute, au moins spécitiquemcnt,de celle décrite 
par M. Renault, par la forme du faisceau vasculaire central et par l'absence des zones 
de cellules quadrangulaircs qui l'entourent dans les échantillons de France, cellules 
qui, par suite de l'épaisseur de leurs parois^ ne doivent pas se détruire facilement. 

11 me parait au contraire très-probable, mal^c les légères différences signalées par 
M. Renault, que les échantillons d'Autun et de Saint-Étienne appartiennent à une 
même espèce, ce qui du reste ne pourra devenir certain que lorsqu'on aura observé 
les feuilles de la première origine. (Ad. Br.) 
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La figure 1 , de grandeur naturelle, le représente tel qu'il était 
avant que Ton en eût détaché les parties nécessaires à son étude 
microscopique. Ce qui rend cet échantillon intéressant, c'est sur- 
tout la présence des feuilles, qui sont encore attachéosà quelques 
articulations. En effet, c'est le premier échantillon «V^by?^ de tige 
de Sphenophylhim que l'on ait rencontré portant encore ses 
appendices foliaires, et par conséquent venant'confirmer l'exac- 
titude de Tattribution générique des tiges silicifiées d'Autun 
rapportées au ^enre Sp/ienophi/llumel décrites précédemment. 

Tous les éléments histologiques rencontrés dans ces dernières 
ont été trouvés exactement semblables dans le Sphenophyllum 
de Saint-Étienne, à l'exception toutefois de quelques tissus cellu- 
laires détruits avant ou pendant la silicification, et que l'on n'a 
pas eu la possibilité par conséquent de comparer aux tissus cor- 
respondants des Sphenophyllum d'Autun. 

Quelques particularités que je signalerai bientôt sont assez 
importantes pour que l'on soit en droit de considérer ce Spheno- 
phyllum comme formant une espèce particulière. 

Tige (partie extérieure). — La tige engagée dans la silice por- 
tait quatre articulations (fig. 1) dont les deux supérieures étaient 
encore garnies de feuilles. Une portion assez étendue en lon- 
gueur avait été enlevée de cette tige longitudinalement par le 
fragment de silice séparé de celui oii se trouvait l'échantillon 
soumis à l'étude. Quoiqu'il en soit, voici le résultat de l'examen 
de la partie qui avait été conservée. 

La distance du milieu de chaque articulation au milieu de la 
suivante est environ de 10 millimètres, et le diamètre de la tige 
au milieu d'un entre-nœud, de h millimètres. 

La forme de la tige est cylindrique, sa surface est sillonnée 
par six cannelures; trois correspondent (fig. 3) aux extrémités 
des angles saillants du faisceau vasculaire central, les trois autres 
à leur intervalle. La section horizontale représentée dans cette 
figure a été faite au milieu de l'une des articulations, et les sillons 
ont à peu de chose près la môme profondeur ; mais, sur une 
coupe horizontale faite à la moitié et aux deux tiers d'un entre- 
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nœud (fig. 5 et 6), le premier système de sillons a diminué nota- 
blement d'importance, h! h\ tandis que le second, c'est-à-dire 
celui qui correspond à l'intervalle des angles saillants du cylindre 
central A A, a conservé sensiblement la môme valeur. Les bords 
des côtes qui délimitent les sillons portent des poils ou piquants c c 
dont on retrouve des débris dans la silice qui environne Téchan- 
tillon. 

Feuilles. — Les feuilles que portent les articulations sont dres- 
sées le long de la tige et non étalées, en formant un angle plus 
ou moins ouvert avec elle, comme dans beaucoup d'autres espèces 
de Sphenophyllum ; aucune rupture à leur point d'articulation 
n'indique qu'elles occupent une position accidentelle délerminée 
par une compression extérieure, et montre que c'est bien là leur 
position normale. Leur longueur est plus petite que celle d'un 
entre-nœud et environ de 7 millimètres; la largeur à leur baàe 
est environ de 2 millimètres, et leur plus grande largeur de 
3 millimètres à leur bord supérieur. 

Elles sont parcourues longitudinalement par trois nervures 
primaires a! a' a\ b' V ô'(flg. 5 et 6) ; le bord supérieur présente 
trois divisions, comme l'indique la coupe 6 faite à la partie supé- 
rieure des mêmes feuilles représentées flg. 5, et par conséquent 
autant que de nervures primaires. La flgure 9 montre l'aspect 
probable de l'une de ces feuilles, en grandeur naturelle et étalée. 

Les feuilles de Sphenophyllum^ sur une coupe perpendiculaire 
à leur limbe et à la nervure médiane, sont formées à la face su- 
périeure d'une rangée de cellules serrées à section rectangulaire 
(flg. 7, //) sous-épidermique, à la face inférieure d'une couche 
de cellules plus petites que les précédentes, serrées, polyédriques, 
disposées sur plusieurs rangs f f\ et entre ces deux couches 
extérieures se trouve un tissu plus lâche, lacuneux probable- 
ment, mal conservé, et à travers lequel se dirigent les faisceaux 
des nervures aV. 

Souvent les deux couches supérieure et inférieure de la feuille, 
plus résistantes, se sont disjointes par la destruction de la partie 
cellulaire intermédiaire. 
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Les feuilles sont au nombre de six à chaque articulation (fig. 3), 
et leur base d'insertion forme inférieurement une saillie qui 
laisse entre elle et la tige une petite rainure (fig. 1, 2, e). 

De ce qui précède on peut voir que si les feuilles par leur 
nombre et leurs nervures, et la tige par sa surface cannelée 
rapprochent notre Sphenophylhim de quelques Sphenophylhim^ 
comme le Sph, angnstifolhim par exemple, la longueur de ces 
feuilles et de leurs dentelures, les poils qui existent sur les bords 
des côtes et les variations qu'éprouvent les cannelures Téloignent 
d'autre part des espèces connues. La surface de la tige est toute 
différente de celle des tiges siliciQées d^Autun. Pour ces raisons, 
je crois qu'il forme une espèce nouvelle que je désignerai sous 
le nom de Sph. stephanense. 

J'ai fait voir, dans la description des tiges de Sphenophyllum 
silicifiées d'Âutun, qu'à la hauteur d'une articulation, quand il 
n'y a que des feuilles, dix-huit faisceaux vasculaires partant de 
Taxe vasculaire central parcourent l'écorce pour se porter dans 
ces dernières. Il était important de reconnaître si le nombre 
limité de feuilles (6) influait sur le nombre et la disposition de 
ces faisceaux. 

Les figures 3 et à montrent que de l'extrémité des angles 
saillants de l'axe triangulaire central, partent symétriquement 
deux faisceaux vasculaires q^ y, qui se divisent, en arrivant dans 
la région parenchymateuse de l'écorce, chacun en deux bran- 
ches^', y, dont l'une se subdivise à son tour, de telle sorte que 
chaque extrémité du faisceau triangulaire central peut fournir 
six faisceaux vasculaires distincts à chaque nœud. 

Il est clair que la division secondaire et tertiaire des faisceaux 
foliaires ne doit rien avoir d'absolu , et qu'elle peut varier sui- 
vant le nombre de feuilles d'un verticille et suivant le nombre 
des nervures primaires des feuilles; cependant il y aura une 
étude intéressante à faire et quelques points à éclaircir à ce sujet. 

Les éléments histologiques de l'intérieur de la tige sont les 
mêmes que ceux signalés dans la description générale de la struc- 
ture de la lige des Sphenophyllum. Je les résumerai rapidement. 

L'écorce se compose de trois couches, une fibreuse extérieure 
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(fig. 13,/}), une deuxième cellulaire r, dont les éléments sont 
encore allongés et parenchymateux. La troisième couche manque 
dans l'échantillon éludié : c'est celle qui est formée de cellules à 
sections rectangulaires, délicates, disposées sensiblement en série 
rayonnante, probablement elle ne s'est pas conservée; c'est à 
son altération facile que l'on doit attribuer la séparation fré- 
quente de l'axe ligneux et de la portion extérieure de l'écorce, 
qui est plus résistante. 

Le cylindre ligneux est formé de deux parties distinctes : Tuoe 
cellulaire, dont les éléments m (6g. &) sont disposés en couches 
concentriques, enveloppe Taxe vasculaire. Le nombre de ces 
couches varie, comme nous le savons, avec l'âge de la plante; 
c'est la partie qui subit l'accroissement le plus sensible par Taddi- 
lion de couches externes qui viennent successivement recouvrir 
les couches plus anciennes (1). 

Les cellules qui forment chaque couche sont plus volumineuses 
dans les parties qui correspondent à l'intervalle des angles sail- 
lants de Taxe central, de manière qu'après quatre ou cinq couches 
successives, le cylindre ligneux présente une section circulaire. 
Les parois des cellules sont épaisses, réticulées (fig. 12 et \h\ et 
souvent la disparition des cloisons horizontales qui séparent les 
cellules disposées en Qles verticales leur donne l'apparence de 
gros tubes réticulés (fig. H, m). 

Dans les échantillons bien conservés, on rencontre, entre cette 
première zone ligneuse et Taxe central, du tissu cellulaire inter- 
stitiel qui manque ici. 

L'axe vasculaire central (fig. 3, o), dont la section horizontale 
est celle d'un triangle équilatéral à côtés concaves, a été trouvé, 
comme précédemment (fig. 10), formé de vaisseaux réticulés au 
centre, et de vaisseaux scalariformes et spiraux aux extrémités 
des angles. 



(1) Cette enveloppe cellulaire ne se sépare jamais de Taxe vasculaire central ; c'est 
l'une des raisons qui me portent à la regarder comme faisant partie du système ligoeux. 
Son mode de croissance très-probable vient encore à l'appui de cette hypothèse. 
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SUR LA STRUCTURE DES TIGES ET DES FRUCTIFICATIONS 

DES ANNUURIA (1). 

Structure interne de la tige des Annularia. 

La forme extérieure de la tige des Annularia est connue par 
les empreintes qui se trouvent en grand nombre dans les schistes 
du terrain houiller et dans les nodules de fer carbonate; quant 
à sa structure interne, elle est complètement inconnue. 

M. Grand'Eury m'a signalé Tanalogie qui existait entre cer- 
taines fructifications silicifiées d'Âutun et les fructifications con- 
nues sous le nom de Bruckmannia tuberculata Sternberg. 

Comme ces fructifications permettaient de saisir quelques 
détails intéressants tout à la fois sur la forme et la disposition 
des sporanges, et aussi sur la structure de Taxe qui les portait, 
et par cela même sur celle de la tige des Annularia^ j'en ai en- 
trepris Texamen que je fais connaître aujourd'hui. 

Tige. — La tige est fistuleuse. Dans les échantillons que j'ai 
examinés, trop courts probablement, je n'ai pas aperçu de cloi- 
sons transversales. On y distingue sur une coupe transversale 
(fig. 1) deux parties, Tune b formée par le tissu ligneux (si je 
puis me servir de cette expression), Taulre d par le tissu cortical. 

Ce qui correspond au bois est formé de cellules rectangu- 
laires b (fig. 3-5) un peu allongées dans le sens de la hauteur; 
la partie centrale est creusée d'une cavité relativement considé- 
rable, sans trace aucune d'organisation ; elle devait se creuser de 
bonne heure dans la jeune plante, car on la retrouve dans les 
plus petits rameaux. 

A la périphérie se trouve un cercle de lacunes c (fig. 1, 2, 3) 
qui correspondent sans doute aux lacunes essentielles des Prêles. 
Le nombre de ces lacunes varie de 16 à 20 dans les échantillons 
examinés. C'est seulement autour de ces lacunes que Ton ren- 

(1) Commuuiqué à l'Académie des sciences dans la séance du 3 mars 1873 {Comptes 
rendus, t. LXXVI, p. 546)* 
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contre des faisceaux fibro-vasculaires (fig. A, g). Les éléments 
de ces faisceaux sont, les uns rayés et se portaient aux feuilles ; 
les autres, g\ ^", renferment intérieurement des lames étroites 
formant des spires à tours espacés ou des anneaux. En dehors 
du cercle de lacunes, les cellules ligneuses deviennent un peu 
plus épaisses et leurs parois plus résistantes (fig. 6, ?). 

La partie corticale est rarement adhérente au tissu ligneux; 
elle m'a paru formée de cellules rectangulaires, à parois minces, 
peu résistantes, et unie au tissu ligneux par un parenchyme 
encore plus délicat et constamment détruit. La surface exté- 
rieure devait être sensiblement lisse ou faiblement cannelée. 
Si les empreintes schisteuses indiquent des cannelures, celles--ci 
sont dues à la présence des faisceaux fibro-vasculaires qui ac- 
compagnent les lacunes, et dont le tissu est moins compressible 
que le tissu cellulaire qui l'entoure. 

Fructifications. — Les fructifications qui ont permis d'étu- 
dier la structure de l'axe et des sporanges ne sont jamais com- 
plètes : très-souvent aplaties dans des magma siliceux , elles 
n'ont conservé que le support central, et les rameaux sporan- 
gifères, ainsi que les bractées, en sont séparés; les fragments 
qui ont conservé l'axe non aplati et portant un ou deux verti- 
cilles complets sont extrêmement rares. Cependant, malgré les 
diflScultés inhérentes par cela même à leur étude, on peut s'en 
faire une idée assez complète. 

Les figures A et B représentent (de grandeur naturelle), la pre- 
mière une empreinte dans un schiste houiller du Bruckmannia 
tuberculata Sternberg ; la deuxième, un fragment silicifié de fruc- 
tification soumise à l'étude. L'analogie de forme et de structure 
extérieure ne laisse guère de doute sur l'identité générique des 
deux fructifications. La présence fréquente du Bruckmannia 
tuberculata au milieu de rameaux ôHAnmilaria longifolia permet 
de supposer et même d'admettre, suivant M. Grand'Eury, que 
VAnnularia longifolia avait pour inflorescence le Bruckmannia 
tuberculata^ de telle sorte que les fructifications silicifiées d'Autun 
appartiendraient spécifiquement à VAnnularia longifolia. 

Quoi qu'il en soit^ l'importance de la connaissance plus com^ 



16 B. 

plète du mode d'inflorescence des Annularia resle la même, car 
ce mode ne devait pas présenter de grandes variations dans les 
espèces. 

D'après la Bgure 7, les fructifications sont spiciformes. L'axe 
central porte alternativement des verticilles de bractées et des 
vcrticilles de rameaux sporangifères. 

Les sporanges, disposés par paires (fig. 8, 10, 1 3) , sont suppor- 
tés par des rameaux verticilles qui se dirigent perpendiculaire- 
ment à Taxe et en même nombre que les bractées. Celles-ci 
s'éloignent de Taxe d'abord horizontalement, et se relèvent en- 
suite assez brusquement pour envelopper les sporanges (fig. 8) ; 
elles sont lancéolées, épaisses, arrondies à la face interne ou su- 
périeure, uninerviées ; la nervure est saillante, le limbe étroit, 
quoique s'élargissant un peu dans la partie relevée, où les bords 
peuvent s'incurver en dessous et former gouttière. Les figures 11 A, 
16 et \& bis^ qui représentent des coupes perpendiculaires à la 
nervure médiane faites dans diiférenles régions de la feuille, font 
comprendre les variations qu'elle éprouve dans sa forme ; sou- 
vent, comme dans les figures 7 et 8, le limbe paraît encore moins 
développé qu'il ne Test réellement, à cause de sa destruction 
partielle. 

Les rameaux ou pédicelles verticilles qui portent les sporanges 
s'insèrent sur des côtes saillantes, en partie fibro-vasculaires, qui 
s'étendent parallèlement le long de la surface extérieure de l'axe. 
La couche externe épidermique a disparu dans tous les échan- 
tillons étudiés, par conséquent elles semblent faire saillie sur la 
tige. Leur insertion , alternant avec celle des bractées qui sont 
placées dans l'intervalle de deux côtes, correspond sensiblement 
aux côtes saillantes et aux lacunes centrales (fig. 7, 8 et 9). 

Les rameaux sporangifères sont cylindriques, terminés en 
pointe, l'extrémité un peu plus basse que leur insertion sur Taxe 
(fig. 7 et 17); ils paraissent avoir été plus adhérents à l'axe que 
les bractées. A chacun d'eux se trouve fixée une paire de spo- 
ranges (fig. 13, 14, c, a); l'un des sporanges était placé au- 
dessus, l'autre au-dessous de lui et en contact avec l'axe cen- 
tral. Il est bien rare que les sporanges aient conservé leur posi- 
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tion primitive, le plus souvent ils se sont détachés et sont plus 
ou moins éloignés de leur point d'attache; de plus on n'en ren- 
contre la plupart du temps que Tenveloppe, sans forme appré- 
ciable. Cependant, quand ils sont peu déformés, ils se présentent 
sous Taspect de petits sacs à section sensiblement rectangulaire 
(fig. 8, 13, lii, c) ; leur hauteur est à peu près de 2 millimètres; 
leur épaisseur de 7 millimètres, et leur longueur diamétrale 
de 1"",3; ces sporanges sont remplis de spores globuleuses 
(fig. 8, 1 5, h) en assez grand nombre et mesurant 0°"",1- 

L'enveloppe est très-délicate et formée de cellules polyédriques 
fines dont la juxtaposition forme une membrane d'un aspect 
réticulé (fig, 15, &). 

La structure interne de l'axe qui porte l'inflorescence est sen* 
siblement la même que celle des tiges décrite plus haut (fig. 9). 

Le nombre des lacunes a été trouvé de 16 dans les échantillons 
examinés; je n'ai rencontré à sa surface ni écorce, ni épidémie, 
ce qui fait qu'elle parait cannelée, grâce à la disposition du tissu 
cellulaire moins résistant qui recouvrait le tissu fibro-vasculaire 
des côles. Aux articulations qui portaient, soit les bractées, soit 
les rameaux sporangifères (fig. 13, o), je n'ai pas trouvé de cloi- 
sons transversales, soit qu'elles n'aient jamais existé, soit qu'elles 
aient disparu. I^ diamètre de l'axe peut atteindre 5 à 6 milli- 
mètres, et comme il ne diminue que très-lentement, sa longueur 
pouvait être relativement considérable. 

Si Ton compare la tige des Annularia^ qui est fistuleuse, à celle 
des Sphenophyllum^ qui, au contraire, est pleine et dont le centre 
est occupé par un faisceau remarquable de vaisseaux réticulés, 
rayés, et par des trachées, dont Técorce présente une complication 
de structure bien plus grande que celle si élémentaire des Annz//a- 
r/a, on arrive à cette conclusion : qu'il n'est guère possible de con- 
tinuer à rapprocher ces deux genres qu'avait rendus voisins une 
certaine analogie dans les empreintes conservées dans le terrain 
faouiller. Si les Annularia continuent à pouvoir être considérés 
comme des plantes à demi submergées, il n'en est plus de même 
pour les Sphenophyllum, dont la tige pleine et le tissu serré et non 
lacuneux rendent plus difficile à admettre cette hypothèse. 

5* série. Bot., T. XVlll (Cahier n» 1). > 2 
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EXPUCATION DES FIGURES. 

PLANCnE 1-3. 
Sphenophyllum d'Autan. 

(Les mêmes lettres désirent les mêmes parties.) 

Fig.' 1. Rameau de Sphenophyllum avec deux articulatioos. — a, cicatrice circuiaira 
laissée par le yerticille foliaire» (Grandeur naturelle.) 

Fig. 2. Rameau plus jeune de Sphenophyllum avec trois articulations a. 

Fig. 3. Tige décortiquée de Sphenophyllum. — m, rameau se détachant de la tige et 
offrant la même structure interne que la tige principale. 

Fig. A. Coupe transtersale d*un rameau. — a, partie centrale du faisceau rasculaire 
ligneux (vaisseaux réticulés); 6, portion du même faisceau occupée par des taisseaux 
scalariformes et annelés; ce', vaisseaux annelés et trachéens accompagnant la 
lacune c"; (/, cellules ligneuses à parois réticulées sans ponctuations; e, cellules 
ligneuses à parois réticulées plus petites que les précédentes et correspondant aux 
extrémités des rayons de Tétoile formée par le faisceau ligneux central; /*, région 
cellulaire faisant partie de Técorcc généralement mal conservée; g, partie subéreuse 
deTécorce; i, partie fibreuse corticale. (Gross. de 20 diamètres.) 

Fig. 5. Mêmes lettres que dans la figure précédente; A, traces des faisceaux vascu* 
laires qui se rendaient aux feuilles. 

Fig. 6. Coupe transversale d*une tige de Sphenophyllum offrant Taxe central vascu- 
laire, et la portion cellulaire qui l'environne beaucoup plus développée que dans les 
échantillons précédents. — Mêmes lettres que précédemment. d\ tissu c eilulaire 
développé entre les mailles du tissu précédent. 

Fig. 7. Extrémité d*un des rayons du tissu vasculaire central. — b, vaisseaux scala* 
riformes; dCj tissu cellulaire externe. (Gross. de Z^ diamètres.) 

Fig. 8. dy cellules ligneuses; /*, tissu cellulaire de la première couche corticale; 
0, portion détruite; g^ partie subéreuse de Técorce; t^ partie fibreuse. (Gross.de 
34 diamètres.) 

Fig. 9. Axe central, coupe transversale. — a, vaisseaux à aréoles hexagonales; b, vais- 
seaux scalarirormes;c, vaisseaux annulaires ou trachéens accompagnant la lacune c''; 
c", lacune primitivement occupée par un tissu cellulaire ayant disparu; de, première 
rangée de cellules aréolées composant la zone cellulaire ligneuse; l, tissu coigouctif 
situé entre la zone vasculaire et la zone cellulaire ligneuse. (Gross. de AO diamètres.) 

Fig. 10. Coupe longitudinale passant par Taxe du tissu vasculaire central et Tun des 
rayons de l'étoile. — a, vaisseaux aréoles du centre; 6^ vaisseaux scalariformes; c, vais- 
seaux annelés et trachéens de rcxtrémité du rayon; c", lacune essentielle; t/, partie 
du tissu ligneux à grandes cellules; i\ même région composée de cellules plus petites 
et correspondant à l'extrémité du rayon; f, première couche corticale en partie dé* 
truite; g, partie subéreuse; t, partie fibreuse; n, silice amorphe. (Gross. de 15 diam.) 
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Fip. 41. Coupe longitudinale passant par Taxe et par un rameau.— a, raisseaux aréoles; 
c, trachées et Taisseaui scalariformes; d, cellules ligneuses aréolées; e, cellules 
ligneuses mal conserrées et correspondant à rexlréoiité du rayon de l'étoile cen* 
traie; i, partie corticale; m, rameau partant de Taxe vasculaire ligneux dans le 
plan de l'un des rayons; n, trace de vaisseaux se dirigeant ters une feuille; h, con- 
tinuation du même faisceau irasculaire séparé par rupture de la portion p, (Grosf . 
de 15 diamètres.) 

Fig. 12. Coupe longitudinale passant par l'axe et par deux faisceaux foliaires. — 
ffi, silice amorphe. 

Fig. 13. I, partie fibreuse; g, partie subéreuse de Técorce. (Gross. de 62 diamètres.) 
Fig. 14. Çj partie subéreuse; /*, tissu cellulaire très-délicat et peu résistant, le plus 

souTcnt détruit; d, tissu ligneux. (Gross. de 62 diamètres.) 
Fig. 15. dj tissu ligneux cellulaire; les parois des cellules sont fortement incrustées; 
i, tissu coDJouctif séparant le tissu cellulaire ligneux du tissu vasculaire central; 
Of tissu central formé de vaisseaux aréoles sans ponctuations. (Gross. de 62 dia- 
mètres.) 

Fig» 16. Of vaisseaux aréoles; 6, vaisseaux scalarirormes. (Gross. de 62 diamètres.) 
Fig. 17. b^ vaisseaux scalariformes; c, vaisseaux annelés; (f, trachées et vaisseaux 
annelés entourant la lacune c"; e, tissu cellulaire ligneux dont les éléments corres- 
pondent à l'extrémité de l'un des rayons. 
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Sphenophyllum stephanense, 

Fig. 1 . Tige de Sphenophyllum stephanense légèrement plus grande que nature ; quatre 
articulations, dont deux portent des feuilles e. 

Fig. 2. Coupe verticale d'un nœud. — g^ faisceau foliaire; f, prolongement formé par 
la base de la feuille; m, partie cellulaire du cylindre ligneux formée par des cellules 
à sections rectangulaires , à parois épaisses et réticulées , de dimension plus consi- 
dérable en m qu'en m'^ où elles correspondent à Tune des extrémités de l'un des 
rayons du faisceau vasculaire central ; o, partie interne du faisceau vasculaire central 
formé essentiellement de vaisseaux réticulés; n, partie externe du faisceau vasculaire 
central correspondant à l'un des trois rayons du cylindre triangulaire, et formée de 
vaisseaux scalariformes et spirales à Textrcmité; s, silice n'ajant pas conservé de 
traces d'organisation; le tissu pareucbymateux délicat qui s'y trouvait a complète- 
ment disparu. (Gross. de 10 diam.) 

Fig. 3. Coupe horizontale faite à la hauteur de la base d'insertion des feuilles. — AA, 
bases des feuilles; elles sont orientées de façon à se trouver en face des six faisceaux 
vasculaircs qui partent deux à deux des angles du faisceau triangulaire central; 
g^ g y faisceaux vasculaircs primaires qui se portent vers les feuilles; g\ g\ faisceaux 
vasculaires secouiiaires et tertiaires, et qui se rcudent aux nervures des feuilles; 
hy hy sillons correspondant à rintcrvalle des rayons du cylindre central et persistants 
dans rentre-nœud; A', h', sillons situés entre les bases des feuilles et qui disparaissent 
presque complètement i une certaine distance au-dessus du nœud; o, axe vasculaire 
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central dont la coupe horizontale est celle d'uo triangle équilatéral, & angles arrondis 
et à côtes légèrement concates. (Gross. de 10 diam.) 

Fig. 4. Même signification de lettres; m, m, partie ccllnlaire eiterne du cylindrt 
ligneux. Les cellules sont disposées par files verticales, en couches concentriquea, 
dont le nomhrc s'accroît de Tintérieur à l'extérieur, les plus récentes recouvrant les 
plus anciennes; n, partie du cylindre tasculaire central formée principalement de 
vaisseaux scalariformes et spiraux; s, silice amorphe. 

Fig. 5. Coupe horizontale faite un peu au-nlessus du nœud. Les sillons h\ h', se sont 
sensiblement atténués. — A, B^ feuilles rencontrées par la coupe; a, a, 6, 6, fais- 
ceaux vasculaires formant les nervures au nombre de trois qui sillonnent la feuille» 

Fig. 6. Même signification de lettres; la coupe intéresse seulement les dentelures aa 
nombre de six des feuilles A et B. — a\a'ya'j b\ 6', 6', dentelures des feuilles; 
c, c, poils ou piquants placés en ligne verticale le long des bords des saillies Ion* 
gitudinales qui forment les deux systèmes de cannelures. 

Fig. 7. a', a'j nervures longitudinales de la feuille ; /, f, couche de cellules pavi men- 
teuses formant la surface supérieure de la feuille; un seul rang de ce\\u\es;ff', sur- 
face inférieure de la feuille ; les cellules sont plus petites, arrondies^ et forment deux 
ou trois rangs; t, tissu utriculaire lâche intermédiaire, le plus souvent détruit. 
(Gross. de 35 diam.) 

Fig. 8. Coupe passant par l'une des dentelures. 

Fig. 9. Aspect probable de Tune des feuilles, étalée^ et de grandeur naturelle. 

Fig. 10. Coupe verticale passant par une portion de Taxe vasculaire, dans la direction 
de Tun drs angles du triangle. — o, vaisseaux situés au centre du faisceau, dont les 
parois sont aréolées; n, portion formée de vaisseaux scalariformes et spiraux. 

Fig. 11 et 12. Cellules à sections rectangulaires, à parois épaisses^ aréolées, disposées 
en files verticales, et formant autour du cylindre vasculaire central une série de cou- 
ches concentriques, d'une rangée de cellules, dont le nombre s'accroît extérieure- 
ment. Cette partie cellulaire accompagne toujours l'axe central, même quand l'écorce 
a disparu. Souvent, par la disparition des cloisons horizontales qui séparent deux 
cellules superposées, elles prennent l'aspect de gros vaisseaux aréoles (fig. 11, m). 

Fig. 13. Une cellule de la couche précédente, grossie 110 fois. 

Fig. 14. Écorce, coupe verticale (gross. de 110 diam.). —p, portion parenchymateuse 
de l'écorce. Les fibres diminuent de longueur en se rapprochant de Textérieur, et 
prennent la forme de cellules allongées r. La partie plus interne formée de cellules 
rectangulaires, disposées eu couches (d ou 5) rayonnantes, très-délicates, manquait 
dans l'échantillon étudié. Je n'ai pas non plus rencontré le tissu lâche parenchyma- 
teux qui existe quelquefois entre .l'axe vasculaire central et le cylindre cellulaire 
ligneux qui Tenvironne. 

PLANCHES 19-23. 

Annularia hngifolia. 

Tiges, 

Fig. 1. Coupe transversale d'une tige à' Annularia (gross. de 20 diam.). — a, partie 
iistulcusc de la tige remplie par de la silice amorphe; 6, portion cellulaire du tissu 
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ligneux; c, lacunes en nombre ?ariable suivant les espèces; elles correspondent aux 
lacunes essentielles des Prêles; d, écorce formée essentiellement de cellules rectan- 
gulaires assez peu résistantes. 

Fig. 2. Mêmes lettres que précédemment (gross. de 35 diam.). — g^ faisceau tascu- 
laire placé au bord interne des lacunes* 

Fig. S. a, partie fistulense de la tige; 6, portion cellulaire du tissu ligneux; c, lacune; 
g, faisceau Tasculnire placé sur un des côtés d'une lacune; A, cellules ligneuses; 
I, cellules corticales; e, silice amorphe. 

Fig. 4. g^ faisceau Tasculaire placé au bord interne d*une lacune et formé de ?aisseaui 
scalariformes ; g', cellules allongées accompagnant le faisceau tasculaire; y, cellules 
dans lesquelles on distingue des rubans roulés en spirale ou formant des anneaux. 

Fig. 5. Cellules ligneuses placées en dedans du cercle des lacunes. (Gross. de 150 dia« 
nètres.) 

F%. 0. t, t'y cellules corticales. 

Fructifications, 

Fig. A. FhictiflcatioD à Tétai d'empreinte du Brwkmannia tuberculata Sternberg. 

Fig. B. Fructification sillcifiée de la même plante. Ces deux figures sont de grandeur 
naturelle. 

Fig. 7. Fructification do Tilnnu/aria longifàlia(Bruckma}inia tuberculata SlernbeT^), 

— Cette fructification spiciforme étaitaplatie et noyée dans un magma siliceux. A, axe 
de l'épi; sa surface, dépourvue de la partie épidcrmique, montre des côtes saillantes 
sur lesquelles s'insèrent les rameaux fructifères^ et entre lesquelles, en alternance 
avec les premiers, sont placées les bractées. — a, rameaux fructirères complets ou 
brisés partant des côtes saillantes de la tige et formant un verlicille sensiblement 
horizontal; 6, bractées alternant avec les rameaux; elles se dirigent en partant de 
Taxe à peu près horizontalement, puis se recourbent assez brusquement en se 
relevant pour entourer les sporanges ; c, débris de sporanges; le plus souvent ils ont 
disparu on sont vides de spores. 

Fig. 8. Autre fructification de la même espèce montrant quelques bractées en place 6, 
des sporanges e encore adhérents aux rameaux fructifères a, et renfermant quelques 
spores A. 

Fig. 9. Coupe horizontale de l'épi à la hauteur d'un verlicille de rameaux fructifères. 

— a, rameaux sporangiophores; l, lacunes correspondant sensiblement aux côtes de 
la tige. 

Fig. iO. Portion plus grossie montrant deux sporanges portés par un rameau. 

Fig. 11. Coupe horizontale passant par l'axe A. -* Un verlicille de rameaux sporaugi« 
fères a, un groupe de sporanges c avec spores h^ et une bractée 6. 

Fig. 12. Coupe horizontale passant par un verticille fructifère et quelques sporanges. 

Fig. 13. Coupe verticale passant par l'axe de l'épi, et une bractée b montrant la dispo- 
sition des sporanges c qui se sont détachés de leur support a; o, partie fistuleuse de 
Taxe. 
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Pig. m. Coupe tangcnticUc passant par plusieurs yerticillos de rameaux, bractées et 
sporanges. D'après la coupe entre deux rameaux voisins, il y aurait deux sporanges, 
l'un situé au-dessus, l'autre au-ilcssous du plan du verticille horizontal formé par 
ces rameaux. A chaque rameau fructifère correspondrait donc deux sporanges placés 
l'un au-dessus, l'autre au-dessous. 

Fig. 15. Coupe horizontale d'un sporange (62 diam.). — Les sporanges h ont 0^^,092; 
A;, enveloppe réticulée du sporange. 

Fig. 16. Coupe transversale d*unc bractée. (Gross. de 35 diam.) 

Fig. 16 bis. Coupe transversale faite plus près du sommet. (Gross. de 35 diam.) 

Fig. 17. Coupe transversale d'un rameau fhictifère. 
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DICOTYLEDONES. 
APETALiE. 

MYRICACEiE. 

MYRICA, L 

Les Myrica des gypses d'Aix, nombreux et bien caractérisés, 
ont élé cependant méconnus en partie dans notre première étude. 
Nous en avons signalé plusieurs comme étant des Protéacées, et 
il faut dire que ceux-ci effectivement reproduisaient assez bien 
l'aspect de certains Banksia et Knightia^ tandis que les formes 
de Myrica auxquelles ils correspondent réellement sont rares 
ou même entièrement isolées parmi les Myrica du monde ac- 
tuel. Un examen minutieux des empreintes nous a convaincu 
de la légitimité probable des attributions nouvelles que nous 
proposons, et qui se trouvent du reste en parfait rapport avec 
les affinités générales de la flore elle-même. En efl'et, on peut 
distribuer les Myrica des gypses d'Aix en quatre groupes aux- 
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qaeb les Myrica cerifera Lam. , œthiopim L. , salicifùUa Hoscbst . , 
longifoUa Teijsm. et Biodijk, servent de types. Le premier seul 
de ces types appartient à la zone tempérée boréale; le second 
et le troisième sont africains, et représentés chacun par une 
espèce nniqne, indigène des parties chaudes du continent; le 
quatrième type, œlui du Myrica longifoUa Teijsm. et Bindijk, 
se rattache à Java et à Singapore, c^est-à-dire à la région la 
plus chaude de l'Asie méridionale. 

i* Type do M. cerifera Lam. 

63. HtRICA PAUBO-CEIIFERA. — PI. YI, fig. 1 • 

H. foliis membranaceis integris, oblongo-ovatis vel ovato* 
ellipticis, mediocriter petiolatis, basi apiceque breviler atténua- 
tis, punctulatis, nervis secundariis tenuibus, sub angulo fere 
recto emissis, secus marginem curvato-anastomosatis. 

Calcaires marneaz de U partie inférîeiire. — Rare. 

Cette espèce, dont nous reproduisons une feuille bien carac- 
térisée, diflère du Myrica Siuderi Heer (1), dont elle paratt 
très-voisine, par un pétiole plus distinct et plus long et par des 
nervures secondaires émises sous un angle beaucoup plus ouvert. 
Elle est modelée sur le type du M. cerifera Lam., dont elle 
s'écarte à peine par un contour moins oblong. On peut encore la 
comparer au if. Laureola de la Louisiane, ainsi qu'au M. parvi- 
folia Centb., des Andes de TÊquateur. Cependant la nature 
de rempreinte dénote plutôt une consistance membraneuse, 
comme celle des feuilles de la première de ces espèces, qu'une 
texture coriace. C'est bien là, en tout cas, un type américain. 

64. Myrica uevigata? (Heer) Sap., Et. sur la vég. tert.y II, 
p. 244; Ann. se. nat.^ 5* série, t. IV, p. 100. 

M. foliis lato-linearibus, coriaceis, integris, sinuatisdentatisve, 
basi longe attenuatis, uervo primario valido, secundariis sub 

(I) Pi. ieH. Heh., Il, p. 80, tab. 70, fig. 21-24. 
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angulo fere recto emissis, secus marginem arcuatim conjunctis, 
tertiariis lenuiter reticulato-veDosis. 

Dryandroides lœvigata Heer, FL iert. Helv.^ Il, p. 101, lab. 
99, fig. 5-8. 

Calcaires marneux de la partie inférieure. — Très-rare. 

L'exemplaire est unique, mutilé aux deux extrémités et assez 
mal conservé; il paraît difficile pourtant de ne pas Tiden- 
tifier avec le Myrica lœvigata^ si répandu dans la flore de 
Hanosque, ainsi que dans la végétation synchronique de i'aqui* 
tanien suisse. 

2. Type du M. longifolia Teijsm. et Bindijk. 

65. Ntriga aquensis. — PI. VII, flg. 7-8. 

M. foliis coriaceis, e basi longe sensim cuneatis, sursum lineari - 
lanceolatis, margine acute serratis; nervis secundariis plurimis 
subrectis, tertiariis oblique reticulatis. 

Banksites aquensis Sap., Et. sur la vég. tert.^ I, p. 104; 
Afin. se. nat.^ 4* série, t. XVII, p. 257, pi. 8, flg. 6. 

Çà et là. — Rare. 

A côté de Tempreinte primitive qui se rapporte à la base d'une 
feuille (fig. 7), nous en figurons une autre (fig. 8) qui reproduit 
la terminaison supérieure. C'est une espèce très- voisine du 
Dryandroides banksiœfolia Heer, [Myrica banksiœfolia Ung.), 
qui, deTaveu commun des divers auteurs, a été reporté parmi 
les Myrica^ chez lesquels M. Unger l'avait rangé en premier 
lieu. Nous ne pensons pas cependant, après un minutieux exa 
men, qu'il y ait lieu à identifier notre J/ynca aquensis avec le 
M. banksiœfolia; ce sont là réellement deux formes distinctes, 
quoique taillées sur le même patron. La forme élancée de la 
nôtre, ses nervures multipliées, les détails de sa nervation et 
jusqu'aux traces bien visibles de ponctuations, que la loupe 
permet d'apercevoir, font reconnaître en elle une forme de 
Myrica qui rappelle d'une manière frappante le Myrica longi- 
/b/ia Teijsm. et Binnendijk,de Java, dont elle s'écarte seulement 
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par un contour plus étroit, et le bord denté. Mais une espèce 
voisine, de Singapore, le M. Farquhariana Wall., présente 
des feuilles tantôt entières, tantôt dentées à dents aiguës, et 
par conséquent très-semblables à celles que nous venons de 
signaler. 

3. Type du M. œthiopica (1) L. 

66. Myrica Saportana Schimp., Traité de pal. vég.^ H, 
p. 551. — PI. V, fig. 5-7. 

M. foliis coriaceis, breviter petiolatîs, auguste lanceolatîs, 
apice breviter acuminatis, basi intégra attenuatis, margine 
cœlerum argute serratis ; nervo mediogracili, seciindariis sub- 
curvatis, numerosis, rete inlerposito tenui. 

Myrica arguta Sap., Et.^ I, p. 81; Ann.^ loc. cit., p. ^i\h% 
pL 6, fig. 3. 

Çà et là, dans toutes les coaches. 

Nous représentons de nouveau cette jolie espèce qui, sans être 
abondante nulle part, se trouve particulièrement fréquente 
dans les calcaires de la partie inférieure. Elle se rapproche du 
M. œthiopica L. par la forme et les détails visibles de sa ner- 
vation. Ses feuilles, toujours dentées épineuses sur les bords, ont 
dû être d'une consistance très-coriace. On pourrait encore les 
comparer à celles du M. Burmanni E. Mey. Ces deux espèces 
proviennent des parties chaudes de l'Afrique australe. 

67. Myrica sinuata Sap., £'/., ibid. ; Ann.^ 1. c, pi. 6, 
fig. S. 

68. Mtriga angustata Schimper, Traité de pal. vég.^ II, 
p. 550. — PI V, fig. û, et VI, Gg. 7. 



(1) L'espèce que nous désignons ainsi parait aToir été confondue a?ec le Myrica 
serrata Lam., de la région du Cap, dont les feuilles ne sont pas cartilagineuses; 
celles du M, œthiopica (herb. Mus. par., coll. Drègc) sont coriaces, certainement per- 
sistantes^ étroites^ lancéolées-linéaires^ aiguës au sommet^ atténuées inférieuremenl sur 
le pétiole^ tantôt entières, tantôt dentées à dents acérées. 
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M. foliis verisimiliter coriaceis, peliolatis, elongato-linearibus 
vel lanceolalo-linearibus, acuminatis, argute denticulatis, in 
peliolum breviter atfenuatis, leniiissime puiictulalis; nervis 
secundariis plurimis, obtuse emcrgenlibus, leviter curvatis, 
venulis flexuosis interpositis inler se religatis. 

Myrica linearis Sap., Et.^ I, p. 81 ; Ann.^ 1. c., p. 234; 
pi. 6, fig. 2. — Myricophyllum gracile Sap., Et.<, I, p. 102; 
Ann.^ 1. c., p. 255, pi. 10, fig. 1. — Myricophyllum zacha- 
rieme Sap., Et.^ I, p. 176 et 220; Ann.j 4* série, t. XIX, 
p. 22 et 66, pi. 8, fig. 2. 

Çà et là, surtout dans les calcaires de la partie supérieure. 

La découverte d'une série de nouveaux échantillons et l'étude 
approfondie de leurs caractères m'obligent à réunir en une seule 
espèce, sous la dénomination récemment adoptée par M. Schim- 
per, les difîérentes formes que j'avais signalées sous lès noms 
de Myrica linearis^ de Myricophyllum gracile^ et de Myrico^ 
phyllum zachariense . Cette jolie espèce, assez rare à Aix, 
mais répandue à Saint-Zacharie, se range très-naturelle- 
ment parmi les Myrica^ non loin du M. œihiopica, dont les 
feuilles tiennent le milieu entre les siennes et celles du Myrica 
Saportana. La consistance des feuilles du Myrica anguslata 
était certainement coriace; leur surface est souvent marquée de 
ponctuations résineuses; leur réseau veineux est quelquefois 
visible jusque dans les plus petits détails. Les empreintes d'Aix 
s'écartent généralement de celles de Saint-Zacharie par une 
forme plus grêle et plus atténuée en pointe au sommet. Parmi 
les fossiles, c'est au il!fync« {Banksia) hœringiana Ett., que cette 
espèce doit être assimilée. Cependant les figures de M. d'Ettings- 
bausen (l) représentent, sans détails de nervation, il est vrai, 
des feuilles bien plus longuement atténuées inférieurement que 
les nôtres et pourvues de dentelures plus multipliées. Il est 
pourtant évident qu'il s'agit ici d'un môme type, déjà ancien à 
Tépoque des gypses, puisqu'on l'observe, sous une forme très- 

(i) Po$$n FI, von Hœring, p. SA, tab. 16, fig. 1-25. 
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voisiue de celle que nous signalons, dans les marnes du Troca - 
dérOy sur Tborizon du calcaire grossier parisien. 

69. MyRICA ILICIFOLIA. — PI. VI, fig. 5. 

M. foliiscoriaceis, mediocriter peliolatis, lanceolatis, dentato- 
aculeatis, margine cartilagineo cinctis, subtus sparsim punctu- 
latis; nervo primario stricto, secundariis inordinatis, obliquis, 
ramosisy venulis obliquis inter se religatis, tertiariis flexuosis 
in rete tenuissimo solutis. 

Çà et là, dans toutes les couches. — Assez répaudu. 

C'est encore mxMi/rica et au type du M. œthiopica que nous 
rapportons cette jolie espèce. Elle s'écarte tellement de la plu- 
part des formes actuelles, que nous aurions hésité à l'admettre 
dans le genre, si les détails du réseau veineux et la trace visible 
des ponctuations résineuses à la page inférieure ne nous avaient 
guidé dans le choix de Taltribution. 

Ces feuilles, qui ne sont pas très-rares et qui se rapprochent 
beaucoup au premier abord de celles de Xllex Salyorum Sap., 
étaient visiblement coriaces et glabres. Le bord est denté, à 
dents aiguës et le sommet se termine par une dent épineuse. 
Les nervures secondaires nombreuses et disposées sans ordre, 
sont émises dans une direction oblique et obliquement ramiOées 
vers les bords. Les veines tertiaires qui les relient sont flexueuses, 
visibles sur les deux faces, mais suilout à la face inférieure, où 
elles donnent lieu en se divisant à un réseau très-fin, dont les 
dernières mailles présentent dans plusieurs cas des traces fort 
neltes de ponctuations. Les feuilles de cette espèce sont fort 
analogues à celles du M. œthiopica; elles sont seulement plus 
larges et plus courtes. 

h. Type du M. salicifolia Hochst. 

70. Myrica aculeata. — PI. VI, fig. 2. 

M. foliis coriaceis, late ovatis, obtuse breviterque lanceolatis, 
basi obtusissima sinuatis, margine dentato aculeatis; nervo 
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medio valde expresso, secundariis sub angulo aperto decurren- 
tibus, simplicibus furcalisve, in dentés abeuntibus, tertiariîs 
oblique flexuosis, tandem in areolas minutas trapeziformes v. 
hexagono-v. pentagonulas desiuentibus. 

Quercus aculeata Sap., Ex. anaL^ p. 29. — Banksites acu- 
leatus Sap., Et.^ I, p. 10/i ; Ann.^ 1. c, p. 257, pi. 9, 
fig. 3. 

Calcaires marneux de la partie supérieure. — Très-rnrc. 

Les détails de la nervation, composée de veines tertiaires 
obliquement sinueuses et non pas transverses, par rapport aux 
secondaires, rendent tout à fait improbable l'attribution de 
celte espèce aux Quercus, tandis que le sommet non tronqué du 
limbe est loin de justifier son assimilation présumée au groupe 
des Banksia. Ainsi qu'il est arrivé à l'égard d'autres formes 
fossiles, considérées d'abord comme des Protéacées, c'est en 
définitive parmi les Myrka que vient se ranger celle-ci. En 
constatant ces sortes de confusions, presque impossibles à éviter, 
la tâche dévolue aux botanistes doit être de les faire cesser 
proraptement par la comparaison minutieuse des formes éteintes 
européennes avec celles qui, dans certaines contrées étrangères, 
persistent à l'écart, protégées par un concours heureux de cir- 
constances et isolées de la plupart de leurs congénères. Nous 
croyons pouvoir affirmer qu'il en est ainsi du Myrica salicifolia^ 
vis-à-vis du Quercus Gryphus Ung.,de Radoboj,et de notre 
Banksites aculeatus. 

La feuille, jusqu'à présent unique^ et dont nous donnons, vu 
son importance, une nouvelle figure dessinée avec le plus grand 
soin, est ovale, arrondie et sinuée à la base, obtuse au sommet, 
terminée par une pointe épineuse, dentée sur les bords, à dents 
acérées, séparées par des sinus arrondis. Les nervures secon- 
daires, tantôt simples, tantôt bifurquées, vont aboutir aux dents 
du bord et sont reliées entre elles par des veines obliquement 
sinueuses, dont les veinules composent un réseau très-compli- 
qué et très-irrégulier, à mailles généralement trapeziformes. Ce 
réseau offre le plus grand rapport avec celui que présente la ner- 
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vation du M. salicifolia; le môme rapport existe en ce qui con- 
cerne le dessin de la base, la direction et le mode de ramification 
des principales nervures. L'espèce fossile s'éloigne de celle de 
l'Abyssinie par deux caractères, les dents acérées, tandis quelles 
sont obtuses et glanduleuses dans l'espèce vivante, et la forme 
sinuée et moins oblongue du contour extérieur. Ce sont là 
'pourtant deux formes alliées de très-près. 

71 . Myrica Matiieronii. — PI. VI, fig. 3, h et 6. 

M. foliis coriaceis, rigidis, basi truncato-cuneata in petiolum 
brevem attenualis, margine dentato aculeatis, punctulatis, 
nervis secundariis parum obliquis ramosis, venulis in dentés 
pergentibns vel varie inter se anastomosatis, tertiariis oblique 
flexuosis, reticulato-ramosis. 

Panax 3Iatheromi Sap., JE'/., I, p. 114; Ann, 1. c, p. 267. 
; — Panax demersum Sap., £'/., I, p. 115; Ann.^ 1. c, p. 268. 
'- — Ilex quercina Sap. jF/., I, p. 122; Ann., 1. c, p. 275. 

Marnes de la partie supérieure. -» Rare. 

C'est encore au groupe du M. salicifolia que nous rapportons 
cette espèce, en la figurant pour la première fois et la retirant 
des Araliacées, parmi lesquelles nous Tavions rangée non sans 
beaucoup de doute. Ses feuilles diffèrent de celles du M. aculeata 
par une base atténuée en coin sur un pétiole médiocre, au lieu 
d*ôtre arrondie et sinuée. Le contour général est oblong et la ter- 
minaison supérieure amincie en une pointe assez longue, comme 
le montre la seule de nos trois empreintes (Qg. 3), qui ne soit 
pas mutilée. Les dents du bord offrent par leur disposition une 
sensible affinité avec celles du M. aculeata et la même analogie 
existe dans le dessin de la nervation. Enfin, on distingue très- 
bien à la surface de l'une des empreintes (voy. lafig. h A, qui 
Représente la nervation grossie) la trace des ponctuations rési- 
neuses qui caractérisent les Myrica. 11 est donc naturel de rap- 
porter cette espèce au même type que la précédente ; comparée 
au M. salicifolia^ elle s'en rapproche beaucoup par la forme 
oblongue du contour général, tout en s'en écartant par la dis- 
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position cunéiforme de la base. Nos anciens Panax demersum 
et Ilex quercina nous paraissent maintenant devoir être réunis 
au J[f. Mathei'omik\\\TQ de simples synonymes. Ces deux espèces, 
qui n'ont jamais été figurées, se trouvaient fondées sur des 
empreintes dont Tétat de conservation laissait beaucoup à dé- 
sirer. 

72. Myrica pseudo-drymeja. 

M. foliis petiolalis, coriaceis, lanceolalis, inferne truncato- 
cuneatis dentatis, dentibus calloso-mulicis; nervis secundariis 
plurimis, rigidis, parallelis, in deutes abeuutibus vel anle mar- 
ginem reflexis, rete venoso e nervulis oblique flexuosis semper 
religalis. 

Kniyhtites pseudo-drymeja Sap., Ex. anaL^ p. 29. — 5a/i- 
ksites pseudo-drymeja Sap., Et.^ I, p. 105; A/m., 1. c, p. 258, 
pi. 9, fig. 2. 

Calcaires de la partie supérieure. — Très-rare. 

Nous rapportons encore notre ancien Banksites pseudo-dry^ 
meja au groupe de Myrica auquel le M. salicifolia sert de type. 
Dans cette espèce, terminée en coin à la base, comme la précé- 
dente, les dentelures sont mutiques et calleuses au sommet, ce 
qui leur donne une grande ressemblance avec celles du Myrica 
actuel d'Abyssinie. Les détails de la nervation, composée de 
veines obliquement flexueuses, confirment Tasbimilation que 
nous adoptons. On aperçoit à l'aide de la loupe quelques traces 
de ponctuations. 

BETULACEiE. 

ALNUS, Tournef. 

73. Alnus (Clethropsis) antiquorum Sap. (ex parte), £'/.,!, 
p. 83; Ann., 1. c, p. 236, pi. 7, fig. 1 B(excluso folio artis 
opère fabricato). 

A. strobilis fructiferis ovatis esquamis lignescentibus dense 
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congestis compositis ; samarœ nucula oblongo-elliplica, apice 
breviler birostri, basi subtruncata, ala circulari nucleo pauUo 
latiore œqualiter expansa membranacea. 

Betula gypsicola Sap., Et.^ I, p. 81; Awn., 1. c, p. 23/i, 
pi. 6, fig. h A (excluso folio arle etiam crealo). 

Le strobile dans les marnes de la partie supérieure; la samare dans les calcaire* 
schisteux de la base. — Très-rare. 

Après avoir éliminé les empreintes de feuilles fabriquées par un 
faussaire, et que nous avions considérées comme représentant, 
Tune la feuille de XAlmis antiquorum (1), l'autre celle du Betula 
gypsicola^ il nous reste de la première espèce un strobile (pi. 7, 
fig. 1 B), et de la seconde une samare (/. c, pi. 6, fig. 4 A), 
dont Tattribulion à la famille des Bétulacées ne saurait faire 
Tobjet d'un doute. A la suite d'une nouvelle étude, et grâce 
à des documents qui nous faisaient défaut autrefois, il nous a 
paru que la samare en question, dont Tétai de conservation est 
admirable, représentait un fruit beaucoup plus conforme à ceux 
des Alnus de la section Clethropsis Spach {A Inaster Regel, 
Monogr. Bet., p. 56) qu'à ceux des Betula. La forme de la nu- 
cule, allongée-ellipsoïde, obscurément tronquée à la base, 
atténuée au sommet, la direction dressée des deux styles per- 
sistants très-peu divergents, retracent fidèlement les carac- 
tères distinclils des saniares de V Alnus (Clethropsis) firma Sieb. 
Les Alnus du sous-genre Clethropsis sont les seuls dont les sa- 
niares soient entourées d'une aile membraneuse; ils opèrent 
par là la transition des Alnus vers les Betula. Leurs feuilles 
sont fermes, semi-persistantes; leur type est indigène des par- 
ties chaudes de l'Asie. 11 est d'autant plus naturel d'admettre 
qu'ils aient jadis précédé en Europe les Alnus proprement 
dits, que le groupe des Betula paraît avoir suivi une marche 
semblable. En effet, les Betulaster^ qui sont aux Betula ce que 

(1) Le point de vue auquel nous nous plaçons ici se trouve pleinement confirmé 
par la découverte récente d'un nouveau strobile et de plusieurs feuilles de cette re- 
marquable espèce, qui vient se ranger entre les Ainus (Clethropsis) nitida et nepa- 
iensi's Sp,, auxquels clic sert de lien commun, ressemblant au premier par le fruit, 
au second par les feuilles. 
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les C let/iropsis sonl mxAlnus, ont certainement existé à Armis- 
san, et les Microptelea^ comme nous allons le constater, tenaient 
la place des IJlmvs proprement dits dans la végétation des 
gypses d'Aix. Les formes franchement boréales ne seraient 
ainsi venues qu'après celles que Ton observe maintenant dans 
des régions plus méridionales; elles auraient remplacé celles- 
ci sur notre sol et s'y seraient répandues à la faveur de l'hu- 
midité croissante et de l'abaissement graduel de la tempéra- 
ture. Cette succession de genres, basée sur des indices sérieux, 
n'a rien que de logique, et nous la croyons conforme aux faits 
/es mieux constatés. 



CUPULIFER^. 



OSTRYA Mich. 



Ih. OsTRTA HUMiLis Sap., Et.^ I, p. 83; Ann.^ \. c, p. 236, 
pi. 6, fig. 5. — PI. V, fig. 6. 

Nous figurons un nouveau spécimen de ces involucres qui ne 
sont pas rares vers la base de la formation . Ils attestent l'exis- 
tence dans la flore des gypses d'un Ostrya dont les feuilles ont 
jusqu'ici échappé à toutes nos recherches. 

Calcaires schisteux de la partie inférieure. 

QUERCUS h. 

Les Chênes de la flore d'Aix se partagent en deux groupes 
très-iuégaux, dont le lien avec les espèces du monde actuel peut 
être déflni, sinon avec certitude, du moins d'après des probabi- 
lités raisonnables. Nous devons observer ici que pour déterminer 
ces liens, on ne saurait invoquer le système de division adopté 
par les principaux botanistes, et en dernier lieu par M. A. de 
Candolle, pour le classement des Quercus. Ni la position des 
ovules avortés dans le gland, ni la maturation annuelle ou bisan- 
nuelle de cet organe, ni la persistance ou la caducité des feuilles, 
ne fournissent des caractères assez fixes pour donner lieu à des 

5» série, Bot., T. XVIU (Cahier u<> 1). 3 3 



alliances vraiment naturelles. Les groupes conçus à ce point de 
vue sont presque tous arlifîciels; ils séparent des formes évidem- 
ment connexes, et il est nécessaire de s'attacher à d'autres con- 
sidérations, dès qu'il s'agit deTexamen des formes fossiles. L'at- 
finité naturelle de certaines réunions d'espèces résulte plutôt 
d'un ensemble de caractères partiels combinés, joints à une 
physionomie commune concordant avec le mode de distribu- 
tion géographique des espèces. — C'estainsique parmi lesChènes 
fossiles de la flore d'Âix, nous en distinguons plusieurs que des 
liens plus ou moins étroits rattachent à un groupe américain, 
composé actuellement d'une douzaine d*espèces, et auquel les 
Quercus Phellos L., imbricaria Michx, et cinerea Michx, peu- 
vent servir de type, mais qui s'étend assez pour aboutir d'une 
part au Quercus virens Ait., et de Tautre comprendre les Quer- 
ais aquatica Willd. , et heterophylla Michx. Ce sont là des Chênes 
dont les feuilles, généralement munies d'un court pétiole, cadu- 
ques, semi-persistantes ou coriaces, selon les espèces, quelque- 
fois variant de consistance dans l'intérieur d'une même espèce, 
le plus souvent entières et plus ou moins linéaires, manifestent 
pourtant une tendance à devenir lobées, à lobes irréguliers et 
peu constants. La maturation du gland est ordinairement bisan- 
nuelle avec la cupule hémisphérique aplatie en soucoupe; 
cependant le Q. virens Ait., et d'autres espèces, qu'il est na- 
turel de joindre à ce même groupe, portent au contraire des 
glands mûrs sur le jeune bois. Ces Chênes fréquentent générale- 
ment les lieux humides et le voisinage des fleuves. vSelon toute 
probabilité, ce groupe ou un groupe très-analogue a été répandu 
dans l'Europe tertiaire. Il a dû y être très-nombreux, à en juger 
par le nombre considérable de formes fossiles, qu'il est naturel 
d'y rapporter, et qui reproduisent fidèlement la physionomie 
des formes actuelles. Il semble que le type Phellos^ à limbe 
oblong et parfaitement entier, ait dominé exclusivement à l'ori- 
gine, tandis que les formes lobées se seraient montrées et mul- 
tipliées plus tard. C'est ainsi que toutes les espèces d'Aix, appar- 
tenant à ce type, ont les feuilles entières. Il en est de môme des 
innombrables variétés du Quercus elœna Ung., du Q. Daphnes 
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Uog., de Parschlug, qui ressemblent aux feuilles entières du 
Q. virens Ait., des Q. Heerii k\. Br. et neriifoUa Al. Br., 
qui rappellent le Q.imbricaria Michx. Parmi les Chônes fossiles 
à feuilles lobées, que Ton doit probablement rapporter à la 
même section, il faut citer le Q. sinuatiloùaSà^., d'Armis- 
san, et surtout le Q. Duchii Web., des lignites du Rhin infé- 
rieur, espèces à feuilles visiblement polymorphes, comme celles 
du Q. aquatica Willd., et dont les variétés ont été décrites sous 
plusieurs dénominations différentes. Ce groupe, si richement 
représenté autrefois en Europe, a été conûné plus tard en 
Amérique, oii il paraît être en voie de déclin. 

A côté de ce premier type, vient s'en placer, dans la flore d*Aîx, 
un second représenté jusqu'à présent par une seule espèce qui 
rentre sans anomalie dans le groupe encore indigène des Chênes 
à feuilles coriaces, dentées épineuses, à maturation annuelle ou 
bisannuelle, qui comprend les Quercus llex L., coccifei^a L., 
SuàerL.f occidentalis J . Gay, calUprhios Webb. La différence 
dans le mode de maturation n'empêche pas ces espèces d'être 
très-aflSnes etmême de s'hybrider mutuellement. 

1. Type des Quercus Phellos L, imbricana Michx., 

et cifiereaj Michx. 

75. Quercus saligina Sap., Et.^ I; p. SA.; Ann., \. c, p. 237, 
pL 6, fig. 6. 

Cette espèce reproduit particulièrement le type du Q. imbri- 
caria Michx. 

76. Quercus el^na Ung., Sap. Et., I, ibid.; Ânn.^ 1. c. 
— PI. Vn, fig. 1 et 13. 

Çà et là. — Rare. 

Nous figurons deux empreintes de feuilles, dont l'une presque 
complète (fig. 13), de cette jolie espèce qui se distingue de la sui- 
vante par une base moins longuement atténuée, et qui reparaît 
fréquemment dans les étages suivants. La nervation grossie, 
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Sg. 1 A^ montre une ressemWance très-gnode aiec celle da 
Q. Phelhi. 

Tl. Qcesccs Pal£0 phellos. — PI. VI, fig. 9-12. 

Q« foliis firmis, breriter petiolatis, elongataJinearibos Tel 
lanceolato-linearibus, utrioque seosîm atteuuatis, iotegerrimis; 
nervis secuodariis arcuatim secusmai^ioemcoDJuDctis; tertiariis 
flexuosis ramoso-reticulatis, in areolas trapezirormes tandem 
desinentibus. 

Palœodendron gypsophilum Sap., £/., I, p. 97 j Aiin.^ 1. c, 
p. 250, pi. 7, 6g. 9. 

Oùcèkt% âe U partie inténenre. 

Les feuilles de ce Cbène, lancéolées-linéaires ou allongées- 
linéaires, atténuées aux deux extrémités, parfaitement entières 
sur les bords et pourvues dun court pétiole, annoncent une 
forme alliée de près au Q. Phellos, et comme celles de l'espèce 
américaine, d'une consistance plutôt membraneuse que réelle-* 
ment coriace. Nos figures reproduisent exactement quelques- 
unes des principales empreintes, qui se complètent aisément 
Tune par Tautre. Le bord est très-eutier, la terminaison supé- 
rieure généralement plus obtuse que dans l'espèce actuelle. Les 
détails de la nervation (fig. 9Â), très-nettement visibles, attes- 
tent une telle conformité dans la disposition du réseau veineux 
vis-à-vis de Tespèce vivante, qu'on aurait de la peine à faire 
ressortir aucune difierence un peu sensible. 

Le Palœodendron gypsophilum nous parait maintenant repré- 
senter une simple forme plus obtuse au sommet de cette espèce. 

78. Queacus elliptica Sap., Et., I, p. 85; Ann., 1. c, 
p. 258.- PI. VII, fig. 2-6. 

Q. foliis coriaceis, oblongo-ellipticis, integerrimis, basi in 
petiolum mediocrem crassum breviter attenuatis; nervis secun- 
dariis sub angulo aperto emissis curvato-areolatis. 

Assez répandu dans les calcaires de la partie inférieure. -— Très-rare vers le som- 
met de lu fornuiUon* 
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La découverte d'uDe série de beaux exemplaires a justifié a 
séparation de cette espèce d'avec les précédentes. Les feuilles 
sont plus petites, plus courtes, parfaitement entières et visible- 
ment coriaces. Leur contour est elliptique; le sommet obtus, la 
base atténuée sur un pétiole court, mais distinct; les détails de 
la nervation annoncent un Chêne appartenant au même groupe 
que les précédents, ressemblant au Quercusvirem^ et, parmi les 
fossiles, au Q. myrtilloides Heer. Il rappelle beaucoup aussi cer- 
taines variétés du Q. elœna Ung.; mais, selon nous, il constitue 
une espèce bien distincte, dont notre figure 3, pi. VII, repro- 
duit un très-beau spécimen. 

2. Type des Quercusilex L. et coccifera L. 

79. QUERCUS ANTECEDENS. — PI. VII, fig. 14-16. 

Q. foliis coriaceis, breviterpetiolatis, ellipticis, dentato-spino- 
sis, apice obtusatis, basi in petiolum brevem attenuatis; nervis 
secundariis utrinque 6-8 simplicibus furcatisve, in dentés per- 
gentibus, venulis flexuosis inter se conjnnctis. 

Schistes marneux de la partie ioférieure — Très-rare. 

Nous devons à notre ami M. Marion la découverte de cette 
espèce curieuse, la plus ancienne de celles qui reproduisent dans 
la flore tertiaire le type indigène de nos Quercusilex et coccifera. 
Les feuilles, dont nous possédons deux exemplaires (fig. 14 et 
15, empreinte et contre-empreinte, et fig. 16), sont petites, visi- 
blement coriaces et glabres, dentées-épineuses, à dents fines, 
mais peu prononcées; le contour général est elliptique, le som- 
met entier et obtus, la base entière également, mais atténuée en 
coin sur le pétiole, caractère qui sert à distinguer ces feuilles 
de la plupart de celles des Quercus llex et coccifera et même de 
celles du Q. calliprinos Webb. {Q. pseudo-coccifera Hook., 
non Desf., teste A. de Candolle, in Prodr.^ t. XVI, p. 54) ; mais 
elles se rapprochent évidemment de ces dernières, soit par 
le mode de terminaison supérieure, soit par la forme de la den- 
telure, soit enfin par l'ordonnance des nervures. Les feuilles 
du Q. calliprinos présentent une basesinuée-obtuse, bien qu'un 
peu atténuée. En revanche, on remarque dans les feuilles du 
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Q. bullata Hort . , du Japon, qui appartient visiblement au groupe 
des llexj une baise atténuée, comme celle des feuilles fossiles; 
cependant Tespèce japonaise diffère de la nôtre à d'autres 
égards, et nous devons surtout comparer celles-ci au Q. Auzan- 
dri Gr. et Godr. (1) {Q. coccifera L., var. e. Auzandri, A. de 
Candolle, Prodr.j t. X\l, p. 53), qui paraît représenter une 
race hybride, issue de l'union des Q. llex et coccifera^ mais plus 
rapprochée de celui-ci à cause de la maturation bisannuelle de 
ses fruits. Les feuilles du Querciis Auzandri ressemblent à celles 
de notre Q. antecedens par la forme et la finesse des dentelures, 
par leur mode de terminaison supérieure, seulement le contour 
des premières est plus régulièrement elliptique et leur base 
moins atténuée. 

Malgré ces faibles différences, on demeure surpris d'observer 
autant d^analogie entre des végétaux séparés par un aussi long 
espace de temps, et surtout de reconnaître que cette analogie se 
manifeste vis-à-vis d'une forme entachée d'ambiguïté, et servant 
de lien entre deux espèces vivantes, en apparence très-distinctes. 
Mais si, comme c'est parfaitement admissible, le Quercus antece- 
dens représente la souche originaire d'où nos divers Chênes verts 
se seraient successivement détachés, rien de plus naturel que de 
retrouver en lui une sorte de synthèse des traits aujourd'hui 
éparschez ses descendants, qui, de leur côté, peuvent, en shy- 
bridant mutuellement, reconstituer en partie la physionomie 
propre à leur ancêtre commun. 

Parmi les espèces tertiaires, le Q. antecedens doit èlœ assimilé 
particulièrement au Q, mediierranœa l]ng.^ qui se montre dans 
le miocène de Radoboj, de Parschlug, et abonde surtout à Goumi 
(Eubée). Les feuilles miocènes diffèrent pourtant des nôtres par 
leur forme plus allongée, le contour plus aigu de leur sommet, 
un pétiole moins court. Le Q. meditenanea se confond presque 
avec le Q. calliprinos^ dont notre Q. antecedens s'écarte davan- 
tage par l'ensemble de ses caractères, aussi bien que par Tâge 
auquel nous reporte son existence. 

(1) \oj. Fi.fr., m, p. 119. 
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ULMACEiE. 

MICROPTELEA Spach. 
80. MiCROPTELEA Marioni. — PI. VII, fig. 17-18. 

M. Foliis subcoriaceis, laDceolatis, basi inaequalibus, margine 
siniphcHer denlalo-crenatis; nervis secundariis utrinque 12-15 
obbquis, parallelis, quaiuloque furcalis; fructu samaroideo par- 
vulo, basi perianthio canipanulalo 4-dentalo involucrato ; loculis 
seminiferis ala oi biculari, glabra, superoe emarginata, radiatim 
tenuiler venulosa circumcioctis. 

UlmusplurinerviaSaip. (non Ung.), Et.^ I, p. 85; Ann., 1. c, 
p. 238. 

La feuille (fî?. 17) dans les marnes de la partie supérieure; le (hiit(figf, 18) daai 
les calcaires do la base. *- Très-rare. 

Un heureux hasard, et en dernier lieu les recherches de 
M. Marion, ont permis d(; recueillir successivement dans des 
assises très-différentes la feuille et la samare de cette Ulmacée. 
L'une et l'aulrc sont uniques; mais on ne saurait s'empêcher 
d'admettre qu'il ne s'agisse ici d'une seule et même espèce, dont 
rattribution au type des Microptelea n'est pas douteuse, selon 
nous, he^ Microptelea diffèrent à peine des f/Zm?/^ proprement 
dits; ce sont, a vrai dire, des Ulmits à feuilles coriaces et sub- 
persistantes, indigènes des régions chaudes et tempérées, et qui 
résistent mal au froid des hivers rigoureux de la Provence. 
Cette délicatesse constitue la principale différence qui sépare 
leur type de celui des Ormeaux à feuilles caduques, et il est 
parfaitement logique de le rencontrer à Tépoque tertiaire, mêlé 
aux végétaux de physionomie tropicale qui peuplaient l'Europe 
à la fin de Téocène, dans un âge où l'abaissement de la tempé- 
rature était loin de se manifester encore d'une manière sensible 
dans le centre de l'Europe, encore moins vers le sud de ce 
continent. 

Nous avions assimilé d*abord la feuille de cette espèce, seule 
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partie qui nous fût alors connue, k celles de YUlmus pluri- 
nervia. Cette assimilation peu vraisemblable, et en fait erronée, 
n'était cependant pas dénuée de tout fondement, puisque les 
feuilles de l'espèce de Bilin, plus larges et plus arrondies à 
la base que la nôtre, paraissent, comme celle-ci, avoir fait 
partie du groupe des Microptelea^ ce qui établit entre elles un 
lien de parenté dont nous avions été naturellement frappé. 

La feuille du Microptelea Marmii^ lancéolée, très-inégale à 
la base, pourvue de crénelures simples, amincie et probable- 
ment acuminée à Textrémitc supérieure dont la terminaison 
manque, ressemble beaucoup à celles du Microptelea sinemis^ 
dont elle ne s'écarte par aucune différence bien sensible, sinon 
par une base un peu moins atténuée. Le nombre et la disposi- 
tion des nervures secondaires sont à peu près pareils des deux 
parts. L'analogie est moins frappante avec le Microptelea Hoo^ 
kerîana Planch,, de la région du Sikkim, dont les feuilles peu 
inégales inférieurement, acuniinées au sommet et pourvues de 
dents plus fines et plus nombreuses, s'éloignent assez de la nôtre, 
«ousces divers rapports. En revanche, la samare du Microptelea 
fossile, par la forme orbiculaire de son aile, par le mode d'é- 
chancrure et le dessin des veines rayonnantes, se rapproche 
beaucoup plus de celles du Microptelea Hookeriana que celles 
du M. sinensis^ sauf la dimension qui est moindre dans l'espèce 
fossile. Ainsi, cette espèce qui représente le plus ancien Mcro- 
ptelea connu, tiendrait le milieu entre les deux formes actuelles 
les mieux caractérisées, ayant les feuilles de Tune et les fruits 
de l'autre. 

MOREiE. 

FICUS, L. 

81. Ficus PULCHERRiMA Sap., Et., I, p. 86; Ann., I. c, 
p. 239, pi. 7, fig. 2. 

82. Ficus VENUSTA Sap., Et.^ ibid.; Ann., 1. c. — Pi. VIII, 
fig.l. 

Schiites de la partie sapërieare. — Très-rare, 
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Nous figurons pour la première fois cette belle espèce, dont 
la feuille, représentée par un exemplaire unique, est ovale, arron- 
die et échancrée en cœur à la base, longuement péliolée, acumi- 
née au sommet et dentée sur les bords, k dénis larges et espacées. 
Cette feuille, qui ne manque pas d'une certaine analogie avec les 
feuilles entières de notre Ficus Carica, se rapproche principale- 
ment de certains Ficus exotiques, originaires des pays les plus 
chauds, notamment des Ficus purpurascem Blume, subrace^ 
mosa Bl., de Java, racemosa Lam., capeyisis L., de l'Afrique 
australe, et particulièrement de celui-ci, par le mode de ter- 
fflîoaison supérieure, la forme des dentelures et les détails de 
la nervation. Elle en diffère par la base échancrée en cœur. 

83. Ficus platanifolia. — PI. VIII, fig. 2. 

F. foliis mediocriler petiolatis, ovatis, grosse dentafo-sinuatis, 
basi late rotundata obtusissime altenuatis, subpalmato-lrinerviis, 
nervis lateralibus infimis mediocriter productis extus ramosis, 
secundariis aliis subdiscretis, alternis, in dentés pergentibiis, 
tertiariis transversim angulato -ramosis reticulato-quadratis, 
minute exsculptis. 

Schistes de la partie supérieure. — Très-rare. 

Nous distinguons spécifiquement cette espèce de la précédente, 
non-seulement à cause de la base arrondie et nullement cordi* 
forme dé la feuille, mais encore parce que le réseau veineux 
présente des différences sensibles, et que les principales nervures, 
au lieu de se replier en arc le long de la marge, se rendent direc- 
tement au bord. Les détails du réseau veineux reproduit par 
la figure 2 A sont bien visibles sur Tun des côtés de l'empreinte, 
celui qui correspond à la face inférieure, probablement plus 
glabre que Tautre; ces détails montrent qu'il s'agit d'un Ficus 
et non pas d'un Platanus^ ainsi que Ton pourrait le croire, 
d'après un examen superficiel. Parmi les formes actuelles, les 
plus voisines paraissent être les Ficus racemosa Lam., Ampelos 
Lam., subracemosa Bl. 
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84. Ficus OBSCORATA Sap., Et.^ ibid.;Ajm.^ 1. c. — PI. VII, 
fig. 19. 

F. foliis membranaceis, oyatis, subcordatis, maipoe sinuato 
irregulariter lobulatis, nervis basilaribus extus breviler ramosis, 
curvatis, cum cœteris secuodariis anastomosatis, terliariis reti- 
culatis. 

Gypses de la partie supérieure. — Très*rare. 

Nous figurons pour la première fois celte espèce, qui ressemble 
au F. exasperatayah].^ des Indes orientales. 

SALlCINEiE (1). 

POPULUS, Tourner. 

85. PopULUS Heerii Sap., Et., I, p. 87; Ann., I. c, p. 240, 
pi. 7, fig. 3. — PI. IX, fig. 27-28. 

Nous figurons deux empreintes de bradées, petites, tronquées 
à la base, ciliées sur les bords et acuminées au sommet, que nous 
attribuons à cette curieuse espère, dont nous avons décrit les 
fruits et figuré avec quelque doute une feuille. Ces empreintes 
de bractées proviennent des calcaires et des schistes marneux 
de la partie inférieure. La figure 27, grossie en A, montre une 
bractée isolée vue par dessus; la figure 28, grossie également 
en A, représente deux bractées de même nature, accolées comme 
si elles s'étaient détachées ensemble du chaton femelle, dont elles 
accompagnent les fleurs. Au printemps, ces sortes d'organes 
jonchent le sol, immédiatement après Tanthèse, et le vent les 
transporte au loin avec une grande facilité. 

(1) La flore des gypses d'Aix, grâce à plusieurs circonstances heureuses, et surtout 
aux actives recherches de M. le proresscur Philibert, \icnt de s^cnricliir, entre autres 
Douveautil's remarquables^ d'un très-beau Saulo voisiu des Saiix nigra Marsh, ot 
amygdalina L. Celte découverte et celle de toute une série d'organes et d'espèces jus- 
qu'à présent inconnus^ donneront lieu à un second supplément, qui suivra immédiate- 
ment le premier, et, sous le nom de Dernières adjonctions^ sera destiné à le compléter, 
dans la mesure de ce qui est actuellement possible. 
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CHENOPODIACEiE. 

OLERACITES Sap. 

86. Oleracites Beta prisca Sap., J?/., I, p. 81; Ann., 
L c.,p.2M.— Pl.Vm, fig. 3. 

Nous figurons pour la première fois cette espèce, dessinée 
par nous sur un échantillon qui fait partie de la collection de 
M. Coquand. 



LAURINEiE. 

LAURUS L. 

87. Laurus PRiMiGENiA Ung., Sap., Et.^ I, p. 89; Ann.^ 
1. c, p. 2/Ï2. 

88. Laurus gypsorum. — PI. VIII, fig. 4. 

L. foliis elongatis, linearibus, basi in petiolum sensim attc- 
Duatis, integerrimis, nervis secundariis sparsis, gracilibus, secus 
marginem ascendentibus, conjuncto-ramosis, tertiariis flexuosis 
tenuissime reliculatis, areolis quadratis. 

Terminalia gypsorum Sap., Et.^ I, p. 130; Ann.^ 1. c, 
p. 283. 

Schistes de la partie sup<îricure. — Très- rare. 

Nous pensons reconnaître un vrai Laurus à feuilles étroitement 
linéaires et bien différentes de celles des Zrawn/5 actuels dans celte 
espèce que nous avions assimilée avec doute au Terminalia ben- 
zoin. L'enlèvement des débris charbonneux nous a permis de 
découvrir les linéaments du réseau veineux, dont la disposition 
paratt conforme à celle qui existe chez les Laurus. L'empreinte 
est unique et se rapporte, à ce qu'il semble, à la face supérieure 
de rorgane. 
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89. Laurus Protodaphne. — PI. VIII, fi{ç. 5-6. 

L. foliis longiuscule peliolatis, lanceolatis, ulriiique attenuatis, 
obtuse sursum apiculatis, margine undulato ieviter sinuatis, pen- 
ninerviis, nervis secundariis infimis ca3teris obliquioribus, ad 
axillas fossula notatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare, 

L'espèce que nous signalons ici et dont nous figurons un très- 
bel exemplaire, semble se rattacher à notre Laurus nobilis^ tout 
en présentant des caractères difiérenliels qui permettent de la 
considérer comme distincte de celui-ci. Le pétiole est sensible- 
ment plus long, le contour général est lancéolé, la base et le 
sommet sont également atténués et le bord ondulé à sinuosités 
plus larges que chez le L. iiobilis. La nervation, avec de très- 
grands rapports, présente des divergences visibles, quoique peu 
importantes; les deux nervures latérales inférieures sont plus 
obliques que les suivantes; elles se prolongent davantage que les 
correspondantes du Laurus nobilis^ qui généralement sont au 
contraire assez peu développées. On distingue à l'aisselle de ce? 
deux nervures, sur Tun des exemplaires (Qg. 10), de Tune d'elles 
seulement chez l'autre, la trace fort nette de cryptes semblables 
à celles du L. nobilis et de plusieurs autres Laurinées. Il ne 
saurait y avoir de doute, selon nous, sur la vraie place de cette 
forme à côté de notre laurier indigène et de celui des Canaries. 

CINNAMOMUM Burm. 

90. CiNNAMOMUM LANCEOLATUM Hccr, Sap., Et.^ I, p. 89; 
Ann., \. c, p. 242. — PI. VIII, fig. 10. 

Çà et lu, dans toutes les couches. 

Espèce polymorphe et dont il est pourtant impossible de mécon- 
naître l'existence et la longue durée. 

91. CiNNAMOMUM POLYMORPHUM Hecr, var. cafnphorœfolmm. 
— PI. VIII, fig. 7-9 et 12. 

Cinnamomum camphorœfoHum Sap., Et.^ I, p. 89; Ann.j 
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I. c, p. 242, pi. 7, fig. 4. — Cinnamomum Buchii Sap. Et.^l^ 
p. 90; Ann.j 1. c, p. 243. — Cinnamomum ovale Sap., Et.^ 
ibid.; Ann.^ 1. c. 

Assex répandu dans toutes les couches. 

Il est à peu près impossible, d'après les nouveaux échantil- 
lons que nous figurons, de distinguer spécifiquement notre 
C. camphorœfoUum du C. polymorphum^ si répandu dans tout 
le miocène, et qui en Provence commence à se montrera partir 
de rborizon de Manosque. Cependant la physionomie des deux 
types n'est pas absolument identique; les feuilles d'Âix sont plus 
oblongues, plus atténuées inférieurement, et plus finement api- 
culées au sommet. Ce sont là, du reste, de faibles différences. 
Les unes et les autres reproduisent fidèlement le type du Cam-^ 
phora offidnarum Bauh., et annoncent l'existence d'un Cam- 
phrier européen, peu éloigné de Tespèce actuelle du Japon. Le 
Cinnamomum d'Aix peut conserver le nom de camphorœfoUum 
à titre de simple variété; il est à remarquer qu'il ne se montre 
plus, sauf peut-être à Gargas, à partir des étages suivants. C'est 
seulement après le tongrien, dans la flore de Manosque, que 
commence à apparaître le C. polymorphum proprement dit, qui 
abonde également a la même époque sur tous les points de l'Eu- 
rope. Cette lacune doit être notée à cause de sa singularité. Le 
Cinnamomum ovale (fig. 12) que nous figurons également, n'est 
sans doute qu'une forme du précédent, ainsi que le Cinn. Buchii 
que nous avions de même signalé. 

92. Cinnamomum sexHanum Sap., Et.^ ibid.; Ann.y 1. c, 
pi. 7, fig. 6. — PI. VIU,fig.ll. 

Nous figurons un nouvel exemplaire de cette espèce, prove- 
nant des mêmes gisements que le premier. 

93. Cinnamomum aquense Sap., Ei.^ I, p» 91; Ann., 1. c, 
p. 244, pi. 7, fig. 7. 

94. Cinnamomum emarginatum Sap., Et,, ibid.; Ann.^ 1. c, 
pi. 7, fig. 5. 
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santalacej:. 



LEPTOMERIA R. Br. 



95. Leptomeria flexuosa Et. , FI. von Hœring, p. 48, tabl. 13, 
fig. 1-2, Sap., Et., I, p. 93; Ann. 1. c, p. 246.— PI. IX,fig. i. 

Partie supérieure. — Rare. 

L'exemplaire que nous figurons faisait partie, lorsque nous 
TavoDS dessiné, il y a plusieurs années, de la collection du musée 
de Marseille. Sa beauté permet de croire à Texactitude de l'at* 
tribution. L'existence dans l'Europe tertiaire d'un type, sinon 
identique, du moins allié de très-près aux Leptomeria actuels, 
n'est pas plus difficile à admettre que celle, presque démon- 
trée maintenant, d'un genre de Centrolépidée. 

96. Leptomeria prisca Sap. , Et.^ I, p. 92; Ann. \. c, p. 2/i.5. 
— PI. IX, fig. 2. 

Dans les lits inférieurs. -« Rare. 

Nous figurons cette espèce, beaucoup plus douteuse que la 
précédente et qui s'en distingue par l'insertion subopposée des 
coussinets supportant les écailles ou les feuilles. 

OSYRIS L. 

97. OstRlS PRIM^VA. — PI. IX, fig. 3-5. 

0. ramulis virgatis, longitudinaliter sulcatis, foliorum lapso- 
rum pulvinulis alternis; foliis subsessilibus, lanceolato-lineari- 
buS) margine integris, penninerviis* 

Schistes et calcaires de la partie inférieure. 

Nous attribuons avec quelque doute au genre OsyriSj indigène 
dans la région méditerranéenne, des rameaux (fig. 3) sur lesquels 
on distingue les cicatrices d'insertion des feuilles, dont les cous- 
sinets saillants se prolongent inférieurement en un sillon lon- 
guement décurrenté Cette disposition donne à ces ramules une 
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apparence striée, analogue à celle des rameaux de YOsyris alba^ 
dépouillés de leurs feuilles. Nous réunissons, sans preuve directe, 
à la même espèce des feuilles (ûg. k et 5) petites, étroitement 
lancéolées-linéaires, entière^ sur les bords et atténuées à la base 
sur un pétiole presque nul, qui rappellent beaucoup les organes 
correspondants do VOsyris alba. 

THYMELEiE. 

DAPHNE L. 

98. Daphne relicta. — PI. IX, fig. 7-8. 

D. foliis subcoriaceis breviter petiolatis, ellipticis, integris, 
penninerviis; nervis secundariis tenuibiis, plurimis curvato- 
ascendentibus. 

Çi et là. — Assez rare. 

Ce sont des feuilles d'une attribution douteuse, mais qui rap- 
pellent beaucoup par leur forme et leur nervation celles du 
Daphne viridifîora Wall., de Tlle Maurice. 

99. Daphne distracta. - PI. IX, fig. 11. 

D. foliis obtuse lanceolatis, integris, basi in petiolum brevissi- 
mum attenuatis, penninerviis; nervis secundariis obliquis, pie- 
risque immersis. 

Rare. 

Feuille rappelant par sa forme et la disposition de ses nervures 
celles des Daphne indigènes, surtout du D. alpina L. 

100. Daphne acutior. — PI. IX, fig. 9-10* 

D. foliis lanceolatis integris, apice obtuse acutis, basi sensim 
in petiolum brevissimum attenuatis. 

Rare. 

Feuilles dont la nervation est peu visible^ mais dont la forme 
erace fidèlement le type du Daphne Cneorum L* 
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101. Daphn£ minuta. — PI. IX, fig. 6. 

D. foliis parvulis, coriaceis, crasse breviterque petiolatis, 
elliptico-lanceolatis, peiininerviis, nerviilis oblique reticulatis. 

Calcaires schisteux de la partie supérieure. — Très-rare. 

Petite feuille lancéolée-elliptique, coriace et probablement 
glabre à la surface sur laquelle le réseau veineux dessine des linéa- 
ments en saillie. Cette curieuse empreinte rappelle par ses carac- 
tères et sa physionomie les organes correspondants de certaines 
Thymélées du genre Passerina. 

PROTEACEiE. 

S'il existait à Tétat fossile, dans les couches tertiaires, des 
feuilles réellement congénères des Protéacées actuelles du Cap, 
ce qui n'aurait rien de surprenant, puisque des liens nombreux 
et irrécusables rattachent la flore des gypses d'Aix à celle de 
l'Afrique australe, les empreintes recueillies trahiraient cette 
affinité par quelques-uns de ces accidents de forme, tout à fait 
caractéristiques, qui font évanouir les incertitudes. Or, il n'en 
a jamais été ainsi, et les exemples qu'il est en notre pouvoir 
de citer, ou qui résultent des nombreux travaux publiés sur la 
flore tertiaire, ne sont pas assez concluants pour entraîner la con- 
viction au sujet de l'existence dans l'ancienne Europe de Pro- 
téacées semblables à celles de la région du Cap ou assimilables 
aux PetrophilUf Conospermum^ Persoonia et Banksia de l'Aus- 
tralie. 

La solution d'une question de cette importance demeure donc 
forcément douteuse, bien loin d'être tranchée par Taffirmalive, 
ainsi que Ton a cru d'abord pouvoir le faire. Les Knightites^ 
Myricophylliim et Banksiies^ dans lesquels nous avions cru 
reconnaître des Protéacées, se trouvent être, les unsdesMyricées, 
les autres des folioles éparses de Bonibacées. Les espèces consi- 
dérées par plusieurs auteurs comme représentant des Dryandra 
{Dryandra Schrankiitieer), et qui efiectivemenl en possédaient 
l'aspect extérieuTi appartiennent en réalité au groupe aujour- 
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d'hui très-amoindri, mais anciennement nombreux et varié, 
des Comptonia [Comptonia dryandrœfoHa Brongl). Les Dr y an- 
droides eux-mêmes, dont les espèces étaient si répandues en 
Europe, lors du longrien et de Taquitanien, ne sont autres que 
de vrais Myrica. Après tous ces retranchements, il reste ce- 
pendant un assez bon nombre de feuilles que leur forme, leur 
consistance et leur nervation engagent à considérer comme 
se rapprochant des Protéacées actuelles. Ce sont, en première 
ligne, nos Lomatites^ qui ressemblent étonnamment au type 
des Lomatia linearis et longifolia, plusieurs formes analogues 
aux précédentes, mais à bord entier, et attribuées, sans preuve 
décisive, aux Grevillea du type Oleoideœ^ et enfin certaines es- 
pèces que leur nervation rapproche plus ou moins des Hakea^ 
Persoonia^ Conospermum^ Leucadendron^ Protea^ san . que 
leur forme ait rien d'assez net pour mettre un terme à l'incer- 
titude et forcer le jugement. 

Il serait peut-être naturel d'admettre que quelques-unes au 
moins de ces formes sont eflFectivement de vraies Protéacées ; 
mais que, de même qu'en Australie, ce dernier groupe s'est 
développé au delà de toute mesure, tandis que les Myricées n'y 
comptent que très-peu d'espèces, le mouvement inverse a pu 
avoir lieu dans TEurope tertiaire, en sorte que notre continent, 
à cette époque, aurait compris une foule de Myricées, et à côté 
d'elles un groupe relativement insignifiant de Protéacées. Celte 
opinion, toute conjecturale, est cependant conforme à la marche 
suivie par la nature et s'appuie sur plus d'un exemple. Des 
espèces d'Aix que nous groupons sous la dénomination de Pro^ 
teoides^ plusieurs sont douteuses, mais une bonne partie semble 
se rattacher aux Protéacées plus naturellement qu'à toute autre 
famille. 

PROTEOIDES Etlingsh., Proteac. d. Yovv., p. 6. 

Folia illis Proteacearum pluriinarum, prœcipue nucamenla- 
cearum, non absimilia. 

5« série, Bot., T. XVIU (Cahier n<> 1). * 4 
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102. Proteoides bxtincta. 

Leucadendrites extinctiis Sap., Et.^ I, p. 96; Ann.^ 1. c, 
p. 2ft9, pi. 7, fig. 8. 

103. Proteoides minor. — PI. IX, fig. Ift. 

P. foliis coriaceis, ianceolalo-ellipticis, integerrimis, basi in 
petiolum brevissinium attenuatis, apice calioso obtusalis ; nervo 
primario gracili, secundariis immersis valde obliquis reticulatis. 

Calcaires de la partie inrérieure. — Très-rare. 

Espèce qui paraît voisine du Persoonia Myrtillm EU. (1), dont 
elle diffère par des dimensions plus petites et la terminaison 
obtuse du sommet. Elle se rapproche également du Persoonia 
firma Heer(2), mais elle est beaucoup plus étroite. Le bord est 
entier, la consistance coriace, le pétiole épais et court, le sommet 
obtus et calleux. La nervure médiane seule est distincte, les 
secondaires le sont très-peu ; on reconnaît seulement leur direc- 
tion oblique et Texistence d'un réseau veineux dont les détails 
disparaissent dans l'épaisseur du parenchyme. Ces différents 
caractères rapprochent effectivement cette feuille de celles des 
Persoonia^ et surtout du P. myrtilloides Sieb., de la Nouvelle- 
Hollande. 

104. Proteoides petiolaris. — PI. IX, fig. 12-13. 

P. foliis coriaceis, elongato-linearibus, margine integerrimis, 
in petiolum ima basi dilatato-amplexicaulem longissime atte- 
nuatis; nervo primario expresso, secundariis valde obliquis reti- 
culatis, immersis, limbi superficie punctulata. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Les deux exemplaires que nous reproduisons donnent une 
idée suffisante de cette espèce. Ses feuilles étaient coriaces, 
allongées-linéaires, très-entières et légèrement repliées sur les 



(1) Fl. tert, vonHœring^ p. 50, tab. 14, %. C-8. 

(2) FL tert. Heiv., H, p. 95, tab. 97, fig. 2à. 
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bords, parcourues par une nervure médiane distincte et assez 
saillante, et par un réseau de nervures secondaires très-oblique- 
ment réticulées, cachées en partie dans l'épaisseur du paren- 
chyme. Le tissu épidermique est finement ponctué à la surface; 
il ressemble à celui des feuilles de Protéacées qui sont criblées 
Je stomates sur les deux faces, et Taspect du limbe, comme la 
disposition du réseau veineux, reporte Tesprit vers les Persoonia 
elles Conospermum, Le mode de terminaison inférieure est très- 
caractéristique ; le limbe se rétrécit insensiblement, accompa- 
gnant la côte médiane d'une faible bordure qui disparait enfin 
pour faire place au pétiole qui se dilate et s'élargit à la base, de 
manière à devenir engainant. Cette même dis|}Osition se montre 
dans le genre St/naphœa, ainsi que dans le Conospermwn longi^ 
folhun; elle ajoute ici à la vraisemblance de l'attribution. 

105. Protëoidbs longissima. — PI. IX, fig. 15. 

Palœodendron longissimum Sap., £'/., I, p. 97; Ann.^ 1. c, 
p. 250. 

Schistes marneux de la parlic inférieure. — Très- rare. 

Feuille plus longue que celles du Lomatites aquemis^ à bords 
entiers et un peu roulés en dessous. 

GREVILLEA R. Br. 

106. Grevîllea coRiACEA Sap., Et., I, p. 98; Aww., 1. c, 
p. 251, pi. 8, fig. 9. 

107. Grevîllea provincialis Sap., Et., I, p. 99 ; Ann., 1. c, 
p. 252, pL 8, fig. 3. 

Espèce visiblement voisine du Gf. hceringîam Ett. (1), et 
encore plus des exemplaires de cette espèce trouvés en Suisse 
dans les couches de Ralligen et figurées par M. Heer (2). 

(1) Tert Pi. von Hœring, p. 51, tab. 14, fig. 9-14. 
Û) FI. terti Hclv.^ m, p. 186, tab. 153, fig. 2ft* 
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LOMATITES Sap., Et., îbid., Ann., 1. c. 

108. LoMATiTEs siNUATUS Sap., Et., I, p. 100; An/i., I. c., 
p. 253, pi. 7, (ig. 15. — PI. IX, fig. 24-26. 

Nous figurons trois nouvelles empreintes provenant des cal- 
caires de la partie inférieure, qui confirment les caractères de 
Vespèce. 

109. LoMATiTEs sALiciNus Sap. — PI. IX, fig. 16. 

L. foliis coriaceis, breviler petiolatis, lanceolato-linearibus, 
breviter sensim acuminatis, parce sinuato-denticulatis ; nervo 
primario stricto, secundariis valde obliquis reliculatis, immersis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Rare. 

Espèce plus allongée que le L. sinuatus et plus atténuée au 
sommet. Elle est raoins linéaire que le L. aquemis; mais elle 
ne constitue peut-être qu'une variété de Tune ou de Taulre de 
ces deux espèces. 

110. LoHATiTBS ACEROscs Sap., Et., ibid.; Ann., I. c. 
— PI. IX, Bg. 20. 

Très-rare. 

Cette espèce, que nous figurons pour la première fois, semble 
se distinguer de la suivante par la terminaison acérée du 
sommet de sa feuille, qui est en môme temps plus étroite que 
celles du Lomatiies aquensis. 

111. LoMATiTES AQUENSIS Sap., Et., ibid.; Ann.^ 1. c, pi. 7, 
fig. 15. — PI. IX, fig. 17-19, et X, fig. 1. 

Répandu dans toutes les couches. 

Nous figurons plusieurs exemplaires de cette espèce curieuse 
et caractéristique. 

112. LoMATITES OBTUSiVTUS. — PI. IX, fig. 21-23. 
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L. foliis coriaceis, breviter petiolalis, eiongalo-linearibus vel 
Ijoeari-lingulatis , apice oblusatis subemarginatisque, margine 
parce remoteque denticulatis ; nervo primario stricto, secun« 
dariis oblique reticulatis, immersis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Rare. 

Forme qui se rattache visiblement au même groupe que le 
i. aquemis^ dont elle se dislingue par un sommet un peu élargi, 
obtus ou même tronqué et émarginé. L'existence de plusieurs 
exeniplaireSf dont nous figurons les trois principaux, indique 
plutôt une espèce particulière qu'une variété accidentelle. 

EMBOTHRITES Ung. 

Semina in alam membranaceam venulosam sursum producta, 
veoulis e nucleo emergentibus, curvatis, vage decurfentibus 
aut ad punctum lateralem paullo infra apicalem conniven- 
tibus. 

Rien de plus incertain que l'attribution de ces organes, fruits 
ou semences, à la famille des Protéacées, puisqu'ils dénotent un 
type sans rapport direct avec ceux que comprend actuellement 
cette famille. Il suffît de constater leur présence dans la plupart 
des dépôts tertiaires de l'Europe, aux âges tougrien et aquita- 
nien. 

113. Embothrites aquensis Sap., JE^/., I, p. 107; Aww., 1. c, 
p. 260, pi. 8, fig. 8. 

H 4. Embothrites stenopterus Sap., Et.^ ibid.; Ann.^ 1. c. 

GAMOPETALiE. 
COMPOSITE. 

CYPSELITFS Ileer. 

115. CypsELiTES GvrsoRUM Sap,, £'/., I, p. 108; Ann., 1. c, 
p. 261, pi. 10, fîg.5. 
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116. CyPSELITKS STENOCARPUS. — PI. X, fig. 2. 

C. acheniis angustis, basin versus leviter attenuatis, striatis. 
papposis, pappo sessili, compaclo, piloso, acbenii longiludinem 
aequante. 

Calcaires marneux de la base. — Très-rare. 

L'organe tout entier n'excède pas en longueur 11/2 centimètre, 
n se compose d'un achaine étroit, de forme linéaire, atténué en 
pointe k la base, mais probablement tronqué au sommet, qui est 
continu avec une aigrette compacte formée de poils soyeux, 
nombreux et fins, un peu écartés vers le haut. Le corps de 
l'achaine est marqué de stries longitudinales bien visibles, malgré 
leur extrême ténuité. H est difficile de ne pas reconnaître un 
fruit de Composées dans cette empreinte. La ressemblance 
avec les graines surmontées d'une aigrette des Asclépiadées et 
Apocynées est beaucoup moins naturelle, à cause de la forme 
étroitement allongée et des stries du corps de Torgane et de la 
dimension médiocre de Taigrette. Parmi les espèces de Cypselites 
d'Œningen, figurées en grand nombre par M. Heer, il n'en est 
aucune, malgré une grande analogie de structure, que Ton soit 
tenté de réunir à la nôtre, 

117. Cypselites Pw^iberti. — PI. X, fig. 3. 

* 

C. acheniis papposis, minutis, angustis, deorsum fusiformibus, 
basi acute attenuatis, apice truncatis, longitudinahter striato- 
costulatis; pappo sessili piloso, stricto, achenium superante. 

Schistes marneux feuilletés de la partie inférieure, — Très-rare. 

Il est impossible de ne pas voir un achaine de Composées 
dans le fruit, surmonté d'une aigrette poilue, sessile, sur 
lequel est basée celte espèce, dont la découverte toute récente (1) 
est due à la sagacité de M. Philibert, professeur à la Faculté des 
lettres d'Aix et botaniste distingué. Malgré ses faibles dimensions, 
5^ millimètres au plus de longueur, l'organe est parfaitement 

(1) Cette découverte est postérieure à la rédaction de la partie générale; elle a été 
mentionnée en note, et l'espèce ne figure pas parmi celles qui ont servi à dresser le 
Tableau général de la Flore des gypses. 
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visible à la loupe et d'une conservation parfaite. Il est étroit, 
terminé inférieurement en fuseau aigu, tronqué au sommet et 
marqué de stries longitudinales très-fines, dont une médiane, 
fort nette, partage Torgane par le milieu. Ces détails sont repro- 
duits exactement par la figure grossie 3 A. L'aigrette est 
sessile, probablement poilue, peu épaisse et en assez mauvais 
étal. Elle se composait de filaments très-ténus, dressés-ascendants, 
serrés en un faisceau mince et très-peu divergent. 11 existe des 
achaines analogues, sinon pareils, chez beaucoup de Composées, 
entre autres chez les Leontodon. Le contact de l'eau a pour effet 
immédiat, en mouillant Taigretle, d'en rapprocher et d'en coller 
tous les poils. Cette circonstance s'applique à notre fruit fossile 
qui a certainement flotté plus ou moins longtemps avant de 
descendre au fond du lac tertiaire. 



JASMINEiE. 



JASMINDM L. 



118. JaSMINUM PALiEANTHUM. — PI. X, fig. 4. 

J. corolla tubo brevi, limbi quinque partiti laciniis patentibus, 
ovato-obtusis, œstivatione, ut videtur, conlorto-imbricatis, stylo 
simplici filiformi exserto. 

Marnes de la partie supérieure. — Très-rare. 

L'empreinte que nous signalons sous cette dénomination 
consiste en une sorte de silhouette qui laisse voir les contours 
d'une corolle gamopétale. On y distingue, à Taide de la loupe 
et en consultant le dessin grossi de notre figure 4 A, un tube 
court et renflé, atténué à la base et un peu rétréci à la gorge, 
qui se divise supérieurement en segments étalés, ovales, courts 
et obtus, empiétant légèrement l'un sur l'autre par les côtés, 
et indiquant, à ce qu'il semble, uiie préfloraison imbriquée, 
plus ou moins contournée. Le style, qui est visible, est parfaite- 
ment simple et allongé; il semble sortir d'un tube qui résul- 
terait de la soudure des étamines ; mais ce dernier détail n'est 
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qu'une illusion causée par le mauvais état de conservation de 
Tenipreinle, et la portion élargie que traverse le style corres- 
pond vraisemblablement au vestige du cinquième segment. Il 
est impossible de déterminer sûrement le groupe auquel a dû 
appartenir cette curieuse fleur fossile ; à notre sens, elle res- 
semble, plus qu'à toute autre, à une corolle de Jasminée. Le 
style simple des Jasmiwim^ plus ou moins bilobé ou biBde 
au sommet, est longuement exsert dans certaines espèces du 
genre ou à peine saillant chez d'autres. La corolle fossile peut 
être comparée à celles de notre Jasmimim fruticans, mais le 
style longuement exsert et le contour obtus des segments 
la rapprochent des fleurs du /. fmdi/lorum Lindl., de la Chine. 
Il existe aussi une assez grande analogie de forme entre cette 
corolle et celle de plusieurs Bignoniacées. 

OLEACEiE. 

OLEA L. 

119. Olea proxima.— pi. X, fîg. 8-10. 

0. foliis mediocriter petiolatis , coriaceis , integerrimis , 
oblongo-lanceolalis, utrinque altenuatis, apice acutis; nervo 
primario distinclo, caeteris subobliquis, fere immersis. 

Calcaires marneux de la partie inférieure. — Assez rare. 

Ce sont des feuilles coriaces, entières, munies d'un court 
pétiole, lancéolées, plus étroites que celles do VOlea europœa^ 
auquel elles ressemblent beaucoup et terminées supérieurement 
par une pointe plus fine, caractère qui les rapproche de VOlea 
lanceuhàm.^ des îles Maurice et Bourbon ; en sorte que la forme 
fossile semble tenir le milieu entre ces deux espèces, tout en se 
rapprochant davantage de VO. europœa actuel. Cette attribution 
nous paraît des plus naturelles, le genre Olea ayant dû certaine- 
ment faire partie de la végétation tertiaire de notre continent. 
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APOCYNACE.E. 

NERIUM L. 

Le genre iVmz/w, reconnaissable à Tétat fossile, non-seulé- 
ment par sa nervation caractéristique, mais encore parles ves- 
tiges de cryptes disposés en série à la face inférieure des feuilles, 
se montre peut-être dès la craie supérieure, où il semble repré- 
senté par une très-belle espèce, le N. Rohlii Mark; il existe 
certainement dans le calcaire grossier parisien (iV. parmense 
Sap.), et un peu plus tard dans Téocène supérieur de Skopau, 
en Saxe {Apocynophyllum nemfolium Heer). Plus tard encore 
on le trouve à Bilin {N. bilinicum Ett.), à Oropo, en Grèce 
(iV. Gaudfyanu7n Brn^l) , et enfm àMeximieux (Ain), dont le 
Laurier-rose n'est plus qu'une simple variété du iV. Oleanderh. 
L'espèce suivante n'est pas moins authentique que les précé- 
dentes; elle semble tenir le milieu entre le Nerium parisiense 
du calcaire grossier parisien et celui de 3Ieximieux, tout en 
demeurant distincte de tous les deux. 

120. Nerium repertum. — PI. X, fig. 5. 

N. foliis firmis, sin minus coriaceis, breviter petiolatis, inte- 
orerrimis, lanceolato-oblongisaut lineari-lanceolatis, basin versus 
plus minusve attenuatis, sursum obtusatis; nervis secundariis 
sub angulo fere recto emissis, numerosis, cryptarum minu- 
tissimarum impressionibus subtus notatis. 

Banksites reperlus Sap., EU, I, p. 103; A/m., 1. c, p. 256, 
pi. 8, fig. 2. 

Çà et là. — Rare. 

Les trois empreintes rapportées à cette espèce varient par leur 
contour plus ou moins étroit, et leur base plus ou moins atté- 
nuée ; mais en présence des variations analogues de Tespèce 
européenne actuelle, nous n'hésitons pas à les réuuir. La figure 5 
reproduit notre Banksites repertus^ dont la place est bien mieux 
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marquée parmi les iV^/vV/;??; l'empreinte correspond à la face 
supérieure d'une feuille qui, sauf la taille beaucoup plus petite, 
ne diffère par aucun trait de Tune des empreintes du Meximieux 
que nous avons sous les yeux. Les deux autres empreintes pro- 
viennent de la base de la formation (Rg. 6 et 7) ; elles sont plus 
étroites, et Ton serait tenté de reconnaître en elles une seconde 
espèce. L'une d'elles (fig. 6) est mutilée au sommet, mais l'autre 
(fig. 7) est entière, sauf le pétiole, et obtuse au sommet, 
ce qui la rapproche de la forme propre au calcaire grossier 
parisieu, remarquable elle-même par sa petite taille. La feuille 
d'Aix est du reste atténuée vers la base et un peu élargie au som- 
met, et il existe à Meximieux des spécimens qui affectent le 
même contour. On peut dire, en résumé, que les feuilles de notre 
Neriuîii repertum, presque aussi petites (jue celles du JSerium 
parisieiise et voisines par ce côté de celles-ci, reproduisent en 
réalité, sous des dimensions très-réduites, le type du N. Oleander, 
dont elles s'écartent légèrement par la terminaison plus obtuse 
du sommet. 

SOLANACEiE. 

SOLANITES Sap. 

121. SoLANiTES Brongniartu Sap., £'/.,!, p. 109; Ann,, 1. c, 
p. 262, pi. 11, fig. 2. 

Nous possédons la contre- empreinte de celle remarquable 
fleur fossile; elle ne change rien à notre description, bien qu'elle 
se rapporte au côté intérieur. Une corolle rotacée, quiuquéfuie, 
à préfloraison probablement valvaire, portant insérées à sa gorge 
des étamines, alternes avec les lobes, à filets courts, à anthères 
biloculaires, exserteset incombantes, longitudinalcinent déhis- 
centes et prolongées en un acumen fin au sommet, tels sont les 
caractères, peut-être synthétiqtics, de cette fleur, qu'une parlie 
notable de ses caractères semble ranger parmi les Solanées, 
tandis que la structure des étamines rappelle ce qui existe chez 
plusieurs Borraginées. Nous serions prescjue tenté de reconnaître 
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dans cet antbolitbe une Ramondiée, dont le type aurait depuis 
disparu, à cause de Tanalogie manifestée par la conformation 
des anthères, qui sont pourtant incluses dàmle Hamondia pt/re- 
naica Lap. 

MYRSINE^. 

MYRSINE L. 

122. Myrsine spiNULOSA Sap., Et., I, p. 110; Ann., 1. c, 
p. 262,pl. H,fig. 4. 

Il est impossible de ne pas être frappé de Textrème ressem- 
blance des feuilles de cette espèce avec celles d'un spécimen de 
Myrsine africana, provenante' Abyssinie, qui nous a été com- 
muniqué dernièrement par notre ami iM. Schimper. 

123. Myrsine acuminata Sap., JE'/., I, p. 111; Ann.^ 1. c, 
p. 264, pi. 11,%. 5. 

12/i. Myrsine linearis Sap., £'/., ibid. ; Arm.,1. c. — PI. X, 
fig. 13. • 

Calcaires de la partie inférieure. -* Très-rare. 

La beauté de Fexemplaire nouveau que nous figurons permet 
dereconnaître l'affinité curieuse qui relie cette espèce au M. an- 
gvstifolia^ E. Mey, de la région du Cap. Le pétiole est presque 
nul, épais relativement et légèrement rugueux. Le bord est cerné 
par une nervure inframarginale à laquelle viennent aboutir 
(fig. 13 A) les nervures secondaires naissant un peu oblique- 
ment dans le bas, et sous un angle très-ouvert dans la moitié 
supérieure de la feuille, qui est lancéolée-linéaire et se termine 
par un sommet obtus. 

125. Myrsine recuperata. — PI. X, fig. 15-17. 

M. foliis petiolatis, coriaceis, punctulatis, lanceolatis, integer- 
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ritnis, nervo margiaali cinctis, penuinerviis; nervis secundariis 
oblique flexuosis, tertiariis anguiatini reticulalis. 

Calcaires de la partie inférieure. 

Feuilles qui ressemblent, par la forme, comme par la nerva- 
tion, au M. capitellata Wall. Le bord est accompagné par une 
nervure continue, à laquelle viennent aboutir les secondaires, qui 
sont obliques, nombreuses, peu visibles et peu saillantes. Les 
tertiaires (fig. 16 A et 17 A), ramifiées-anguleuses, forment dans 
l'intervalle un réseau capricieux conforme à celui des feuilles 
de Myrsine. L'une de ces feuilles (fig. 15), que nous n'osons 
séparer des autres, ressemble d'une manière frappante au J/. En- 
dymionis Ung. (1), de Radoboj, que M. Unger a comparé au 
M. salicifolia DC, mais dont le pétiole est cependant plus 
court. 

126. Myrsine confusa. — PI. X, fig. 11. 

M. foliis subcoriaceis, petiolatis, elliptico-lanceolatis, margine 
subtus leviter revoluto integerrimis; nervo primario valido, 
secundariis sub angulo aperto emissis, ad marginem reticulato- 
ramosis, tertiariis flexuoso-reticulatis. 

Andromeda protogœa (ex parte) Sap., Et.^ I, p. 113', et II, 
p. 109; Ann. se. nat,^ K série, t. XVII, p. 2C6, et 5^ série, 
t III, p. 113. 

Marnes de la partie supérieure. — Très-rare. 

Nous reconnaissons encore un Myrsine reproduisant le type 
du M. capitellata^ Wall., dans celte feuille, d'abord rangée 
parmi les Andromeda, mais qui n'a jamais été figurée. Les 
moindres détails du réseau veineux, qui est très- complexe, et 
les ponctuations fines que la loupe permet d'entrevoir, indiquent 
bien un Myrsine. Les nervures secondaires sont peu obliques, 
assez promptement ramifiées, et se confondent avec les veines 
d'un réseau qui se prolonge, en se compliquant, jusqu'au bord 
de la feuille, parfaitement entier, mais non accompagné d'une 

(i) Uns., SylL pL foss., Ul, p. 21, lab. 7, fig. 4-2. 
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nervure marginale continue. Cette espèce remplace la précé- 
dente dans le haut de la formation, mais elle y est fort rare. 

127. Mtrsine emarginata. — PI. X, flg. 12. 

M. foliis breviter petiolatis, coriaceis, ellipticîs v. subspatu- 
latis, basi in petiolum attenuatis, apice rotundatis v. saBpius 
emargiuatis ; nervis secundariis obtuse emissis, reticulato- 
ramosis. 

Çà et là. — Assez répandu. 

L'attribution au genre Mf/rsine des feuilles que nous signalons 
sous le nom de 31. emarginata offre moins de probabilité que 
celle des espèces précédentes. (Cependant le réseau veineux 
(fig. 12 A), par ses détails et son mode de ramification, nous 
ramène encore vers ce groupe, et Tespèce se rapproche en par- 
ticulier d'un Mf/rsine sans nom que nous avons reçu de Tîle 
Maurice. Le feuilles du Mf/rsine emarginata varient; elles sont 
tantôt ellipsoïdes, tantôt presque spatulées; l'exemplaire que 
nous figurons donne la moyenne entre ces diversités indivi- 
duelles. 

SAPOTACE/E. 

SAPOTACrrES Ettingsh. 

128. Sapotacites exsul. — PI. X, fig. Ift. 

S. foliis breviter petiolatis, firmis, lanceolatis, integerrimis, 
penninerviis: nervo primario sat valide, secundariis numerosis, 
sub angulo aperto egredienlibus, venulis obliquis flexuosis 
inter se conjunctis. 

Calcaires de la base. — Très-rare. 

L^analogie du réseau veineux de cette feuille avec le mode de 
nervation caractéristique des Sapotacées nous engage à la ranger 
dans ce groupe, en employant pour ladésigner la dénomination 
générique proposée par M. d'Etlingshausen, et dont le vague 
est bien en rapport avec les doutes que pourrait soulever une 
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attribution plus précise. Nous remarquons effectivement que 
cette espèce ne se rapproche d'aucune Sapotacée en particulier; 
Tétudedu réseau veineux (fig. 14 A)empêche de la confondre avec 
le Nerium repertum^ auquel elle ressemble beaucoup en appa« 
rence. L'empreinte est du reste mutilée au somm et. 

BUMELIA Sw. 

129. BUMELIA SUBSPATULATA. — PI. X, 18-22. 

B. foliis obovatis, subspatulalis, basi in petiolum longiusculum 
atlenuatis; nervoprimariotenui,secundariisaltemis, gracilibus, 
raraoso-reticulatis, ad marginem subtiliter areolato-reticulatis. 

Ceratonia vetusta Sap., Et. I, p. 135 ; Ann.^ 1. c, p. 288. 

Calcaires de la partie inférieure. ^- Assez répandu. 

Il existe une série d'exemplaires de cette espèce, évidemment 
voisine du Bumelia Oreadum Ung. (1), et encore plus des 
Bumelia sideroœyloides Sap. (2), d'Armissan, et minor Ung. (3), 
de Radoboj, qui ne doivent peut-être former qu'une espèce. 
îiolre Bumelia subspatulaia diffère du premier par des dimen- 
sions plus que doubles et des derniers par le contour plus atté- 
nué de la base de ses feuilles. La nervation de cette forme remar- 
quable montre, jusque dans les moindres linéaments, une étroite 
conformité avec celle de beaucoup de Sapolacées, des genres 
Sideroxylon et Bumelia; mais Tafiinité qui la relie au second 
de ces deux genres est tellement visible» qu'elle justifie pleine- 
ment à nos yeux la dénomination que nous proposons. L'espèce 
fossile doit être surtout comparée aux Bumelia refusa Sprgl. et 
atrovirens Lam* 

(i) FosSiFi. vonSotzka, Ub. 22, fig. 7-l4. 

(2) Éty II, p. 284 [Ann, se, nai., 5» série, IV, p. 140, pi. 8, ftg. Û)i 

(V) SyU. pL fos9i, III, tab. 6, fig. ii-10. 
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EBENACEiE. 

DIOSPYROS L. 

Le nombre des feuilles et des calyces susceptibles d'être rap- 
portés aux Diospyros^ dans la flore des gypses d'Aix, est relati- 
venaent considérable. Il nous parait à peu près impossible d'opé- 
rer le classement de ces organes de manière à répartir dans 
chaque espèce les fruits et les feuilles qui ont dû en faire partie. 
Ce travail nous a paru d'autant moins exécutable, qu'il n'est pas 
du tout certain que les espèces dont nous possédons les fleurs et 
les fruits nous aient également transmis leurs feuilles, et que le 
contraire a pu également avoir lieu. Nous sommes donc forcé de 
décrire séparément, d'une part les empreintes de feuilles, et de 
Tautre celles des organes reproducteurs, fleurs, calyces et fruits. 

Quelques-uns des Diospyros d'Aix paraissent s'éloigner plus 
ou moins de tous ceux de nos jours, mais la plupart montrent 
de l'affinité avec ceux des parties chaudes de TAsie méridionale, 
tout en s'en écartant par des traits spéciaux, propres à nous 
donner la mesure des analogies et des divergences que manifes- 
tent les essences de cette époque, comparées à celles qui peuplent 
actuellement le globe . 

1. Folia. 
130. DlOSPTROS PRiECURSOR. — PL X, fig. 24. 

D. foliis coriaceis, breviter petiolatis, petiolo transversîm 
rugoso, ovatis, integerrimis, sursum breviter obtuse attenuatis; 
nervis secundariis fere immersis areolatis. 

Calcaires de la partie inrérieure. — Très-rare. 

Cette espèce a un rapport évident avec notre Diospyros 
varians (1), et surtout avec les exemplaires de cette espèce qui 

(1) Et., II, p. 107, et III, p. 91 {Ann. se. naL, 5« série, t. m, p. 111, pL 4, 
%. ià, et pi. 0, fig. à, et t. Vm, pi. 10, fig. 7*8. 
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proviennent de Manosque. 11 existe pourtant entre les deux 
espèces des différences de nervation, et la feuille d'Aix se ter- 
mine par un sommet plus obtus. Elle ressemble à un Diospi/ros 
sans nom que nous avons reçu de Ttle Maurice. 

131. DiOSPYROS RHODODEîiDRIFOUA. — PI. X, 6g. 25. 

D. foliis coriaceis, mediocriter petiolatis, oblongo-ovatis, 
basi obtusatis, sursum obtuse attenuatis ; nervis secundariis 
oblique curvatis, areolatis. 

Vaccinitiml rhododendrifolium^ Sap., £'/., I, p. 114 ; Âmx.^ 
\. c, p. 267. 

Schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. — Très-rare. 

L'affinité de cette espèce avec la précédente ne saurait être 
niée. Nous serions même tenté de les réunir si l'empreinte de 
Diospyros rhododendrifoUa^ qui se rapporte à la face inférieure 
d'une feuille, ne montrait une nervation distincte, au lieu d'être 
à peu près invisible, composée de nervures secondaires plus 
obliques, et ne se terminait par un contour plus atténué au 
sommet. La longueur proportionnelle du pétiole n'est pas tout à 
fait la même des deux paris. Bien qu'il soit difficile de formuler 
une décision, nous inclinons à admettre une distinction spéci- 
fique entre les deux formes. Parmi les espèces vivantes les plus 
analogues, on doit citer le Royena lucida du Cap. 

132. Diospyros corrugata. — PI. X, fig. 23. 

D. foliis coriaceis, petiolatis, ellipticis, iutegerrimis ; nervis 
secundariis oblique emissis, secus marginem areolatis, tertiariis 
flexuosis, subtiliter reticulatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

C'est une feuille de consistance coriace, munie d'un pétiole 
gros et court, d'une nervure médiane très-prononcée, et dont le 
contour général dessine une ellipse allongée. La terminaison 
supérieure, accidentellement rongée, a disparu ; les nervures 
secondaires, assez obliques et recourbées ascendantes, sont reliées 
entre elles par un réseau de veines flexueuses, fines et compli- 
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quées. Cette nervatiou, dont les plus petits détails sont visibles 
et que notre figure rend avec exactitude, reproduit fidèlement 
celle de plusieurs Diospyrosj et particulièremenl d'un Royeîia^ 
que nous croyons être le R. villosa L. Les feuilles de ce Royena^ 
par leur aspect, leur forme et leur réseau veineux, ressemblent 
tout à fait à celles que nous venons de décrire, sauf qu'elles 
sont plus élargies vers le milieu et m unies d'un très-court pétiole. 

133. DiOSPYROS DISCRETA. — PI. XI, fig. 3. 

D. foliis coriaceis, petiolatis, ovatis, sursum oblusissime atte- 
nuatis, integerrimis, subtus subtilissime punctulatis, supra gla- 
berrimis ; nervis secundariis utrinque 5-6 ad marginem arcua- 
tim conjunctis, infimiscœterisobliquioribus. 

Calcaires de la partie iufcrieure. — Très-rare. 

Nous possédons les deux faces de la même feuille, qui n'offrent 
pas le même aspect : la face supérieure est lisse et devait être 
parfaitement glabre; l'inférieure, finement grenue et ponctuée, 
était peut-être plus ou moins tomenteuse ; la consistance était 
coriace, la forme ovale-ellipsoïde, atténuée très-obtusément au 
sommet. Le bord, parfaitement entier, devait être légèrement 
replié en dessous; le pétiole, long de 1 centimètre environ, est 
marqué de fines rugosités transversales, ainsi que la plupart de 
ceux des feuilles de Diospyros actuels. Les deux nervures infé- 
rieures sont plus obliques que les suivantes, et celles-ci émises 
sous un angle moins ouvert que les supérieures. Toutes se joi- 
gnent avant la marge, en dessinant un arc très-obtus, cerné par 
une double rangée d'aréoles décroissantes. Les nervures tertiaires, 
fines et flexueuses, dessinent des lignes brisées ou sinueuses dans 
l'intérieur des autres. Les nervures de divers ordres se dessinaient 
en creux à la face supérieure, en relief sur le revers de l'ancien 
organe. Cette remarquable forme se rapproche du D. reticulata 
DC, et d'un autre Diospyros sans nom, que nous avons reçu 
de nie Maurice. On doit aussi la comparer à un Diospyros iné- 
dit, rapporté de Tlnde par Jacquemont (Herb. mus. par.). La 
légitimité de l'attribution ne nous parait pas douteuse. 

6' série, Bot., T. XVUI (Cahier a» 2). » 5 
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134. DlOSPYROS AMBIGUA. — PI. X, flg. i. 

D. foliispeliolalis, ovato-eIlipticis,basiol)tusatis, integerrimis ; 
nervis secundariis obliquis, curvatis, terliariis Bexuosis, trans- 
versis tenuiter reticulatis. 

Diospyros rugosa (quoad folium) Sap., Et.^ I, p. 111; 
Ami,, 1. c, p. 26'i. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Nous avons mentionné, sans la décrire, cette feuille que rien 
ne rattache directement aux calyces rugueux ijui abondent dans 
les couches d'Aix, sinon l'analogie qu'elle présente avec plusieurs 
Diospyros des régions chaudes, particulièrement avec le />. rami- 
/?o/*aRoxb., de l'Inde, dont les feuilles sont cependant beaucoup 
plus grandes. 

13 . Diospyros pyrifoua. — PI. X, fig. 2. 

D. foliis petiolatis, petiolo transversim rugoso, lato-ellipticis, 
integerrimis; nervis secundariis subobliquis, reticulatis, lertiariis 
lineolis angulatim flexuosis reticulato-conjunctis. 

Dans le gypse exploite. — Très-rare. 

Cette espèce est la seule que l'on puisse rapprocher avec une 
certaine vraisemblance des fonnes à feuilles caduques du genre. 
Ses feuilles devaient avoir une consislauce pluUM ferme que 
coriace; Tempreinte correspond à la lace supérieure, et les ner- 
vures, que notre figure 2 A reproduit grossies, y dessinaient de 
légers hnéaments imprimés en creux, i^es nervures inférieures 
paraissent un peu plus obliques que les supérieures, ramifiées et 
repliées en arc avant d'atteindre le bord. Elles forment des aréoles 
capricieuses, dont l'intérieur est occupe par un réseau de veinules 
coudées-flexueuses. Le bord, parfaitement entier, est un peu 
replié en dessous; le sommet est obtus ou même arrondi, comme 
la base. La feuille fossile est cependant incomplèle sur ce point, 
et se trouve naturellement déformée sur Tun des côtés, accident 
fréquent chez les espèces analogues de Diospyros. L'espèce 
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actuelle la plus voisine nous parait Être le />. Lotus L. , indigène 
Je rOrienI et cultivé fréquemment dans le midi de la France. 
Les feuilles de celte espèce ne diffèrent de celle dus gypses que 
I>ar un contour moins arrondi vers les deux extrémités. 

2. Flores autcolyces post anthosin pcrsislontcs; fructus slipinlos vcl nudi 

demumquc caduci. 

Les organes reproducteur des Diospi/ros dont nous venons de 
signaler les feuilles sont venus jusv|u\'i nous en assez grand 
nombre et dans un état de conservalion assez satisfaisant pour 
nous permettre de leur assigner une place dîUerminée à côté des 
espèces de notre époque. Dans l'iinpossibililé où nous sonmies 
de rapprocher les fleurs et les fruits de leurs feuilles respeclives, 
et de reconstituer ainsi chaque espèce, il nous reste à examiner 
les caractères de la première des deux catégories d'organes et à 
faire sortir évenludKment de cet iwaiiien quel(iues vues d'en- 
semble. 

Il paraît très-naturel, au prenner abord, de rapporter tous 
les calyces finement rugueux à une seu'e espèce, tellement 
ils se ressemblent par la forme et la diinension. C'est ce que nous 
avions fiiit en proposant la dénomination de û. rugosa; mais la 
découverte de nombreuses empreintes laissant voir les corolles 
et les fruits à divers degrés de développement nous a démontré 
que sous leur apparence uniforme, les organes des anciens Dm- 
pijros renfermaient en réalité plusieurs espèces distinctes. Ce 
serait donc chez eux un faciès général, servant à Cciraclériser les 
formes d'une époque ou d'une n'*gion donnée, plutôt qu'une 
particularité spécifique. Aujourd'hui encore des rugosités ana- 
logues se rencontrent dans un groupe de Diospyrns, originaire 
des parties chaudes de l'Asie ou des lies attenantes, sans entraî- 
ner pour eux une similitude absolue des autres caractères. Les 
calyces des Diospyros d'Âix sont presque tous penlamères, 
tandis que dans l'ordre actuel les espèces à h ou G divisions sont 
de beaucoup les plus nombreuses. Ce caractère les rapprocherait 
de la section des Royena^ où l'on remarque des calyces ainsi 
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divisés ; mais la consistance coriace, les rugosités extérieures et 
tous les autres détails de Tappareil fructiûcateur rappellent bien 
plutôt ce qui existe chez les Diospyros asiatiques proprement dits. 
Ainsi les fleurs des espèces fossiles paraissent avoir été unisexuées, 
puisque Ton recueille quelquefois des calyces encore munis de 
leur corolle et sans vestige de styles, comme si c'étaient des 
fleurs mâles, tombées immédiatement après Tanthèsc. Les styles 
trifîdes ou tripartits se rencontrent au contraire assez fréquem- 
ment, s'élevant au-dessus des calyces à segments encore dressés 
et fécondés depuis peu, ou bien surmontant des fruits plus ou 
moins avancés vers la maturité. Ce sont là des caractères pro- 
pres aux Diospyros plutôt qu'aux Royena^ dont les fleurs sont 
hermaphrodites et le style bifide. On ne remarque pas non plus 
dans le petit nombre de corolles arrivées jusqu'à nous, que les 
divisions du limbe aient été réfléchies, comme chez les Royena. 
Les corolles fossiles ^nt urcéolées ou tubuleuses, lobées au 
sommet, et ne diffèrent pas essentiellement de celles des Dios- 
pyros^ dont quelques espèces asiatiques, à calyces extérieurement 
rugueux, sont justement pentamères, comme les Diospyros 
^ttjoo/a Wall., melanoxylon Bl. et ramiflora^o\h. C'est non 
loin de ceux-ci qu'il convient de ranger les espèces d'Aix, tout 
en convenant qu'ils constituent eiî même temps un groupe révolu 
d'une physionomie et de caractères qui leur étaient propres, 
disparu depuis sans avoir laissé de descendance directe. 

136. Diospyros involucrans. — PI. XI, llg. 4. 

D. calyce baccifero peduîiculato, coriaceo, quadripartito, 
segmentis basi coalilis, ovato-lanceolatis, erectiusculis, extus 
leviter rugosis. 

Dans le gypse exploite. — Très- rare. 

C'est la seule espèce dont les segments calycinaux ne soient 
pas pentamères, caractère qui la rattache à beaucoupMe^/)^^- 
pyros actuels; elle provient des mornes couches que le D. pyri- 
folia décrit plus haut, dont elle représente peut-être les calyces 
fructifères. Quoi (|u'il en soit, la forme et l'aspect de l'organe 
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que notre figure reproduit, d'après un moule destiné à lui 
restituer son relief, le rapprochent du Mncreightia germanica 
Heer (1), et surtout des exemplaires de Parschlug figurés par 
M. Unger dans son dernier 5y/%^ (2). Il est vrai que les calyces 
du M. germanica ont trois segments, et que notre calyce en a eu 
quatre; de plus, ces segments ont dû être coriaces et rugueux 
extérieurement, bien que ces rugosités aient été bien moins 
prononcées que dans les espèces suivantes. L'espèce d'Aix se 
distingue donc par des caractères précis, et de plus il serait diffi- 
cile d'indiquer parmi les Diospyros actuels une forme dont elle 
fût réellement voisine. La préfloraison de ce calyce semble avoir 
été plutôt valvaire qu'imbriquée. 

137. Diospyros RUGOSA Sap., Et,, I, p. 111 ; Ann., 1. c, 
p. 264, pi. 11, fig. 3 (excl. folio, floreque masculo, excl. etiam 
fig. 3 B et 3 F).— PI. XI, fig. 5, 10-11, 23-24. 

D. corolla (mascula?) tubulosa, exserta, brevissime lobato- 
denlatii; calycibus brevissime pedunculatis, 5-parlitis, segmentis 
introrsum laevibus, extrorsum rugoso-sulcatis, aîstivatione im- 
bricatis, post anthesin persistentibus, demum palentibus cadu- 
cisque, baccam globosam ipsis breviorem slipantibus. 

Dans toutes les couches. 

Les calyces que nous attribuons à celte espèce sont les plus 
répandus; ils sont sessiles ou munis d'un pédoncule à peine dis- 
tinct; les segments sont sensiblement inégaux, par conséquent 
imbriqués dans la préfloraison, étalés après Tanthèse, convexes 
extérieurement, légèrement concaves et lisses à Tinlérieur. Ces 
organes, caducs lors de la maturité, se détachaient aisément des 
fruits qu'ils ne montrent presque jamais. Celui que nous avons 
figuré dans notre premier mémoire est une baie globuleuse 
plus petite que les segments, tandis que dans les Diospyros 
actuels, le fruit est ordinairement plus gros que le calyce persis- 
tant qui le supporte. Nous retranchons de cette espèce, comme 

(1) F/, ^er/. //c/v., ni, p. 13. 

(2) SylLpl. fosfi., ni, p. 26, tab. 8, %. 12-13. 
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lui étnnt probablement tîtrancjère, une fleur mâle provenant des 
schistes marneux feuilletés de la partie inférieure, que nous lui 
avions autrefois attribuée. Les caractères de cette fleur sont 
plutôt ceux de Tespèce suivante. En revanche, nous signalons, 
comme pouvant représenter la fleur mâle du Diôspyros rugosa^ 
un calyce (fig. 5 et 5 A) à segments subdressés supportant 
visiblement une corolle tubuleuse allongée dont les lobes, à 
peine distincts, sont peut-être encore connivents. Cette corolle 
est plus longue que les segments calycinaux. L'espèce vivante la 
plus analogue serait le D. lanceolaia Roxb., des Indes, dont les 
ôalyces sont pourtant à quatre divisions, ou le D. melanoxy^ 
Ion Bl., de Java, 

138. DiOSPYROS OOCARPA.— PI. XI, fig. 12-22. 

D. calycibus breviter pedunculatis, pedunculo sursum leviter 
incrassato, 5-partitis, segincntis plerumque lanceolatis, obtusîs 
aestivatione imbricatis, post anthesin persistentibus, erectius- 
culis; coroUa (mascula?) inclusa, breviter urceolato-tubulosa, 
Hmbo 5-lobo, lobis reflexis; ovario florum fœmineorum sub- 
conico, stylo bi-tripartito, ramis simplicibus stigmatosis; bacca 
matura ovata, calyce stipata, segmentisque involucranlibus 
longiore. 

Calcaires et schistes calcaires marneux de la partie inférieure. 

• 

Nous figurons à peu près tous les organes de cette espèce, à 
divefs degrés de développement; ils ont été recueillis exclusive- 
ment dans la partie inFérieure de la formation. La fleur, proba- 
blement mâle, que nous avions d'abord rapportée au D. rugosa, 
est représentée de nouveau par nous (fig. 12) sous le même 
grossissement, mais d'une façon plus exacte. Cette fleur montre 
assez nettement une corolle incluse dont le tube court est sur- 
monté de cinq lobes obtus, repliés en dehors, dont la préfloraison 
imbriquée n'est pas douteuse. Une autre fleur (fig. 13-1 /jet 14 A), 
dont nousfiguroiis les deux côtés, laisse voir une corolle incluse, 
comme la précédente, mais plus allongée ; c'est là peut-être la 
corolle encore fermée d'une fleur femelle. Deux empreintes de 
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calyces, dont les segments sont mutilés (fig. 18 ell 9), montrent 
très-clairement dans leur intérieur un ovaire fécondé ou fruit 
jeune, de forme cylindrico-conique, surmonté d'un style profon- 
dément biparlit dans un des cas, iripartit (fig. 18 A) dans 
l'autre, et divisé jusqu'à la base ; les stigmates sont parfaite- 
ment simples. Dans ces exemplaires et dans quelques autres que 
nous figurons (fig. 15 et 16), les segments calycinaux, toujours 
au nombre de cinq et légèrement imbriqués par les bords, sont 
plus on moins dressés-connivcnts; ils ne différent du reste, ni 
par leur consistance, ni par la disposition des rugosités de ceux 
du D. rugosa ; seulement il semble qu'après Tanthèse ils de* 
meuraient plus ou moins droits. Notre figure 20, grossie en A, 
reproduit un autre de ces calyces, dont les segments brisés per- 
mettent d'apercevoir dans leur milieu un fruit jeune, de forme 
conique, plus allongé que les précédents et surmonté de deux 
styles au moins. Un autre calyce (fig. 21 et 21 A), dont les seg- 
menls redressés cachent l'intérieur, laisse voir très-nettement à 
son sommet les vestiges de trois styles. Enfin, un dernier exem- 
plaire (fig. 22) se rapporte à un fruit arrivé à maturité, plus 
long que les segments qui entourent sa base et qui ne sont pas 
étalés comme dans le D. rugosa. Ce fruit, au lieu d'être arrondi, 
comme ceux de la dernière espèce, est ovale, obtus au sommet 
et dépourvu des traces de styles qui ont fini par disparaître. La 
forme ronde est la plus ordinaire pour les fruits de Diospyros ; 
il existe pourtant, à notre connaissance, un Diospf/ros de Jaxa 
(Coll. Zoliiig, 18ôl), dont le fruit est encore plus oblong que 
celui de notre Diospgros oocorpa. 

139. DiOSPVROS ADSCRIPTA. — PI. XI, fig. 6-9. 

D. calyce fructifero brevissime pedunculato, S-partito, seg- 
mentis in spslivatione imbricatis, lanceolalo-acuminatis, post 
anthesin semi-patentibus , bac( am rotundatam extus rugoso- 
tuberculatam ipsis subcequalem involucrante, stylo triparlito, 
stigmatibus simplicissimis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Asaex rare. 
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Cette espèce se dislingue par les caraclères suivants : le calyce 
est supporté par un pédoncule court et grêle; les segments 
calycinaux ne sont jamais complètement étalés ; ils paraissent se 
terminer par une pointe plus ou moins aiguë ; ils entourent une 
baie ronde, surmontée de trois styles distincts jusqu'à la base. 
Les figures 7 et 8 reproduisent les deux côtés de la même em- 
preinte que la figure 8 A représente grossie. Il est difficile de 
comprendre la vraie nature des inégalités en forme de bosse- 
lures, qui paraissent couvrir la superficie du fruit et qui se 
montrent également sur un second exemplaire (fig. 7, grossie 
en A). Le mésocarpe de certains Diospyros exotiques, dont le 
fruit consiste en une baie sèche, se trouve criblé de vides ou 
fossettes appuyés contre la paroi interne de Tépicarpe, creusés 
dans répaisseur d'un parenchyme subéreux. Ces cavités ont pu, 
dans le fruit fossile, correspondre à des saillies extérieures ; ou 
bien la surface du fruit, au lieu d'ôtre ponctuée, se trouvait 
marquée de rugosités tuberculeuses. Ce qui est certain, c'est 
que l'on ne saurait prendre ces bosselures pour des semences, 
car leur disposition serait en contradiction avec la structure 
propre aux fruits de Diospyros, dont les loges ne contiennent 
chacune qu'un ou plusieurs ovules pendants, dont un très-petit 
nombre se développe, les autres étant sujets à avorter. 

ERICACE^. 

ANDROMEDA L. 

140. Andromeda mucronata. — PI. XI, fig. 25. 

A. foliis parvulis, coriaceis, brevissime petiolatis, ellipticis, 
apice obtuso mucronalis; nervis secundariis obscure prominulis, 
parum obliquis, secus marginem arcuatim conjunctis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Rare. 

Petite feuille, elliptique, obtuse et mucronée finement au 
sommet, qui reproduit fidèlement les caractères de forme et de 
nervation de X Andromeda polifolia L. 
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i&l. ÂNDROMEDA PULGHRA. 

A. foliis subcoriaceis, longe petiolatis, lancoolatis, integris, 
utrinque allenuatis, nervo margiiiali carlilagineo cinctis ; nervis 
secundariis sub angulo aperto emissis, secns marginem rcticu- 
lato-ramosis, tertiariis flexuosis subtilissinie reliculatis. 

Andromeda protogœa Sap., Et.^ 1, p. 113; Ann.^ 1. c, 
p. 266, pi. ll,fig. ft. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Cette forme, plus ou moins voisine de celle que M. Unger et 
après lui MM. d'Ettingshausen et Heer ont décrite sous le nom 
èi Andromeda protogœa (1), nous paratl devoir en être distinguée. 
La feuille d'Aix diffère certainement des exemplaires du Locle, 
auxquels nous avons pu la comparer. Un contour plus oblong la 
sépare de la plupart des empreintes de Sotzka et de Haering. 
L'affinité de notre espèce avec les Leiicothoe acwninata I)C. et 
floribunda Pursch est évidente ; elle ressort de l'étude du réseau 
veineux et de la nervation tout entière. 

142, Andromeda subterranea Sap., i?/. , I, p. 114; Ann. , 1. c. , 
p. 267. — Pi. XI, fig. 26-35. 

Nous figurons pour la première fois une série d'exemplaires 
de cette espèce, dont le réseau veineux, extrêmement fin, est 
souvent presque invisible. 

143. AxDRœiEDA ABBREVIATA. — PI. XI, fig. 47. 

A. foliis coriaceis petiolatis, elliplico-oblongis, basi obtu- 
satis, apice sensim breviter altenuatis ; nervo primario distincte, 
caeteris immersis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Petite feuille qui retrace fidèlement le type des Leucothoe 

(1) Voy. Ung., Foss. FI, von Soizka.p, 43, tab. 23, fig. 1-9.— Ettingsh., FI, von 
Hœring, tab. 22, fig. 1-8. — Heer, FL ieri, Helv,, III, p. 8, tab. 101, fig. 26. 
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des îles Maurice et Madagascar, L. salicifolia Beuth. et litto- 
ralis H. et B. 

144. Andromeda atavia. — PI. XI, ûg. 48-49. 

A. foliis petiolatis stricte lanceolatis, utrinque sensim acumi- 
natis, marginibus subtus leviler revolutis; nervo primario dis- 
tincto, secinidariis flexuosis, reliculatis, tertiariis vix conspicuis. 

Calcaires de la partie iiifcricurp. — Très-rare. 

Feuilles analogues à celles de X Andromeda subprotogœa Sap., 
de Saint-Zacharie, mais plus étroite, plus allongée, presque 
lancéolée-linéaire, ressemblant plus encore que les précédentes 
au L. salicifolia Beuth., de Tîle Maurice. 

1Û5. Andromeda unearis Sap., Et.^ I, p. H3; Ann.^ 1. c. 
p. 266, pi. H,flg. 9. 



VACCINIE.E. 



VACGINIUM L. 



146. Vaccinium obscurum. — PI. XI, fîg. /|2. 

V. foliis breviter petiolatis, ellipticis, utrinque rotundatis, 
integerrimis, nervis secundariis pagina superiori impressis, 
ramoso-reliculatis. 

Grevillea obscura Sap., Et.^ I, p. 98; Ann.^ 1. c, p. 251, 
pi. 8, fig. 10. 

Schistes de la partie inférieure. — Très-rare. 

Cette feuille est une de celles que nous enlevons aux Pro- 
téacées, auxquelles nous l'avions d'abord attribuée. Nous la 
figurons de nouveau pour mieux faire ressortir son affinité 
présumée avec le groupe des Yacchmnn. L'empreinte est celle 
de la face supérieure ; les nervures principales s'y dessinaient 
en creux, comme chez beaucoup de Vaccinium à feuilles 
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coriaces. Le réseau veineux est assez ilillicile à apercevoir. Les 
détails de ce réseau concordent avec les caractères tirés du 
contour extérieur et la forme du pétiole pour dénoter une 
espèce très-voisine du Vaccinium stamineuni Michx, de TAmé- 
rique septentrionale. 

\hl. Vaccinium aquense. — PI. XI, lîg. ftO-41 , et XII, fig. 12. 

V. foliis subcoriaceis, brevifer pef iolatis, obtuse lanceolatis vel 
rhombeo-elliplicis, utrinque obtuse attenualis, integerrimis; 
nervis secundariis obliquis, cuivato-reticulatis. 

Vaccinium reticulatvm Sap. , j?/., I, p. 114; Aw/i., 1, c, 
p. 267 (descript. non fig., pi. 11, fig. 10, nec Heer, FL tert. 
Helv., m, p. 10, lab- 101, fig. 30). 

Çà et là, snrtout dans les calcaires de la partie inférieure. 

C'est sans doute cette espèce que M. Ileer avait en vue en 
signalant l'existence de son Yaccimum. roticulatum dans les 
gypses d'Aix. L'exemplaire que nous avions figuré sous le même 
nom doit être réuni au Myrsine emarginata publié plus haut, 
et les empreintes successivement découvertes par nous, et dont 
nous figurons les principales, ne paraissent pas devoir ôlre iden- 
tifiées avec celles de Suisse, bien qu'elles s'en rapprochent cà 
plusieurs égards. Ce sont des feuilles elliptiques, lancéolées- 
obtuses, mais généralement atténuées au sommet, caraclèie qui 
les distingue de l'espèce suivante. Le pétiole est court, le bord 
entier ; les nervures secondaires sont plus ou moins obli(jues, 
recourbées et réunies en réseau. Notre V. aquense vient se ranger 
sans hésitation à côté des Vaccinium glaucum Michx et fron- 
dosum Michx, espèces américaines dont il reproduit évidem- 
ment le type. 

148. Vaccinium ellipticum. — PI. XI, fig. .S7-39. 

V. foliis coriaceis, brcviter peliolatis, ellipticis vel ovato- 
ellipticis, margine integerrimo leviter revolutis, subtus punc- 
tulatis; nervis secundariis impressis, arcualis, terliariis fere 
immersis. 
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Grevillea ellipiicaSdLip.y Et., I, p. 98; Afin., 1. c, o. 251, 
pi. 8, fig. 12. 

Calcaires de la partie inférieure. 

Cette espèce, comme la précédente, nous paraît avoir sa 
place définitivement marquée parmi les Vaccinium, Elle repro- 
duit d'une façon remarquable le type du V. Vitis-idœa L., sauf 
le bord des feuilles toujours parfaitement entier. La consistance 
coriace, la disposition des nervures imprimées en creux, les 
ponctuations de la face inférieure, se retrouvent dans les em- 
preintes fossiles, qui ne diffèrent de l'espèce indigène que par un 
pétiole plus long. 

1Û9. Vaccinium secernendum. — PI. XI, fig. 36. 

V. foliis breviter petiolatis, oblongo-ellipticis, integerrimis; 
nervis secundariis curvatis pulcherrimc reticulatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Bien que la feuille sur laquelle nous basons cette espèce soit 
unique (1 ) et qu'elle présente, par son contour elliptique et la plu- 
part de ses caractères, une grande ressemblance; avec le V. ellip- 
ticu?n, nous la séparons pourtant de celui-ci, parce qu'elle est 
notablement plus oblongue, que sa face supérieure, reproduite 
par notre figure et probablement velue, ne présente aucune 
trace de ponctuations, enfin parce que le réseau veineux se 
compose de veines plus nettes, plus multipliées et plus fines. 
On doit comparer cette jolie espèce aux Vaccinium resinomm 
Michx et glaucum Michx, de l'Amérique septentrionale. 

150. Vaccinium proximum. — PI. XIl, fig. 1-2. 

V. foliis parvulis, oblongis, integerrimis, apice obtusatis, 
basi in petiolum brevem attenuatis; nervis secundariis tenuiter 
reticulatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Assez rare. 

Petite espèce dont les feuilles rappellent beaucoup celles du 

(1) Il en a été découvert tout récemment un second exemplaire conforme au pre- 
mier et confirmant l'opinion que nous avons adoptée. 
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V. reticulatum de Heer; mais elles sont plus étroites, plus 
oblongues et plus atténuées inférioureineut. Les nervures , 
visibles à la loupe, forment un réseau très-fin, dont notre 
figure 2 À donne les détails grossis. 

151. Vaccinium parvulum. — PI. XI, fig. ftS-ûG. 

V. foliis minutis, breviter petiolatis, coriaceis, ellipticis vel 
late ovatis subrolundisque , inlegerrimis ; nervis secundariis 
obtuse emissis, curvatis. 

Çà et là, daus toutes les couches. — Assez rare. ^] 

Espèce comparable au V. Bruckmanni Ileer (1) ; elle se rap- 
proche d'un Yaccinium de Cuba et du Y. Oxycoccos h. ^ ainsi 
que des plus petites feuilles de notre V. Vith-idœa. 

DlALYPETALiE. 

ARALÏACEiE. 

ARALIA L. 

152. Aralu (Oreopanax?) multifida Sap., i?/., 1, p. 115; 
Ann.^ 1. c, p. 268, pi. 12, fig. i. 

Schistes et calcaires marneux de la partie inrérieure. — Rare. 

Depuis notre première publication nous avons rencontré des 
segments épars des feuilles palmatiséquées de cette belle espèce, 
et toujours dans les assises inférieures. VAralia multifida Snjp. 
tient à la fois des Oreopanax et des Cmsonia. Parmi les formes 
fossiles, il se rapproche du Ctmonia polydrys Ung., de Coumi 
(Eubée) (2) ; mais ses feuilles, au lieu d'être digitées, étaient 

(1) Voy. FL tert Helv., III, p. 10, tab. 150, %. 31. 

(2) Les rolinles de cette espèce miocène, à Teuilles digitées, ont été signalées anté- 
rieurement par M. Brongniart sous le nom de Sienocarpites anùoiobm, et par nous 
sous celui de Grevillen anùoloùa, (Voy. Brongniart, Soie sur une coU, de pi, foss. re- 
cueillie en Grèce, par M. A. Gaudry. in Compt. rend, deTAcad, de\- se, t. LU, séance du 
1 7 juin 1 86 1 , et Sotice sur les plantes fossiles de Coumi et d'Oropo, par le comte Gaston 
de Saporta, p. 5, in PaléunU et GéoLdeVAttique, parM.A. Gaudry, pi. 65, fig. 1-2.) 
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seulement partagées en segments profonds, comme celles de 
beaucoup d'Oreopanaa:, et en particulier de VO. elegans Hort., 
de la Nouvelle-Grenade. La lessemblance avec cette dernière 
espèce est si forte, qu'elle semble impliquer une affinité de 
genre. Cependant il est à remarquer que la flore d'Aix, consi- 
dérée dans son ensemble, manifeste une liaison bien plus étroite 
avec les types asiatiques et africains qu'avec ceux du continent 
américain. 

153. Aralia tripartita Sap., J?/., I, p. 115; An;i., 1. c, 
p. 268. — PI. XII, fig. 11. 

A. foliis coriaceis, glabratis, peliolatis, linibo tripartito, seg- 
menlis lateralibus elongato-ellipticis, obtusis, unilobalis, medio 
spatulato apice obtusissinie trilobo. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très- rare. 

Nous figurons cette curieuse espèce, trouvée une seule fois 
et qui nous semble, comme la précédente, intermédiaire aux 
Oreopanax et aux Cussonia. On peut la comparer, d'une part 
aux feuilles trilobées de TO. argentata IIBK., et de l'autre à 
celles du Cussonia Lessonii Dciie, ainsi qu'à \ Aralia Brownii 
Hort. Parmi les fossiles, elle rappelle TA. formosa Heer, de la 
craie de Moletein (1). 

154. Aralia (Cussonia?) rediviva. — PI. XIII, fig. i. 

A, foliis coriaceis, palmato-partitis, segmentis lalo-elonga- 
tis, dentalo-sinualis; nervo primario stricto, caeteris immersis, 
flexuosis, vix conspicuis. 

Calcaires schisteux de la partie inférieure. — Très-rare. 

Le fragment de feuille ou segment mutilé aux deux extrémités 
que nous signalons ici a dû appartenir à une Areiliacée de grande 
taille. Il est caractérisé par sa consistance coriace, la nervure ou 
rebord cartilagineux qui suit la marge, et les nervures secon- 
daires nombreuses, flexueuses et peu visibles, qui parcourent le 

(1) Voy. Heer, Beilr. r» Kreide-Flora^ î, F/, von Moletein^ tab. 8, fig. 3. 
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limbe et sont reliées entre elles par des veinules obliques. Le 
bord présente des sinuosités pou proFondes etirréiçuiières. Cette 
empreinte, considérée isolément, semble reproduire raspect du 
Cîissoîiia paniculata Eckl., de la région du Cap (1). 

155. Aralia (Cussonia?) retixeryis. — PI. XIII, fig. 2. 

A. foliis digitalis?, foliolis coriaceis, oblongo-lanceolatis , 
margine tenuiter cartilagiueo cinctis, apice aculis, ad médium 
utrinque paucidentatis , basi in pellolulum inœqualiier atte- 
nuatis; nervo primario expresso, secundariis gracilibus, plu- 
rimis, obliquis, reticulato-ramosis, terîiariisflexuosis,reticulatis, 
areolis minutis plerumque trapeziformibus. 

Calcûircs do la partie inférieure. — Très-rare. 

Nous considérons l'empreinte reproduite par notre figure 
comme représentant la foliole détacliée d'une Araliacée à 
feuilles digitées, analogue à certains Cussonia^ particulièrement 
au C. LessoniL La base est inégalement atténuée, le sommet 
pointu; la marge, cernée d'un léger rebord cartilagineux, est 
entière aux deux extrémités de la foliole et irrégulièrement 
dentée vers le milieu seulement. La nervure médiane est sail- 
lante; les secondaires sont unes, nombreuses, ramifiées et 
anastomosées entre elles le long des bords. Dans leur intervalle 
courent de l'une à l'autre des veines flexueuses, transversales 
ou plus ou moins obliques, ({ui forment, en se divisant dans 
tous les sens, un réseau à mailles déliées, généralement tra- 
péziformes. Cette nervation est absolument conforme à colle de 
plusieurs Cmsonia actuels. 

156* Aralia spiNULOSA. — PI. XII, fig. 10. 

A. foliis digitatis?, foliolis lanceolato-oblongis, margine parce 



(1) Deux reuilles ptosquc entières de cette reinaniiiablc espèce, trouvées der- 
nièrement, seront décrites et fig'urées dans la partie comi>léinentaire de notre travail, 
et permettront d'avoir une parfaite conuaii^sance des formes d'Araliacées caractérisa 
tiques de Tépoque des gypses. 
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tenuiferque denticulatis, basi in petiohilum brevem attenuatis; 
nervis secundariis obliquis, raniosis, tertiariis oblique flexuosis, 
reticulatis, areolis trapeziforniibus. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

C'est une espèce assez analogue au Panax longissimum Ung., 
mais dont les dents sont épineuses, plus fines et plus rares, et le 
pétiole beaucoup plus court. On peut la rapprocher du Para-- 
tropia œsculifolia Strak. et Wint., du Kumaon, qu elle rappelle 
sous des dimensions très-réduites. 

2. Fructus. 

157. Aralia calyptrocarpa. — PI. XII, fig. 13-14. 

A. fruclu baccato, ovalo-turbiuato, brevissime pedunculato, 
obscure 6-carinato, disco epigyno latissimo, obtusissime conico, 
stylis duobus siniplicibus subdivergentibus superato. 

Calcaires de la partie inférieure. ^— Rare. 

Il est impossible de ne pas reconnaître un fruit d'Araliacée 
dans cette espèce dont nous représentons deux exemplaires pro- 
venant des mêmes gisements. Les caractères extérieurs sont 
assez nettement visibles. Ils dénotent une baie, petite, ovoïde, 
subturbinée, prolongée à la base en un très-court pédoncule, un 
peu renflée dans sa partie moyenne, qui est relevée de côtes, c'est- 
à-dire disposée de manière à présenter plusieurs faces légèrement 
convexes, séparées par autant de carènes anguleuses faiblement 
prononcées. La partie supérieure est terminée par un disque 
épigyne, sous forme de calotle conique-obtuse, séparé du fruit 
par un rebord transverse assez nettement marqué. L'un des exem- 
plaires (fig. 13) ne montre aucune trace de styles au sommet; 
mais le second (fig. 14), qui a fait sûrement partie de la même 
espèce, en laisse voir deux assez courts, distincts jusqu'à la base 
et un peu divergents. Par sa forme, son aspect, par la nature 
des stries dont il est sillonné longitudinalemenl, ainsi que par le 
nombre et la position des styles qui le surmontent, ce fruit con- 
corde assez bien avec ceux des Cussonia^ dont la présence dans 
la flore des gypses est rendue probable par les indices que four- 
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Dissent quelques-unes des feuilles que nous venous d'examiner. 
Cependant retendue et la couGguration en cône ou calotte du 
disque épigyne la rapprocheraient davantage des Paratropia, 
Il se pourrait donc qu'on dût signaler ici Texislence d'un genre 
distinct de ceux d'aujourd'hui, mais en tout cas assez peu éloigné 
des Cussonia actuels par les fruits et probablement aussi par les 
feuilles. — Nos figures 14 a et 14 /3, dont la première repré- 
sente un fruit de Cussonia et la seconde un fruit de Paratropia^ 
permettent de juger des analogies et des divergences du type 
ancien vis-à-vis des deux genres vivants dont il semble se rap- 
procher le plus. 

158. ÂRAUA RACEMIFERA. — PI. XII, fig. 15. 

A. floribus breviler pedicellatis, raceniosis, subsecundis ; fruc- 
tibus parvulis, oblongo-ovatis, tenuissime longitudinaliter stria- 
tulis, disco epigyno corollaeque partibus erectis, œstivatione 
valyatis, semi-conniventibus superalis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Un petit fragment d'inflorescence, dont notre figure grossie, 
15 A, permet de saisir les détails, montre la sommité d'une grappe 
avec deux fruits pédicellés et au-dessous d'eux la place insertion- 
nelled'un troisième, disposés sur un axe commun. Chacun de 
ces fruits ne mesure guère plus de 2 à 3 millimètres-, ils sont 
•ovales-oblongs, marqués de stries longitudinales très-fines. Leur 
surface a dû être glabre, et ils portent vers le sommet, au-dessus 
d'une ligne Iransverse assez marquée, des segments à préflorai- 
son valvaire et connivents à la base, légèrement écartés dans le 
haut. 11 est impossible, à cause de la faible dimension et du peu 
de profondeur de l'empreinte, d'en dire rien de plus ; mais son 
attribution au groupe des Araliacées, dont elle présente tous les 
caractères, semble des plus naturelles. Les pétales, souvent libres 
elréfléchis des Araliacées, sont d'autres fois cohérents ou semi- 
cohérents entre eux et peuvent persister plus ou moins long- 
temps au sommet de l'ovaire infère auquel ils servent de cou- 
ronnement. 

5« série, Bot. T XVni(Cahierii« 2).2 6 
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159. ÂRÂUA REDIVIVA. — PI. XII, fig. 16. 

A. fructibusminutissimis,ellipsoideo-turbinatis, sessilibus, ad 
basin attenuatis, lœvibus; disco epigyuo stylis S brevibus ereclis 
dense congestis coronato. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

La découverte récente de celle jolie espèce est due à M. le 
professeur Philibert, dont nous avons déjà cité le nom ; elle est 
parfaitement caractérisée malgré sa petitesse, et la Qgure grossie, 
16 A, permet de la bien apprécier. Elle consiste en une baie 
lisse à Textérieur, convexe, ellipsoïde-turbinée, atténuée à la 
base, arrondie au sommet et surmontée d'un disque épigyne, 
dessinant un rebord circulaire parfaitement entier et fort visible. 
Au-dessus s'élèvent trois styles courts, droits, contigus, plus ou 
moins soudés à la base, distincts au sommet, mais en tout cas 
très-rapprochés. Ce fruit est construit comme ceux des Aralia 
proprement dits, des Paratropia et même des Hedera. Il est 
probable cependant qu'il a constitué autrefois un type distinct, 
à l'exemple de TA. calyptrocarpa. 

160. Aralia BicoRNis (Ij. — PI. XII, fîg. 17. 

A. fructu minime, compresso, didymo, suborbiculari, sessili, 
longitudinaliter medio sulcato, basi apiceque obtusissime atte- 
Duato; disco epigyno apicali parum producto stylisque 2 capi- 
tatis divaricatis instructo. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Ce fruit est des plus petits; il est comprimé, didyme, discoïde 
ou arrondi-ellipsoïde, aminci vers les bords, un peu renflé vers le 
centre et partagé par un sillon médian longitudinal assez net, 
quoique très-étroit. La base est sessile; le sommet atténué- 
obtus et tronqué à l'endroit du disque épigyne qui porle deux 
styles assez longs relativement, épais, capités et des plus diver- 

(1) Cette espèce et les deux précédentes ont été découvertes postérieurement à rim- 
pression de la partie gépérale, et par conséquent n'ont pu être comprises dans la liste 
es espèces qui a servi de base à nos cuusidéralioas sur l'ensemble de la flore des 
gypses. 
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gents. Il est difficile de ne pas reconnaître dans ce fruit, dont 
notre Bgure grossie, 17 A, rend très-exactement Taspect, une 
Araliacée très-analogue par ses principaux caractères aux Panaor 
et aux Oreopanax. Les empreintes de feuilles nous ont égale- 
ment offert des formes alliées de près à celles de ces genres. 

CORNEiE. 

CORNUS L 

161. Cornus confusa. — PI. XI[, fig. 18. 

C. foliis breviler petiolatis, elliplico-oblongis, apice obtusalis, 
plus minusve pilosis, penninerviis; nervis socundariis utrinque 
3 oppositis, curvalo-ascendenlibus, ad apicem pergenlibus, 
\enulis paucioribus transversis inter se religatis. 

Rhamnus confusa Sap., jë'/., I, p. 124; Ann.A- c, p. 277. 

Schistes de la partie supérieure. — Très-rare. 

Espèce mieux placée parmi les Cornus (\\XQ&àï\^\Qs Rhamnus 
auxquels nous l'avions d'abord rapportée, à cause de sa ressem- 
blance avec le Rh. œningensis Al. Br. L'aspect de l'empreinte 
dénote une feuille recouverte de poils fins et ras. Les nervures prin- 
cipales, au nombre de trois paires opposées et recourbées-ascen- 
dan tes, sont seules visibles, ainsi que quelques-unes des veines 
tertiaires qui s'étendent transversalement. On remarque la môme 
nature de tissu foliacé dans le Benthamia fragifera^ espèce du 
Népaul, auprès de laquelle vient se ranger notre Cornus confusa 
qui s'en sépare pourtant par la terminaison obtuse du sommet. 
On peut encore comparer la feuille fossile aux plus petites du 
Cornus Mas L. 

NYMPHiEACE^. 

NYMPHJEA Neck. 

162. NiMPHiBA GTPSORUM Sap., Et.^ I, p. 117; Ann.^ 1. c, 
p. 270, pi. 12, fig. 2. — PI. Xn, fig. 3. 



Sh e. De SAPORTA. 

N. foliis orbiculatis, margine integerrimis, basi profunde Assis» 
lobis minime productis nec divergentibus; nervis circiter 30-35 
ex insertione petioli undique radiantibus, pluries dichotomô 
ramosis, medio crassiore oblique penninervio. 

Çà et là, dans toutes les assises, surtout dans la partie inférieure. 

Nous figurons une feuille de celle espèce sous des dimensions 
réduites de moitié. Elle est complète, sauf une restauration par- 
tielle, facile à opérer. Le limbe est à peu près orbiculaire, le 
bord entier, la base un peu moins étendue que la partie anté- 
rieure et fendue jusqu'au centre en deux lobes presque contigus. 
Le disque de la feuille est occupé par une trentaine au moins de 
nervures rayonnant du point d'attache du pétiole, divisées par 
dichotomie en rameaux allongés, et dont les dernières subdivi- 
sions s'anastomosent entre elles tout près du bord. La côte mé- 
diane, assez fortement prononcée, donne lieu successivement à 
cinq paires de nervures obliques qui suivent la direction des pré- 
cédentesetse ramifient de la même façon. Ce Nymphœa semble 
tenir le milieu entre ceux de la secticfn Castalia et les espèces du 
groupe desLoA/^, se rattachant aux premiers par le bord entier, 
et aux seconds par le mode de ramification des nervures prin- 
cipales. 

163. NYMPHiEA PARvuLA Sap., Et.^ I, p. 118; Ami., 1. c, 

p. 271. — PI. xn,fig. 4.9. 

N. pulvinulis foliorum lapsorum minutis; foliis integerrimis, 
nervis radiantibus arcuatim reticulato-conjunctis; serainibus 
apice valvatimdehiscentibus. 

Calcaires de la partie inférieure. 

Nous possédons plusieurs organes de cette seconde espèce qui 
ne nous est connue cependant que d'une façon imp irfaite. Nous 
les figurons ici pour la première fois. Les coussinets (fig. 5, 6, 
7 et 8) sont plus petits de moitié que ceux du N. gypsonim^ 
quoiqu'ils paraissent du reste bien conformés et provenant par 
conséquent de plantes adultes. Il n'existe des feuilles que de faibles 
lambeaux (fig. 4) qui laissent voir un bord entier où viennent 
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aboutir des nervures ramifiées à Taide d'arceaux successifs, à 
peu près comme dans le iV. alba. Nous réunissons à cette même 
espèce le tégument d'une graine (tîg. 9 et 9 A) conformée comme 
celles des Nymphœa proprement dits, mais dont Textrémité 
inicropylaire, parfaitement reconnaissable, s'ouvre au moyen 
d'un pore ou d'une sorte de déhiscence valvaire» tandis que la 
plupart des graines de Nymphéacées fossiles, observées jusqu'ici, 
se trouvaient munies sur ce point d'un opercule pareil à celui des 
Niiphar et des Victoria. Notre Nymphœa parvula était donc un 
véritable Nymphœa et jusqu'ici le plus ancien de tous. 

MAGNOLÏACEyE- 

MAGNOLIA L. 

164. Magnolia DiANiE Ung., Gen. et sp. pL foss.j p. 462; 
Syll. pi. foss., I, p. 28, tabl. 11, Qg. l-û. — PI. XIH, fig. 11. 

M. foliis subcoriaceis, breviter valideque petiolatis, petiolo 
rugoso, ovato-lanceolatis, utrinque angustatis, margine sub- 
uudulato integerrimis, penninerviis; nervo primario valido, 
secundariis ad marginem arcuatim conjunctis, terliariis parum 
couspicuis laxe reticulatis. 

Calcaires marneux de la pnrlic inférieure. — Très-rare. 

Tous les caractères de forme, de consistance et de nervation 
qui peuveut dénoter un Magnolia voisin, mais spécitlquement 
distinct du M. grandi flora L., se rencontrent dans cette feuille 
jusqu'à présent unique, dont le tissu devait être épais et dont 
les nervures, sans doute peu saillantes, s'aperçoivent très-diffi- 
cilement. Nous ne séparons pas cette espèce de celle de Radoboj, 
que M. Unger a décrite sous le nom de Magnolia Dianœ. La 
feuille d'Aix ressemble surtout à la Qgure 2 de Tauteur autri- 
chien ; les nervures de divers ordres sont disposées à peu près 
de même des deux côtés, et le pétiole affecte la même dimen- 
sion, ainsi que le même aspect. Cependant les empreintes de 
Raduboj paraissent plus grandes, et Tune d'elles surtout (fig. 1) 
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est plus largement ovale que la nôtre. Mais il faut bien tenir 
compte à celle-ci de la petitesse relative de la plupart des formes 
végétales observées dans les gypses. Leur faible dimension 
semble tenir à une cause générale, ayant eu pour effet d'a- 
moindrir presque tous les végétaux de Tépoque. 

STERCULIACE^. 

BOMBAX L. 

165. BoMBAX SEPULTiFLORUMSap.,J?/., I, p. 119; Ann.jh c, 
p. 272, pi. 12, fig. S. — PL XIV, fig. 1-5. 

B. corollsB pelalis incTequilateralibus, deorsum rectis, antice 
convexis, lanceolalis, apice breviter acuminatis, annulo brevi 
inter se et cum androphoro coalitis, tandem cum illo caducis; 
staminibus numerosis, filamentis corolla brevioribus, antheris 
terminalibus, reniformibus, unilocularibus; foliis digitatis, folio- 
lis elongatis vel oblongo-lanceolatis, basi intégra attenuatis, 
sursum breviter acuminatis, plerumque argute dentatis; nervis 
secundariis obtuse emissis, leniter curvatis, secus marginem 
ramoso-anastomosatis; tertiariis obliquis, flexuosis, pulcherrime 
reticulatis . 

Knightites Sahjorum elKniçktiies Gaudini (quoad folie) Sap., 
Et.y I, p. 101 et 102; Ann., 1. c, p. 254 et 255, pi. 8, fig. 1. 

Schistes de la partie supérieure. — Rare. 

L'espèce dont nous avons signalé les corolles dans notre pre- 
mière publication, sous le nom de Bombax sepultiflorum^ et à 
laquelle nous réunissons les Knightites Salyorum et Gaudini^ 
comme représentant les folioles éparses de ses feuilles digitées, 
ne concorde probablement d'une manière absolue avec aucun 
des genres ou plutôt des sous-genres qui composent la tribu des 
Bombacées; cette espèce, cependant, faisait certainement partie 
du groupe lui-même. Les diverses Bombacées, remarquables 
par leur taille élevée et le rôle important qui leur est dévolu dans 
les forêts tropicales de Tïnde, de l'Afrique et de TAmérique, 
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affectent, à côté d'une affinité mutuelle des plus étroites, d'où 
résulte pour elles une grande uniformité d'aspect, une tendance 
non moins évidente vers la diversité des combinaisons inhé- 
rentes à la disposition relative de leurs organes floraux. Ainsi, 
la forme des pétales, le nombre des élamines, leur soudure 
réciproque, leur mode de groupement, la structure des an- 
thères, l'ovaire libre ou plus ou moins engagé, sont sujets 
à varier d'un genre à l'autre, tandis que les feuilles presque 
constamment digilées, le nombre constant des parties de la 
corolle, leur préfloraison convolutive, la polyadelphie des éta- 
mines et la structure même de l'ovaire, dénotent entre les Bom- 
bacées une liaison intime, comme si le groupe entier ne for- 
mait qu'un seul genre divisé en plusieurs sections secondaires. 
Ces sections, transformées en autant de groupes distincts par 
les auteurs modernes, ont donné lieu aux Chorisia^ aux Pachira^ 
aux Ceiba représentés par le Dombax Ceiba L., *à\i\ Erioiheca^ 
dont le Dombax pubescens Mait. est le type, groupes exclusive- 
ment américains, auxquels il faut joindre les Bombax propre- 
ment dils qui sont de l'ancien continent, et les Eriodendron 
répandus à la fois dans les deux mondes. Le calyce coriace, 
gamosépale, uriéolé ou tubuleux, à cinq dents plus ou moins 
obtuses et persistantes, conserve toujours à peu près la même 
configuration ; les corolles offrent au contraire des variations re- 
marquables. Leurs pétales, de consistance ferme, souvent lai- 
neux ou soyeux k l'extérieur, soudés inférieurement en un 
tube plus ou moins long, adhèrent toujours par ce tube à l'an- 
drophore, et l'entraînent avec eux dans leur chute après l' an- 
thèse. Élancés, linguiformes, presque en spatule dans les Pa- 
chira^ dans plusieurs Bombax^ longuement atténués à la base 
AdiU^V Eriodendron leiant/ierumUavl.^ les pétales s'élargissent 
au contraire et deviennent courts, arrondis ou lancéolés-obtus au 
sommet dans le Bombax Buonopozence P. Beauv. , de la région 
du Niger, et dems à' Siuives Bombax. Le groupement des étamines 
sur Tandrophore est surtout caractéristique : ces organes, dis- 
tribués en cinq faisceaux distincts dans les Ceibaj soudés dans les 
autres genres en un tube plus ou moins étendu, le plus souvent 
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polyadelphes, à partir du point où les filets deviennent libres, 
sont réduits au nombre de cinq seulement dans les Eriodendron . 
De là des diversités de structure, dont nous devons tenir d'au- 
tant plus compte, qu'elles nous aideront à Texacte détermination 
des empreintes que nous examinons. 

Les étamines, en nombre indéfini, des Chorisia^ des Pachira^ 
des Ceiba, de beaucoup de Bombax, sont disposées en une gerbe 
vigoureuse qui égale ou dépasse la corolle, et s'étale plus ou 
moins. Le mode de soudure et de groupement varie, nous venons 
de le dire, d'un sous-genre à l'autre ; mais, en fait, nous n'ob- 
servons dans les corolles fossiles ni un groupement régulier des 
étamines en faisceaux distincts, comme chez les Ceiha et les 
Chorim, ni un tube prolongé résultant de leur soudure mu- 
tuelle, comme chez les Pachira; c'est donc plutôt aux Bombax 
proprement dits que nous devons nous attacher pour rechercher 
une similitude de structure, dont nous tâcherons ensuite de me- 
surer le degré. Dans ce genre, en effet, les étamines sont soudées 
à la base en un tube adhérent, comme chez toutes les Bomba- 
cées, avec le tube de la corolle; mais l'étendue du tabe de Tan- 
drophore varie selon les espèces, et dans les espèces indiennes 
auxquelles servent de type les D. heptaphyllum et Gossypitium 
ce tube se réduit à un anneau continu avec la base de la corolle, 
dont la partie soudée est elle-même très-courte. Les filets des 
étamines, à peine polyadelphes, paraissent libres jusqu'à la gorge 
de la corolle ; loin de dépasser les pétales, ils n'égalent pas ces 
organes, dont ils atteignent tout au plus le tiers supérieur dans 
le B. heptaphyllum^ ainsi que dans un 'MivQ Bombax de l'herbier 
du Muséum de Paris, rapporté de Cochinchine par le capitaine 
Baudouin. 11 existe encore des étamines en nombre indéfini, et 
plus courtes que la corolle, dans le B. {Eriotheca) pubescens 
Mart.; mais dans ce sous-genre, les pétales, soudés à la base en 
un tube assez long, supportent un androphore également tqbu- 
leux, divisé supérieurement en une multitude de filaments libres 
de toute adhérence mutuelle. 

Dans les Bombacées dont il vient d'être question, les anthères, 
uniloculaires ou subuniloculaires, par suite d'une cloison in- 
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complète qui les divise intérieurement, sont conformées exlé- 
rieurementen calotte réniformeou en fer à cheval plus ou moins 
recourbé, ou bien encore en bourrelet semi-lunaire. Celte struc- 
ture caractéristique est notamment visible dans les fleurs du 
B. heptaphyllum^ du Bombax de Cochinchine et de VEriotheca 
pubescens^ donl\e^ corolles sont cependant beaucoup plus petites 
et les étamines plus déliées. Dans d'autres espèces, l'anthère 
s'allonge, et se déforme en se repliant par les côtés ; elle tend à 
devenir anfractueuse, conformation qui devient manifeste dans 
plusieurs Eriodendron^ spécialement dans \'E. anfractuosum DC. 
{B. peniandrum L.). 

D'après les détails qui précèdent, il n'y aura rien de surpre- 
nant à ce que nous ayons à constater dans la curieuse espèce des 
gypses d'Aix l'existence de nuances semblables à celles dont les 
Bombacées actuelles donnent des exemples, nuances susceptibles 
de constituer un type plus ou moins spécial, mais allié de près à 
ceux de nos jours, dont il ne s'écarte pas plus que ceux-ci ne dif- 
fèrent entre eux. — Nous attribuons au Bombax sepultiflonim des 
feuilles àfolioles dentées sur les bords, comme celles des Bombax 
glctucescens Sw. et serratum Hort. par. , ainsi que du Chorisia spe- 
dosa Saint-Hil. Les étamines de ses fleurs, en nombre indéfini, 
soudées inférieurement en un anneau court, adhérant à la base 
de la corolle et l'accompagnant dans sa chute, le rapprochent 
certainement beaucoup àes Bombax proprement dits, surtout de 
ceux de l'Inde et de la Cochinchine, particulièrement du B. hepta- 
phyllum, dont les corolles offrent à peu près la même structure. 

Les deux plaques que nous figurons (fig. t et 2) montrent à 
leur surface huit corolles presque complètes, sans compter plu- 
sieurs débris. Ces corolles se présentent dans diverses positions 
et laissent voir tantôt leur intérieur, tantôt la partie extérieure 
et le dessous de l'organe. Les pétales, au nombre de 5, la plu- 
part inéquilatéraux et se recouvrant l'un l'autre dans la préflorai- 
son, ont dû avoir la consistance ferme et laineuse à la superficie 
des pétales de ^omiâ^r. Leur forme est celle d'une lame de sabre 
avec un sommet pointu. Réunis par la base en un tube court 
que laisse voir la belle corolle vue de dos, située au milieu de la 



90 U. DR !li;%PORTA. 

plus grande des deux plaques (Og. 2), les pélales sont en même 
temps soudés entre eux et avec Tandrophore, Celui-ci, dont 
trois corolles au moins, couchées sur le côté et entr'ouvertes, 
permettent de saisir fous les caractères, se compose d'un grand 
nombre d'étamines dont les filets adhérents entre eux par l'ex- 
trême base, libres dans le reste de leur étendue et disposés sans 
aucun groupement en faisceaux distincts, sont loin d'égaler en 
longueur les pétales. Chaque filament est surmonté d'une an- 
thère en forme de rein ou de fer à cheval, que tout annonce 
avoir été uniloculaire. 

Ces corolles, beaucoup plus petites que celles des Bombax de 
l'Inde [D, heptaphyllum) , leur ressemblent entièrement par 
l'aspect, la longueur proportionnelle des étamines, la forme en 
rein des anthères, la consistance et môme la configuration des 
pétales. Cependant les pétales des Bombax les plus analogues 
ont le contour moins inéquilatéral, plus large, et la terminaison 
plus obtuse. Le tube de la corolle est aussi un peu plus court chex 
ces derniers. Sous ces rapports, aussi bien que par la dimension, 
il existe de l'affinité entre les fleurs fossiles et celles du Bombax 
{Eriotheca) pubescens Mart. Les corolles de l'espèce brésilienne 
mesurent cependant un diamètie encore plus petit ; ses pétales 
sont inéquilatéraux, mais plus courts, plus obtus que ceux de 
l'antholite; enfin, le tube formé par la soudure des étamines 
se prolonge bien plus que chez celle-ci. — Si Ton considère la 
corolle seulement, à l'exclusion des étamines, il se trouve que 
c'est avec une forme de XEriodendron anfractuosum DC,, pro- 
venant de la Nouvelle-Grenade, que l'empreinte fossile montre 
Taffinilé la plus étroilo cl la plus prononcée. Ici, non-seulement 
la forme et jusqu'à la dimension sont pareilles des deux parts, 
mais le contour en lame de sabre des pétales semble calqué sur 
le môme patron, et la consistance ferme de ces organes, soyeux 
à l'extérieur, mats et glabres à la surface interne, leur conni- 
vence, leur soudure en un tube court et tronqué à la base, 
témoignent également d'une analogie fidèle jusque dans les 
moindres détails. L Eriodendron anfractuosum DC. offre cette 
particularité d'être répandu à la fois dans les deux hémisphères; 
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1 habite TAsie et l'Amérique méridionale, aussi bien que l'Afrique 
centrale. Cependant, bien qu'il s'agisse de formes évidemment 
alliées de très près, on ne saurait non plus identifier d'une ma- 
nière absolue celle de Tancien continent avec la forme améri- 
caine. I^s corolles de YE. anfractuosumilo Cochinchineont des 
segments plus dressés-connivenls, plus régulièrement elliptiques- 
oblongs ; elles ressemblent assez peu aux corolles fossiles, tandis 
que celles de la race américaine, séparées avec raison par M. Plan- 
chon sous le nom à' Eriodendron occidentale {JE. anfractuosum 
var. candfl?M/wDC.), offrent une ressemblance curieuse avec Tan- 
tholite. D'autres Erhdendroriy E, pubiflomm^ E. leiantherum 
Mart., le premier à anthères anfractueuses, le second à anthères 
linéaires-oblongues, surtout celui-ci, présentent par contre des 
corolles sans liaison d'aucune sorte avec celles d'Aix. En résumé, 
par la structure de ses fleurs, le Bombax sepultiflorum se rap- 
prochait des Bombax Aq Tlnde et de la Cochinchine, auprès des- 
quels il est naturel de le ranger, mais par la forme et l'agence- 
ment des segments de la corolle, il rappelait davantage un EriO' 
dendron actuellement indigène de l'Amérique équatoriale. 

Les empreintes de folioles (fig. 3, 4 et 5) dont nous avions 
formé le genre Knightites, avant d'avoir eu l'occasion d'étudier 
lesBombacées à folioles dentées, ne nous inspirent presque aucun 
douteausujet de leur attribution, tellement leurnervalion, jusque 
dans les moindres détails du réseau veineux, la forme de leurs 
dentelures et l'inégalité de leur base, dénotent des folioles sem- 
blables à celles des feuilles digitées de certaines Bombacées. 
Cependant la forme du contour extérieur, la consistance ferme, 
sinon coriace, les dents acérées des empreintes fossiles et la ter- 
minaison rétuse et cuspidée de Tune d'elles, qui justifiaient jus- 
qu'à un certain point le rapprochement proposé en premier 
lieu, dénotent en même temps une forme, peut-être même un 
type très-distinct de ceux que comprennent actuellement les 
Bombacées. Du reste, l'exemple que nous signalons n'est pas en- 
tièrement isolé : les gisements de xManosque viennent également 
de nous fournir une Bombacée très-analogue à celle d'Aix par 
les folioles, mais dont la fleur présente une structure très-diffé- 
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rente. Dans cette fleur, Tandrophore, au lieu de former un 
simple anneau, consiste en un tube cylindrique, entier jusqu'à 
moitié de sa hauteur, divisé supérieurement en un grand 
nombre de filaments anthérifères, qui paraissent libres entre 
eux, bien qu'ils demeurent contigus et connivenls, de sorte que 
les anthères sont rapprochées en un faisceau, au travers duquel 
on voit passer le style. Cette structure rappelle celle desEriotheca 
Schott. et Endl. ; elle fait voir en même temps, comme nous 
l'affirmions plus haut, qu'à côté des types actuels deBombacées, 
il en existe d'autres, à l'état fossile, qui s'en rapprochent plus 
ou moins, sans se confondre pourtant avec eux. 

STERCULIA L. 

166. Sterculia tenuiloba, Sap., Et., I, p. 120; Ann.^ 1. c, 
p. 275, pi. 10, fig. 2. 

AŒRINE^. 

ACER Mœneh. 

167. Acer SEXTiANUM Sap., Ei.^ I, p. 120; A/m., 1. c, 
p. 273. - PI. XIII, fig. 7. 

A. foliis palmato-trinerviis, trilobatis, lobis obtusis, medio 
paulo productiore, parce sinuato-lobulato, lateralibus ad basin 
utrinque integris, mediocriter divaricatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Au lieu d'une empreinte à peu près informe, nous figurons 
une feuille d'Acer très-reconnaissable, partagée en trois lobes 
obtus et assez peu divergents. Le lobe médian présente de chaque 
côté deux lobules à peine saillants, et dépassait probablement 
les latéraux, dont le sommet se trouve malheureusement mutilé. 
Cette forme diffère très-peu de Y Acer primœvum Sap. (1), du 



(1) Voy. Et,, l, p. 238 {Ann, se, nat.y 4® sér., t. XIX, p. 84, pi. 40, fig. 6). — 
La samare de cet Érable, le plus ancien dont on ait eu encore connaissance, vient 
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Saint-Zacharie, dont elle s écarte seulement par le contour plus 
obtus des lobes et la base tout à lait entière. Elle doit être ran- 
gée avec les Ac^r primœmun et narbonense Sap., dans un groupe 
fossile comparableàrAc<?r Lobelii., deTenore, peut-être encore 
à TA. coccineum Michx, à l'A. hyhridum Bosc et à TA. trifi- 
é/î//wThb., mais qui, en réalité, demeure plus ou moins distinct 
de tous les Érables de l'époque actuelle. 

SAPINDACEiE. 

SAPINDUS L. 

168. Sapïndus drepanopiiyllus. — PI. XIII, fîg. 4-5. 

S. foliis pinnatis, foliolis subfalcatis, basi valJe iniequalibus, 
hinc dimidiato-truncatis, illinc coiivexioribus, lanceolatis, apice 
sensim tcnuiter acumiuatis, integerriniis; nervis secundariis 
obtuse emissis, numerosis, curvatis, secus margineni conjuncto- 
ramosis, venulis flexuosis, transversim oblique interpositis cum 
nervulis abbreviatis e costa média orlis anaslomosantibus. 

Calcaires marneux et schistes feuilletés de la partie inférieure. — Rare. 

Nous osons à peine séparer cette espèce du Sapïndus falci- 
folius Heer(l),dont elle se rapproche évidemment beaucoup. Il 
est vrai qu'il en est de même pour les Sapïndus vivants, chez qui 
ce même type de folioles se répète avec beaucoup d'uniformité. 
Malheureusement nous sommes réduit à consulter deux échan- 
tillons seulement de Tespèce d'Aix, tandis que celle d'OËningen 
est représentée par de magnifiques exemplaires de feuilles 
intactes, sans parler des folioles isolées qui se comptent par cen- 
taines. En comparant lesexemplaiiesd'Œningen avec les nôtres, 
il Dous a paru que les folioles du S. falcifoUus étaient constam- 
ment plus allongées, plus longuement acuminées et plus étroites 
« 

d'être trouvée récemment, et prouve erfectivcmeiit la liaison intima de respèce d'Aix 
a?ec celle de Saint-Zacharie, à laquelle elle devra être réunie. Ce fruit sera fleuré dans 
les Adjonctions qui compléteront le présent supplément. 

(1) Voy. Heer, F/. terL Helv,, 111, p. 61, tab. 119 et 120, ûg. 2-8.j 
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vers leur tiers supérieur. La mieux conservée des rolides d'Aix 
(fig. 4) que Dous 6giir(»ns est prc»pc>rlionriellemeut plus courte, 
toutes choses compensées, que celles de Suisse. La plus grande 
largeur du limbe se trouve vers le milieu, tandis que dans le 
S. Jalcifolim cette lai-geurej^t plutôt vers la base: le côté tron- 
qué est aussi dessiné par une ligne plus droite. Ces divergences, 
quoique légères, sont encore plus accentuées dans le second 
exemplaire (fig. 5^, plus court et plus large proportionnellement, 
mais qui appartient au même type que le premier. Si Ton compare 
notre S. drepanophyllus aux formes vivantes du genre, on voit 
qu'il ressemble au Sainndus acuminatvs Wall., des Indes, dont 
les folioles sont cependant plus larges et les nervures secondaires 
plus recourbées ascendantes. Il parait plus voisin encore, non- 
seuleuienl par le conlour extérieur, mais aussi par les détails 
de la nervation, du S. ma/taiensls Shulll., espèce des parties 
chaudes de la Floride austro-occidentale. Il faut encore citer le 
S. marginaius Willd., du Texas, et le S. angustifolius Bl., 
dont les folioles sont cependant plus oLlougues, moins atté- 
nuées vei*s le sommet, et auijuel M. Heer compare également 
son S. falcifolius. 



PITTOSPORE.E. 



PITTOSPORUM Soland. 



169. PiTTOSPORUM Fenzlii Ettingsh., Tert. FL vonHœrinff^ 
p. 69, tabl. 24, fig. -2-8; — Sap., Et., I, p. 121 ; Afin., 1. c, 
p. 27/i. —Pi. XIII, fig. 3. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Nous figurons cette espèce que M. d'Ettingshausen compare 
au P. teh^aspermiim Wight et Arnolt, des Indes. 

170. PiTTOspoRUM LAURiNUM Sap., £*/., I, ibid.; Awi.,1. c, 
pi. 10, fig. 8. — PI. XDl, fig. 6. 

Calcaires de la partie inférieure. — Rare. 
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Nous figurons un bel exemplaire de cette espùce qui rappelle 
le Pittosporum undulatum ? des Indes. 

171. Pittosporum pulcurum, — PI. XIII, Gg. 8-9. 

P. foliis oblongo-elliplicis, margiiie subundulato integerri- 
mis, basi obtuse atlenuatis; nervis secundariis pluriniis, flexuosis, 
arcuatim reticulatis; tertiariis reticulato-venosis, areolis niiuu- 
tissimis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. • 

Cette espèce nous paraît bien distincte de la précédente. La 
feuille, consistant en une empreinte unique, dont nous figurons 
les deux côtés, estoblongue, entière et un peu ondulée sur les 
bords, atténuée à la base; la nervure médiane est grôle et 
peu prononcée; les secondaires sont nombreuses, recourbées, 
flexueuses, anastomosées en arceau vers la marge et reliées par 
des veinules qui serpentent dans leur intervalle et se ramifient 
en donnant lieu à un réseau très-fin, exactement conforme à 
celui des feuilles de Pittosporum. Cette jolie espèce ressemble 
beaucoup à un Pittospormn que nous avons reçu de Tîle Maurice, 
sous le nom de P. undulatum DC . 

172. Pittosporum latifolium. — PI. XIII, fig 10. 

P. foliis late oblongis, integerrimis; nervis secundariis ad 
marginem arcu obtusissimo conjunctis; tertiariis flexuosis, reti- 
culum venosum areolis quadratis vel trapezoideis formantibus. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Grande et large feuille que ses nervures réunies en arc bien 
avant la marge, et les détails de sou réseau veineux, que nous 
reproduisons grossis (fig. 10 A), rangent dans les Pittospomm. 
Elle indique une espèce de grande taille qu on ne saurait con- 
fondre avec les précédentes, et dont les feuilles glabres rappellent 
celles du P. coriaceum^ de Madère, avec un contour plus oblong 
et plus de complication dans les ramifications des nervures du 
dernier ordre. 
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CELASTRINEiE. 



CELASTRUS Runth. 



173. Celastrus pseudo-Bruckmanni. — PI. XVI, fîg. 14-16. 

C. ramis spinosis? foliis minutis, coriaceis, obcordatis, basi 
in petiolum niediocrem breviter allenualis, inlegris; nervis 
secundariis, obli^uis, curvatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Assez rare. 

Petite feuille analogue à celle du Celastrus Bruckmanni (1) 
Heer, qui est répandu dans la molasse suisse ; la nôtre parait 
plus atténuée à la base; la nervation est peu visible et le bord 
entier. Elle ressemble aux feuilles du C. buxifoliushàm.,à\x 
Cap. Nous réunissons avec doute à la même espèce des rameaux 
épineux, assez fréquents dans les coucbes d'Aix et qui rappellent 
par leur faciès ceux des Celastrus. 

174. Celastrus adscribendus. — PI. XVI, fig. 7. 

C. foliis petiolo crasso, coriaceis, oblongis, utrinque obtusis, 
margine parce denticulatis ; nervo primario valde expresse, 
secundariis tenuibus, curvatis, venulis inter se conjunctis.^ 

Schistes calcaires marneux de la partie supérieure. — Très-rare. 

C'est une feuille oblongue, coriace, obtuse, munie à la base 
d'un pétiole épais et de dents espacées et épineuses, peu sail- 
lantes le long des bords. La nervure médiane est forte ; les 
secondaires sont fines, nombreuses, recourbées en arc et reliées 
entre elles par des veines réticulées-anguleuses. Cette espèce se 
range naturellement parmi les Célastrinées; elle ressemble au 
C. pyracanthus L., du Cap. 

175. Celastrus venulosus. — PI. XVI, fig. 1. 

C. foliis petiolatis, coriaceis, laie oblongis, margine tenuiter 

(1) Voy. Hcer, FI. tert. Heiv., III, tab. 121, fig. 27-38. 
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arguteque denticulatis ; nervo primario gracili, secundariis 
tenuissimis, areolatis; tertiariis reticulum venulis subtiliter an- 
gulatim flexuosis formanlibus. 

Calcaires schisteux de la partie inférieure. — Très-rare. 

La feuille est unique et mutilée au sommet; le pétiole est plus 
mince que dans l'espèce précédente, le limbe plus large et le 
contour également oblong. La nervure médiane est assez peu 
marquée ; les secondaires sont très-fines, mais bien visibles à la 
loupe et dessinant des linéaments en saillie; elles sont nom- 
breuses, ramifiées et réunies en aréoles avant d'atteindre le bord. 
Le réseau veineux est formé de veinules obliques, repliées et an- 
guleuses ; il est analogue à celui des feuilles des Célastrinées. Cette 
espèce doit être rapprochée des Celastms Schimperi Hochst. , et 
serratus Hochst., qui habitent les pentes sèches et les vallées de 
TAbyssinie. La ressemblance est surtout frappante avec ce der- 
nier, dont les feuilles sont cependant plus ovales. 

176. Celastrus banksi^formis. — PI. XVI, fig. 8-9. 

C. foliis coriaceis, lanceolatis v. lineari-oblongis, argute den- 
ticulatis; nervo primario stricto; secundariis tenuibus, plurimis 
flexuosis, reticulato-ramosis; tertiariis oblique decurrenlibus. 

Calcaires marneux de la partie supérieure. — Très-rare. 

Il existe deux fragments mutilés de cette espèce. L'un (fig. 8) 
se rapporte à la base, Tautre (fig. 9) à la partie médiane d'une 
feuille oblongue et étroitement lancéolée, denticulée, à dents 
fines, et de consistance visiblement coriace. La nervure médiane 
est roide; les secondaires sont fines, nombreuses, plus ou moins 
obliques, ramifiées, flexueuses et anastomosées en réseau au 
moyen de veines irrégulièrement contournées. Les détails de la 
uervation dénotent une Célastrinée qu'on doit rapprocher des 
genres Hariogia et Elœodendron^ en la comparant surtout à 
VHartogia capemis L. 



5« série, Bot. T. XVIU (Cahier n. 2). i^ 
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ILICINEiE. 

ILEX L. 

177. iLExSALYORUsiSap., Et.^ I,p. 122; Ann., 1. c, p. 275, 
pi. 12, flg. 7. 

RHAMiNEiË. 

PALIURUS Tournef. 

178. Paliurus TENuiFOLius Heei', FI. tert. Helv., III, p. 74; 
Sap., i;/.,I,p.l23; Ami.,1. c. 276, pl.l2, fig.6.— PI. XVI, 
fig. 10, 13. 

P. foliis parvulis, membranaceis, ovatis,triplinerviis, tenuiter 
denliculatis; fructibus drupaceis, siccis, niinulis, basi obconica 
pediculalis, superne in discuni orbicularem medio convexiuscu- 
lum, rugoso-sulcatum, zona marginali membranacea, hinc inde 
fîmbriato -lacera cinclis. 

Çà et là, parties supérieure et inférieure. — Rare. 

Nous avons figuré une feuille et un fruit de cette espèce, qui 
provenaient des schistes marneux feuilletés de la partie supé- 
rieure. Nous représentons maintenant (fig. 10 et M ) Terapreinte 
et la contre-empreinte d'un second fruit recueilli récemment 
dans les calcaires de la base. Ce fruit est plus petit que l'autre, 
puisque son plus grand diamètre mesure seulement 6 millimètres, 
mais il présente les mêmes caractères, et il a sur lui l'avantage 
de montrer sa base (Og. 10 et 10 A) et son sommet(fig. 11, 11 A, 
11 B). On dislingue très-bien, sur l'empreinte correspondant 
à la base, de légères stries rayonnantes qui parlent du point 
d'attache du pédoncule pour s'étendre jusqu'au bord, entouré^ 
comme dans les espèces actuelles, d'une marge de consistance 
membraneuse. La figure 11 représente le côté supérieur de 
l'organe; ici, à l'aide des deux figures grossies 11 A et 11 B, 
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on distingue très-bien un disque convexe et marqué sur la par- 
tie convexe de rugosités disposées en forme de sillons concen- 
triques, tandis que le rebord marginal qui entoure le disque 
d'une ceinture étroite, mais continue, se trouve distinctement 
fifflbrié sur plusieui-s points, entier sur d'autres. Ce fruit se 
dislingue surtout par sa petitesse de ceux de notre Paliure épi- 
neux, dont il possède tous les autres caractères. Cependant 
la bordure membraneuse est plus développée dans les fruits de 
l'espèce vivante que chez ceux de l'espèce fossile. On rencontre 
dans les mêmes gisements des rameaux épineux (fig. 12 etl^^) 
qui ont dû appartenir, soit au Paliurus tenuifolins^ soit au 
Zizyphus paradisiaca. 

ZIZYPHUS Tourner. 

179. Zizyphus paradisiaca Heer, FI. tert. Helv.^ III, p. 74 ; 
Sap., Et., I, p. 123; A/m., 1. c, p. 276, pi. 12, fig. 6. 

Très-rare dans les lits inférieurs. 

Cest une espèce caractéristique pour la flore des gypses; eu 
dehors de ce dépôt, elle se montre à Sotzka, eu Styrie, et a été 
rencontrée aussi dans les calcaires concrétionnés de Broguon 
(Côte-d'Or). 



JUGIANDE^. 



PALiEOCAHYA. 



Involucrum tripartitum vel potius profunde trifidum, seg- 
mento medio plerumque trinervio, nucem parvam rimoso-sul- 
catam, extus glabratam, rotundatam ima basi irapositam sti- 
paus; nucis valvœ, ut videtur 2, cum involucriaxi alternae; 
stigmata decidua. 

Carphizf^^. Brngt,A/m.5c. n«/.,l" série, t. XV, p. 48; Tabl. 
des genres de vég. foss.j p. 118; Unger, Gen. et sp. pi. foss., 
p. 408 (ex parte); FI. von Sotika, p. 34, tab. 11, fig. 1-3.— 
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EnffelhardtiaEliin^sh.j Beitr. z. kenntn.d.fl. vonSotzka^ p. 12 ; 
Sap., Et.^ 1, p. 248, et II, p. 340; Ann. se. nat., k^ série, 
t. XIX, p. 94, et 5* série, t. IV, p. 196, pi. 12, fig. 2-5. 

Nous proposons la dénomination nouvelle de Palœocarya pour 
désigner un groupe de Juglandées tertiaires, confondues d'abord 
avec les Carpimts^ puis réunies avec plus de raison aux Engel-- 
hardiia, dont elles sont effectivement très-voisines. Elles s'en 
distinguent pourtant assez pour constituer, selon nous, un genre 
particulier dont voici les caractères différentiels : Les segments 
de rinvolucre, au nombre de trois seulement et sans vestige par 
conséquent du lobule court et replié en avant qui enveloppe le 
fruit des Engelhardtia, sont plutôt trifides que divisés jusqu'à 
la base. Leur nervation consiste en un réseau formé de vei- 
nules obliques ou même longitudinales d'un dessin plus capri- 
cieux que celui des Engelhardiia. La disposition de ce réseau 
rappelle plutôt ce qui existe dans les bractées des Tilleuls. Le seg- 
ment médian des involucres fossiles est constamment triplinerve 
vers la base; la soudure des segments entre eux est quelquefois 
bien visible. Pour s'en assurer, il faut consulter les figures gros- 
sies de notre flore d'Armissan, et surtout le spécimen de Manos- 
que, que nous avons nommé Engelhardiia serotina (1), et dont 
rinvolucre est visiblement trilobé. Les involucres fossiles sup- 
portent à leur base un fruit ou noix, arrondi, toujours dépourvu 
de stigmates au sommet, sillonné-rugueux à la surface, mais 
visiblement glabre et partagé, comme nous le verrons, en deux 
valves par un sillon médian fort léger. Le ïrmt des Engelhardiia 
actuels est non-seulement enveloppé par un repli antérieur de 
rinvolucre, correspondant à un quatrième lobe, mais recouvert 
de villosités dont il n'existe aucun vestige sur les fruits fossiles, 
chez lesquels le contour arrondi est toujours très-net. Enfin, ces 
derniers n'ont jamais laissé voir à leur sommet la trace des stig- 
mates persistants qui sont caractéristiques chez les ^'n^^Marâfe'a. 
Quelques-uns de ces caractères et surtout la caducité des stig- 



(1) Voy. EL, lî, p. S40, et III, p. 109 {Ànn. se. nat^ 5« série, IV, pi. 12, fig^- 2-5, 
•t VIII, pi. 14, fig. 1). 
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mates, en éloignant les Palœocarya des Engelhardtia propre- 
ment dits, les rapprochent au contraire des Pterocanja. C'est 
entre ces deux groupes actuels que le nouveau genre vient 
naturellement se placer. 

180. Palœocarya ATAviA, — PI. XV, fig. 36-39. 

P. involucro fructifère in alam triparlitam tenuiter raembra- 
naceam expansé, nuculam rotundatam basi adnatam, antice 
nudam glabratamque, stigmatibus apice destitutam stipante; 
laciniis involuori oblongis, média lateralibus parum divergenti- 
bus productiore et obtusiore, venulis in qualibet lacinia e nervo 
medio obliquissime nascentibus, fere longitudinalibus, sub- 
tilissime reticulatis; foliis pinnatis?, foliolis ovato-lanceolatis, 
obtusis, margine serratis, nervo medio gracili, secundariis 
tenuissimis, oblique emergentibus, ad marginem conjuncto- 
ramosis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Les Palœocarya^ si voisins des Engelhardtia actuels, consti- 
tuent un genre caractéristique du tongrien etdel'aquitanien, rare 
ou inconnu, avant comme après ces deux périodes. La décou- 
verte de rinvolucre reproduit par nos figures 26 et 25 est due à 
notre ami M. Marion. L'organe n'est pas entier, mais les deux 
côtés de l'empreinte se suppléent assez heureusement, et le fruit 
est dans un remarquable état de conservation qui nous a permis 
de saisir les caractères d'après lesquels nous avons établi le nou- 
veau genre. Les trois segments de Finvolucre sont bien distincts; 
le médian est plus long que les latéraux, qui divergent peu; la 
terminaison,sansdouteobtuse, manque parsuite d'une déchirure. 
La figure 37 A donne les détails grossis du réseau veineux de ce 
segment; il est formé de veinules très-obliques ou môme longi- 
tudinales, capricieusement ramifiées. Le dessin de ce réseau est 
pareil à celui des autres Palœocarya tertiaires, spécialement de 
ceux d'Armissan, mais il s'écarte sensiblement, comme nous 
l'avons remarqué plus haut de celui des Engelhardtia. La petite 
noix (fig. 38 grossie), bien visible et nettement arrondie, sans 
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vestige aucun de stigmates, parait glabre et lisse à la surfaco ; 
elle est marquée de rides qui parlent du point d'attaché pour 
se prolonger plus ou moins, et partagée en deux valves par 
un sillon vertical assez distinct. I/espèce se sépare de celle de 
Saint-Zacharie, Palœocanja [Engelhardttii] décora (1), dont les 
segments sont plus étroits et plus longs, mais elle se confond 
presque dîSQcXe Palœocanja [Enyelhardtiu) Drongniartii^ïv^. (2), 
d'Armissan, dont les segments sont cependant plus larges et 
plus obtus. Nous réunissons avec doute à cette espèce une foliole 
isolée et mutilée à la base (fig. 39), recueillie dans la même assise 
que Tinvolucre, et dont les caractères de forme et de nervation 
rappellent ceux des folioles des Engelhardtia actuels et des 
Palœocarya fossiles. 

ANACARDIACEiE. 

PISTACIA L. 

Les recherches récentes de M. Marion ont jeté un véritable 
jour sur l'état ancien de ce genre et la filiation présumée de ses 
deux principales formes. Les Pistacia Lentiscus et Tercbinthus^ 
quoique inconteslablement congénères et assez voisins pour don- 
ner lieu à des produits hybrides spontanés, constituent pourtant 
deux sous-types ou sections marquées chacune d'un caractère 
particulier. L'une de ces sections, celle du Lentisque, présente 
des feuilles persistantes et paripennées et des inflorescences 
courtes, en grappe simple; l'autre, celle du Térébinthe, porte 
des feuilles caduques, imparipennées, et des inflorescences pani- 
culées. Chacune d'elles possède actuellement en Provence une 
espèce unique; mais le Térébinthe, si Ton s'adresse aux autres 
parties de la région méditerranéenne, groupe autour de lui un 
certain nombre d'espèces ou de sous-espèces qui lui sont visible- 
ment alliées de très-près, tandis que le Lentisque, si Ton élimine 

(1) Et., 1, p. 247 [Ann. se, nat,, 4« série, t. XIX, p. 93, pi. 11, fig. 1). 

(2) Et., If, p. 243 {Ibid,, 5« série, t. III, p. 199, pi. 12, fig, 6). 
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les races hybrides OU mal déterminées, demeure entièrement isolé. 
Si nous remontons dans le passé à la recherche des formes fossiles 
que des indices sérieux ou même certains obUgenl de rapporter 
au genre Pistacia^ les deux sections se retrouvent en présence ; 
elles changent même si peu d'aspect, que Ton hésite parfois à 
distinguer les formes fossiles de celles qui leur correspondent 
dans l'ordre actuel, et que la découverte même des organes de 
la fructification justifie cette hésitation, tellement les analogies 
qu'ils permettent de constater sont intimes. Ainsi, d'une part, 
les folioles du Pistacia {Leniiscus)oligocenica Mar. , deRonzon, ne 
diflfèrent réellement pas de celles de notre Lentisque, et d'autre 
part les inflorescences chargées de fruits, recueillies à Armissan, 
ont fait reconnaître dans noire Carpol? thés Gervaisii (1) un Téré* 
binthe très-peu éloigné du P, atlantica et de sa variété latifolia^ 
de Constantinople. Voilà donc un premier point établi : les types 
respectifs du Térébinthe et du Lentisque se retrouvent sans 
changements très-appréciables jusque dans le tertiaire moyen, et 
plus loin encore vers le passé, puisque nous allons les signaler 
dans la flore des gypses d'Aix. Mais à cette époque reculée, le 
type du Lentisque ne se trouvait pas réduit à une espèce uni- 
que, complètement isolée, il en comprenait plusieurs à peu près 
contemporaines, et de plus l'intervalle qui sépare ce type de 
celui du Térébinthe, était occupé par une ou plusieurs formes 
intermédiaires. En définitive, on peut dire que l'un des deux 
types s'est appauvri et isolé de plus en plus, tandis que l'autre est 
demeuré stationnaire depuis une très-haute antiquité, et que 
tous les deux ont persisté dans les mêmes lieux. 

181. Pistacia reddita. — PI. XV, fig. 25-35. 

P. foliis împaripinnatis, petiolo communi exalato praeditis, 
foliolis snbcoriaceis, terminalibus sessilibus, lateralibus basi 
valde inaîqualiter attenuatis, omnibus ovato-ellipticis v. obovatis 
V. obovato-oblongis, apice obluso saepius eraarginatis mucro- 
natisque, integris, penninerviis ; nervis secundariis implexe 

(1) tu, II, p. 289 {Am. se. naU, 5« série, t. IV, p. 383, pi. il, fig. 11). 
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ramosis, secus margioeoi reticulatis, venulis valde obliquis 
in ter se conjuDctis. 

Bhus reddita Sap., Et.^ I, p. 124; Ami., 1. c, p. 277, 
pi. 13, fig. 2. 

Çà et là^ dans toutes les couches* 

Les folioles de cette espèce ont un aspect plus ou moins 
coriace, et doivent avoir été persistantes. Une empreinte que 
nous avions déjà figurée sous le nom de Rhus reddita^ mais que 
nous reproduisons ici d'après un très-beau dessin de M. Manon 
(fig. 25), démontre que les feuilles étaient imparipennées, avec 
la foliole terminale sessile, le racbis ou pétiole commun, dont il 
existe un petit fragment, non ailé. Les folioles sont de taille mé- 
diocre, la terminale plus grande que les latérales ; elles sont 
ovales ou lancéolées-obovales, parfaitement entières et toujours 
arrondies ou obtuses au sommet, qui, le plus souvent, se trouve 
émarginé et terminé par un petit mucron, La nervation est com- 
pliquée ; elle se compose de nervures secondaires partant à angle 
assez ouvert ou môme presque droit, au nombre de 8 ou 9 paires, 
ramifiées et anastomosées le long des bords, à l'aide de divisions 
dichotomes et dans un ordre qui rappelle celui qui existe chez 
certaines formes de Pistacia vera. Les caractères mixtes de 
celte curieuse forme sont évidents; le racbis non ailé Téloigne 
du P. atlantica Desf., pour la rapprocher du P. TerebinthuSj 
tandis que la fohole terminale sessile Técarte de celui-ci pour la 
ranger auprès du premier et aussi du P. vera. La forme des 
folioles permettrait de les comparer à celles du P. palœstina 
Boiss., qui appartient au type des Térébinlhes; mais le sommet 
arrondi et émarginé de ces mêmes folioles leur donne de la res- 
semblance avec celles du P. Lentiscus L., augmentée encore par 
leur consistance coriace et leur persistance probable. Cependant, 
la complication du réseau veineux, beaucoup plus simple chez le 
Lentisque, est encore T indice d'une divergence, et, en définitive, 
les folioles fossiles du P. reddita^ par leur forme, leur aspect, 
leur consistance et leur nervation, ressemblent d'une manière 
frappante à celles d\i P, Lentisco-terebinthusSà^. et Mar., race 
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hybride spontanée que nous avons observée dernièrement en 
Provence. Le rapprochement est surtout remarquable avec 
rindividu n° 4, de la vallée de Saint-Zacharie, et un autre indi- 
vidu récemment découvert dans les environs de Marseille. Ainsi, 
on peut affirmer hardiment que l'espèce ancienne était intermé- 
diaire entre Pistacia Lentiscus et Terebinthm actuels, puisque 
ces espèces, en se croisant, la reconstruisent pour ainsi dire de 
nouveau. Cependant les feuilles de Thybride sont généralement 
paripennées et leur rachis est muni d'une bordure étroite; Tab- 
sencede ces deux caractères chez le P. reddita doit le faire con- 
sidérer comme un peu plus rapproché du Térébinihe et ayant 
appartenu au groupe dont ce dernier est le type. A ce titre, l'espèce 
des gypses est la plus ancienne qui ait été encore signalée. 

182. Pistacia (Lentiscus) aquensis. — PI. XV, fig. 1-24. 

P. foliis paripinnatis, 14-16 jugis, rachi vel petiolo commun! 
late alato, foliolis verisimiliter coriaceis vel subcoriaceis, dense 
confertis, oppositis, vel rarius alternis, sessilibus, linearibus v. 
lauceolato-linearibus aut elliptico-h'nearibus rariusve lanceo- 
latis, basi sessilibus ina3qualiter attenualis, apice obtusis brevi- 
terque mucronatis ; nervis secundariis utrinque 8-12, ad mar- 
giuem arcuatim conjunctis. 

Grevillea myrtifolia Sap., Et.^ I, p. 97 : Ann.^ 1. c, p. 250, 
pi. 8, fig. 11. — Andromeda arcinérvis Sap., Et,^ I, p. 113; 
Aw/î., 1. c, p. 266, pi. 11, fig. 7. 

Calcaires et schistes marneux de la partie inférieure. 

Nous avons décrit antérieurement, sous deux noms de genres 
bien distincts, les folioles éparses de cette espèce, dont nous ne 
connaissions alors que de rares spécimens. La découverte d'une 
nombreuse série d'exemplaires liés entre eux par une transi- 
tion insensible nous a obligé à les reporter tous à une seule 
espèce. Cette espèce n'a rien de commun, en réalité, ni avec 
les Grevillea^ ni avec les Andromeda^ mais elle révèle bien 
sûrement un Pistacia appartenant au môme type que notre 
Lentisque» Les restes de rachis ailés que nous avons recueillis 
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à plusieurs reprises, et les études de notre arai M. Marion sur 
les Pistacia fossiles, nous conOrment dans cette opinion qui, 
pour nous, équivaut à une certitude. 

Examinons rancienne espèce. Au premier coup d'œil, on 
pourrait croire qu'il en existe plusieurs, tellement les folioles 
diffèrent entre elles; les plus grandes mesurant jusqu'à 4 centi- 
mètres de longueur, tandis que les plus petites n'en ont guère 
plus de 2. Les premières sont elliptiques-linéaires ou linéaires- 
lancéolées ; les secondes sont étroitement linéaires ou d'autres 
fois lancéolées. Toutes cependant présentent une terminaison 
inférieure absolument semblable, et les mêmes variations s'ob- 
servent lorsque Ton compare entre elles les folioles du Lentisque 
actuel. Les nôtres sont absolument sessiles, plus ou moins inéga- 
lement atténuées à la base, parfaitement entières, arrondies 
ou obtuses, très-rarement pointues à leur sommet, qui se termine 
par un mucron bien visible. La nervation se compose de 8-10 et 
jusqu'à 14 paires de nervures secondaires, fines, peu visibles, 
naissant sous un angle très-ouvert, recourbées le long du bord, 
de manière à former un arceau obtus. La consistance de ces 
folioles a dû être coriace ou subcoriace, et dénotent, on peut 
le croire, des feuilles persistantes, comme celles du Lentisque. 
Plus allongées et généralement plus grandes que celles de 
Tespèce méditerranéenne actuelle, les folioles fossiles leur 
ressemblent cependant beaucoup, lorsque l'on a soin de com- 
parer des deux parts les spécimens les plus similaires. Il n'existe 
alors que des divergences à peine sensibles, et nous aurions été 
tenté de ne voir dans le Lentisque des gypses qu'une forme de 
cdui de Ronzon et une variété du P. Lentisciis^ si l'observation 
des rachis ne nous avait permis de constater des différences 
assez notables pour motiver une séparation d'espèces. 

Dans le Lentisque vivant, les variétés à folioles linéaires n ont 
que des rachis accompagnés d'une bordure des plus étroites. 
Les folioles de ces variétés sont en môme temps plus nom- 
breuses; certaines feuilles en comptent jusqu'à 9 et 10 paires, 
mais ce deinier nombre n'est jamais dépassé, du moins à notre 
connaissance. Pour observer des rachis à bordure plus large, il 
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faut s'adresser aux variétés à folioles ovales et courtes, généra- 
lement au nombre de A ou 5 paires seulement par feuille. Les 
rachis fossiles laissent voir à cet égard des différences sensibles; 
la bordure qui les accompagne et les rend ailés est non-seule- 
ment plus large que dans aucun spécimen du P. Lentmm, mais 
elle est limitée par un contour arrondi, au lieu d'être linéaire, 
dans rintervalle qui s(^pare le point d'insertion de chaque foliole. 
En outre, si l'on consulte Tempreinle du rachis (tig. 22), qui est 
complète, et qu'on la compare aux parties correspondantes du 
Lentisque, on constate les caractères suivants : la base ou partie 
qui se prolonge au-dessous de la dernière paire de folioles est 
proportionnellement égale des deux côtés, mais dans la partie 
où s'inséraient les folioles et dans un même espace, la feuille 
fossile comprenait un nombre bien supérieur de folioles, H ou 
15 paires, et par conséquent c^s folioles que nous avons déjà 
reconnu avoir été à la fois plus grandes en moyenne et plus 
linéaires que celles de notre Lentisque, étaient aussi plus rap- 
prochées, de manière à se toucher ou même à se recouvrir 
mutuellement dans certains cas. C'est d'après ces données que 
nous avons tenté de restaurer une feuille de l'ancienne espèce 
en adaptant au rachis que nous possédons les folioles trouvées 
dans les mêmes lits (fig. 24) et choisissant de préférence, comme 
modèle, celles que leur forme caractéristique rend propres à 
mieux rendre la physionomie de l'espèce fossile. On voit que 
ces feuilles étaient plus larges et plus étoffées que celles de 
notre Lentisque ; elles dénotent une essence plus vigoureuse, 
probablement d'une taille élevée, c'est-à-dire tout à fait arbo- 
rescente. 

L'espèce dont M. Marion a recueilli des folioles dans les cal- 
caires de Ronzon (Haute-Loire), et qu'il a signalée récemment 
sous le nom de Pistacia {Lentisais) oligocenica^ ne diffère en 
rien de celle de nos jours. Cette identité, qu'elle soit absolue ou 
seulement relative, n'a rien qui doive surprendre, et comme un 
peu plus tard on rencontre dans le midi de la France, à Armis- 
san, à Bonnieux, à Manosque, des folioles absolument sem- 
blables à celles de Ronzon, on est conduit à admettre que le 
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Pistacia Lentiscus proprement dit, ou du moins un type très- 
peu différent du sien, d'abord répandu dans le centre de 
FEurope, se sera avancé vers le midi el aura éliminé de Pro- 
vence le Pistacia {Lentiscus) aquensis^ pour se substituer à 
lui. Depuis ce moment, dont nous pouvons reporter la date 
au commencement du miocène proprement dit ou aquita- 
nien, le Lentisque actuel aurait persisté dans les mêmes lieux 
sans variation bien appréciable. Mais bien qu'elle se maintienne 
encore sur plusieurs points du littoral français méditerranéen, 
l'espèce s'y montie sensible au froid, et les stations souvent 
disjointes qu'elle occupe dénotent qu'elle est en voie de déclin, 
malgré la lenteur du mouvement qui Tentraine dans cette 
direction. 

RHCS L. 

183. Rhus PALiEOPHYLLA Sap., Et., I, p. 125; Ann., 1. c, 
p. 278,pl. ll,fig. 1. 

Celte espèce pourrait bien avoir appartenu au type du Rhus 
Cotinus. L'absence d'inégalité à la base, la présence d'un pétiole 
et l'ordonnance de la nervation tendraient à confirmer cette 
manière de voir. 

iSli. Rhus RHOMBomAUS Sap. , Et.^ ibid.; Ann., h c, pi. il, 
fig. ft. — Pi. XYl, fig. 2-3. 

Nous figurons deux empreintes nouvelles de cette espèce, 
provenant toutes deux de la partie supérieure. Ce sont évidem- 
ment des folioles, mais il est impossible de décider si elles repré- 
sentent les folioles terminales d'une feuille pennée, comme celles 
de notre B/ius conaria, ou s'il faut y reconnaître les folioles 
d'une feuille ternée, analogue à celles des Bhiis dentata^ tomeri' 
losa et aromatica Lam. ; nous pencherions pourtant vers cette 
dernière hypothèse. 

185. Rhus adscripta. — Ph XVI, fig. 6, 
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R. foliis ternatis? foliolis lateralibus parvulis, sessilibus, 
inaequaliter ovatis, supra basin margine acute incisis. 

Marnes g^sifères de la partie supérieure. — Très-rare. 

Petite foliole courte, inégalement ovale et obtuse, atténuée 
sur la base qui est sessile, dentée supérieurement à dents aiguës. 
On reconnaît dans cette espèce la foliole isolée d'un Rnus 
feuilles ternées, du type aromatica Lam., analogue à celles du 
R. Pyrrhœ Ung., parmi les fossiles. 

186. Rhus MiNimssiMA. — PI. XM, fig. 5. 

R. foliis ternatis?, foliolis minutis, sessilibus, oblongis, grosse 
incisis, basi inœqualiter attenuatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Cette espèce ressemble, en diminutif, au R. oxyacanthoides 
Lam. 

187. Rhus gracilis. — PI. XVI, fig. 4. 

R. foliis ternatis? foliolis minutis, linearibus, sessilibus, basin 
versus sensim attenuatis, parce denlatis, apice oblusatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Foliole isolée, sessile, un peu inégale à la base, linéaire et 
atténuée inférieurement, obtuse au sommet, faiblement dentée 
vers le haut. Cest une forme curieuse, qui, malgré sa petitesse, 
ressemble beaucoup au Rhus dioica Roiss. , d'Algérie. 

188. Rhus distracta Sap., Et.^ I, pr 126; A/?;?., 1. c, 
p. 279. — PI. XV, fig. 40. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très- rare. 

Nous figurons pour la première fois cette espèce visiblement 
analogue au R. juglandogene EU., de Haering, que M. d'Ettings- 
hausen compare au R.jamnica. 

189. Rhus oblita Sap., Et.^ ibid.; An/?., 1. c, pi. 11, fig. A. 
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190. Rhus abbreviata. — PI. XV, 6g. 41. 

R. foliis pinnatis, foliolis parrulis, sessilibus, ovato-lan- 
ceolatis , basi paruoi inaequalibus , margine acute dentatis ; 
nervis secundariis obtuse emissis, pulcherrirue reticulato- 
ramosis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Petite foliole dont les caractères de forme et de nervation, 
très-nettement visibles (fig. !\\ A), dénotent un li/ius à feuilles 
pinnées, appartenant au type de notre li. coriana L. Les diffé- 
rences consistent dans la dimension moindre de la foliole fossile, 
trois fois plus petite que celles de l'espèce indigène, probable- 
ment glabre, et dentée presque jusqu'à la base. 

HETEROCALYX. 

Calyx 3-i-5 sepalus, sepalis persislentibus, scariosis, triplî- 
nerviis, palentibus, accretis drupam exsuccam compressam 
monospermam breviter rostratam stipantibus. 

Trilobium Sap., Et., I, p. 126 ; Ann., I. c, p. 279. 

La dénomination de Trilobium se trouvant impropre par 
suite de la découverte successive de calyces à ft et à 5 sépales, 
nous proposons de la remplacer par celle A'Heierocalyx, qui 
fait allusion au nombre inconstant des sépales dans ce genre 
curieux, vraisemblablement éteint. Son attribution aux Ànacar-* 
diacées n'est pas douteuse, non plus que les liens qui le ratta** 
cbent aux Asironium et aux Loxostylis du Brésil. Ces liens 
analogiques impliquent une assez grande atïînité de structure, 
mais non pas une assimilation que Ton ne concevrait guère 
entre un genre tertiaire européen et deux types aujourd'hui 
limités à rAmérique tropicale. D'ailleurs, la nervation des 
sépales fossiles, visiblement scarieux et accrescentâ, et mAme la 
forme du fruit, dénotent bien un type spécial. C'est là un fait 
que nous avons plusieurs fois constaté et qui démontre que 
l'Europe teiliaire possédait autrefois des genres qui lui étaient 
propres, à l'exemple des diverses régions comprises dans la zone 
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tropicale actuelle, à côté de ceux qu'elle possédait en commua 
avec d'autres contrées. 

191. Heterocalîx Ungeri. — PI. XVI, fig. 19-26/ 

H. calycibus frucliferis pedicello gracili donatis; sepalis 
ssepius 3, abortu 2, rarius A-5, post anthesin accretis, scariosis, 
plerumque persistentibus, ellipticis vel elliptico-oblongis, tripli- 
nerviis, tenuiler venulosis, baccam breviter slipiiatam, com- 
presso-ventricosam, oblique rostratam, minorem involucran- 
tibus. 

Getoma petreœ/ormtsUn^., ChL protog.^ p. 139, lab. û?, 
fig. 1-2? ; FI. von Soizka, tab. 23, fig. 1-4 ; Syll. pi. foss,, III, 
tab. 17, fig. û-5. — Elaphrium antiquum Ung., SylL^ I, p. 47, 
tab. 21, lig. 17-22 (quoad fructus). — Trilobhim Ungeri SdiÇ., 
Et.y I, p. 126; Ann., 1. c, p. 279, pi. 13, fig. 6. 

Çà et là, dans tontes les conches. — Assez répandn. 

Nous représentons une série d'exemplaires nouveaux à 3, 4 
et jusqu'à 5 sépales (fig. 19 et 20, 24-25), à côté de ceux que 
nous avions précédemment signalés (fig. 21 et 22). La forme des 
sépales varie aussi bien que leur nombre, en sorte que la poly- 
morphie même de l'espèce nous engage à ne pas essayer de la 
diviser. Les calyces à 4 et à 5 sépales (fig. 19 et 20) ont ces 
organes plus oblongs, tandis qu'ils sont visiblement plus larges 
dans ceux qui n'en présentent que 3 (fig. 23, 24, 25). Les fruits 
(fig. 26) et les sépales isolés ne sont pas rares dans les lits infé- 
rieurs, d'où proviennent aussi la plupart des calyces nouvel- 
lement figurés. Ces fruits paraissent identiques avec ceux que 
M. Unger a figurés sous le nom A' Elaphrium antiquum^ et qui ont 
été recueillis à Radoboj, c'est-à-dire dans la localité qui a égale- 
ment fourni le Getonia petreœforniis du même auteur, dont Tas- 
similation avec notre Heterocalgx Ungeri ne saurait faire l'objet 
d'aucun doute. C'était donc là un type répandu sur un grand 
espace, dans l'Europe tertiaire, et qui l'a longtemps habité, 
puisf|ue Radoboj, qui se place sur l'horizon d'Armissan, est 
séparé de Tâge du gypse d'Aix par toute l'épaisseur du ton- 
grien^ 
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ANACARDITES Sap. 

192. Anacardites spectabilis Sap., £'/., 1, p. 128; Ann.^ 
1. c, p. 281, pi. 11, fig. 5. 

193. Anacardites sPONDiiEFOLius Sap. , Et., p. 129; A/m., 
1. c, p. 282. — PI. XVI, fig. 17-18. 

Çà et là. — Rare. 

Nous figurons deux folioles Je cette espèce rare, dont les 
feuilles étaient vraisemblablement pinnées et dont la nervation 
indique des rapports avec celle des feuilles de Spondias. Le 
spécimen fig. 18 provient des schistes de la partie supérieure 
et fait partie de la collection du Muséum de Paris. Une seconde 
foliole (fig. 17) a été rencontrée par nous dans les calcaires des 
assises inférieures ; la forme de celle foliole est plus allongée au 
sommet, mais elle a dû faire partie de la môme espèce. Peut-être 
pourrait-on voir dans ces folioles, dont Taltribution génériqueest 
des plus incertaines, celles del'un des Ailantes décrits ci-après. 

ZANTHOXYLEiE. 

AILANTUS Desf. 

Le genre Ailante représenté par ses fruits, si caractéristiques, 
a été rencontré à Tétat fossile à Sotzka (A. gigas Ung.), à Rado- 
boj (A. Confucii Ung.), àHohe-Rhonen (A. nikrospei^ma Heer), 
àManosque (A. oxycarpaSdii^.), et dernièrement par M. Marion, 
dans une formation tongrienne des environs d'Alais (Gard) ; nous 
allons nous-même en signaler trois espèces dans la flore des 
gypses d'Aix. Ce genre était donc largement répandu dans l'Eu- 
rope tertiaire. Les empreintes des samares, organes légers, aisé- 
ment emportés par le vent, sont bien plus fréquentes dans les 
divers dépôts que celles des parties de la feuille; d'où Ton peut 
inférer que les arbres auxquels les organes fossiles ont appartenu 
se tenaient un peu à l'écart des anciens lacs, probablement dans 
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des lieux élevés. LesÀîlaates, actuellement peu nombreux, sont 
particulièrement propres à la pi^ninsule indienne. L^espèce la 
plus connue habite cependant la Chine, d'où elle a été introduite 
en Europe; elle y est fréquemment cultivée sous le nom de faux 
Vernie du Japon. 

194. AlLANTUS PRISCA. — PI. XVI, fig. 27-30. 

A. fructibus samaroideis, membranaceis, compressis, glaber- 
rimis, oblongo-ellipticis, utrinque obtusis, ad médium sub- 
emarginatis, basi paulisper attenuatis, tenuissime venulosis; lo- 
culis centralibus monospermis semen oblique lenticulare appen- 
sum includentibus. 

Rhopalospermites strangeœformis Sap., Et.^ 1, p. 105; 
Ann., 1. c, p. 258, pi. 8, fig. 7. 

Calcaires schisteux de la partie supéricurô (fig. 27), calcaires de la base (fig. 28), 
calcaires schisteux de Ceylas (Gard) [fig. 29 et 30). 

L'attribution générique de ces fruits ne saurait faire l'objet 
d'aucun doute. Nous avions été d'abord induit en erreur au sujet 
de Tune des empreintes (fig. 27) par son apparence scarieuse ; 
mais les caractères distinctifs des samares d'Ailante s'y retrou- 
vent si bien, -quand on Texaniine de près, jusque dans les 
moindres linéaments des veinules qui rampent sur la place occu- 
pée jadis par la semence ; Téchancrure latérale et le funicule qui 
en descend en longeant le bord répondent si bien à ce que mon- 
trent les fruits des Àilantes vivants, que les objections doivent 
cesser au sujet de cet échantillon primitif et d'un second exem- 
plaire (fig. 28), moins bien conservé, recueilli dernièrement dans 
tes schistes de la partie inférieure. Nous réunissons à la même 
espèce les exemplaires recueillis à Ceylas par M. Marion (fig. 29 
et 30), dont un au moins ressemble trop à ceux d'Aix pour en 
être distingué. La surface de ces samares était glabre, lisse 
et dépourvue de ponctuation ; leur consistance probablement 
mince. L'échancrure latérale d'où part le raphé est visible, 
mais peu prononcée; la loge centrale est assez grande; le 
côté supérieur du fruit est élargi et obtus, la base se prolonge 

5« série. Bot. T. XVIII (Cahier n^ 2). * 8 
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en s'atténuant légèrement. Cette espèce diffère de VA. oxypiera 
Sap., de Manosque, par des dimensions plus grandes; elle se 
rapproche de VA. Con/iicii^ de Radoboj, auquel je ne crois pas 
cependant que l'on doive T identifier. On peut la comparer à 
VA. malabarica DC, dont elle reproduit le type, mais avec des 
proportions trois fois moindres. 

195. AlLANTUS LANGEA. — PI. XVI, fig. 32-34. 

A. fructibus samaroideis compressis, submembranaceis, lan- 
ceolatis, breviter acuminatis, vix laleraliler emarginatis, super- 
ficie leviter rugoso-punctulatis tenuissinieque reliculato-venosis, 
venulis e loculo centrali monospermo per totam laminam decur- 
rentibus. 

Calcaires et schistes marneux de la partie inférieure. — Rare. 

Les fruits de cette seconde espèce se distinguent de ceux de 
la précédente par plusieui's caractères. Glabres, mais légèrement 
et finement chagrinés à la surface, probablement d'une consis- 
tance plus ferme, à peine émarginés à l'endroit de l'insertion de 
la graine, ils affectent un contour lancéolé, terminé en pointe 
aiguë aux deux extrémités. Le tégument de la loge centrale 
présente les vestiges d'un réseau veineux, dont les branches 
se prolongent et se ramifient d'une extrémité à Tautre de 
l'organe. La semence, dont le contour est fort net, est lenticu- 
laire, ovoïde, subréniforme ; elle est attachée à Téchancrure 
par un funicule qui se divise en deux nervures, Tune courte, 
courant au bord, l'autre confondue presque avec la marge 
et la suivant jusqu'à Textrémilé inférieure du fruit. Nous figu- 
rons deux exemplaires (Qg. 32 et 33-3/i) de ces fruits, dont 
l'état de conservation ne laisse rien à désirer. Ils rappellent, 
sous des dimensions beaucoup plus petites, ceux de VA. exceka 
Roxb., espèce de l'Inde tropicale. Les feuilles sont encore in- 
connues. 

196. AlLANTUS MINUTISSIMA. — PI. XVI, fig. 31 . 

A. samaris vix 8 millim. longis, oblongis, utrinque tenuis* 
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simeacuminatis, lateraliter obscure emargiDatis, venulis e loculo 
oentrali monospenno per laraiiiam decurrentibus reticulatis. 

Calcaires schisteux de la partie inférieure. — Très- rare. 

La forme caractéristique d'une samare d'Ailante se montre 
encore dans une petite empreinte que nous avons eu soin do 
figurer grossie (fig. 31 A). Elle est remarquable, d'une part 
par sa minime dimension, et de Tautre par la terminaison en 
pointe fine de ses deux extrémités. La loge monosperme est 
centrale; Téchancrure latérale, marquée par une simple sinuo- 
sité, et les réticulations visibles à Taide d'une forte loupe. Il 
serait possible que nous eussions sous les yeux un spécimen 
jeune ou imparfaitement développé de l'une des espèces précé-^ 
dentés, peut-être aussi est-ce là une simple vaiiété do XAilantiis 
microsperma (1) Heer, dont le fruit, comme l'indique son nom, 
est des plus petits. 

MYRTACE^. 

CALLISTEMOPHYLLUM EU. 

197.Callistemophyllom priscum Sap., Et.^ 1, p. 131 ; Ann.y 
1. c, p. 284, pi. 14, fig. 2. 

MYRTUS Tournef. 

198. Myrtus rugosa Sap., JP/., ibid.; A?m., I. c, pi. lô, 
fig. 1. 

199, Mtrtus corrugata Sap., Et.^ I, p. 132; Awn., \. c;, 
p. 285. 

POMACEiE. 

Après le retranchement du faux Cratœgus nobilis^ nous nous 
trouvons en présence d'une série de feuilles accompagnées 

(1) PL iert. Belv., III, tab. 127, û^. d5. 
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d'un fruit parfailemeut caractérisé, qui se rattachent aux 
Cotoneat^ter plus qu'à celles de tout autre genre et que nous 
décrirons sous celte dénomination. On ne saurait affirmer 
cependant qu'il y ait eu identité complète entre ces Pomacées 
primitives et les Cotoneaster de nos jours. 11 s'agit plutôt d'un 
groupe antérieur, allié à ceux-ci de plus ou moins près. Ce 
groupe aurait précédé en Provence les autres Pomacées; mais 
assez peu de temps après l'âge des gypses d'Aix, un Cratœgus 
bien reconnaissable se montre à Saint-Zacharie, et l'on ren- 
contre plus tard à Manos(jue, non-seulement le Mesvilus palœo- 
pyracantha Sap., mais un mlve Mespiius encore plus voisin du 
type de notre Buisson-ardent. 

COTONEASTER Medik. 

1. FoUa. 

200. Cotoneaster PROTOGiEA Sap., Et., I, p. 133; Awn,, 
l.c.,p. 286. — PI. XVI, fig. 35. 

C. foliis membranaceis, rotundatis, integerrimis, apice tenui- 
ter mucronulatis ; nervis secundariis arcuatis ; tertiariis trans- 
versis, fere obsoletis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Nous figurons pour la première fois cette espèce qui repro- 
duit assez bien le type de nos Cotoneaster indigènes, surtout du 
Cotoneaster tomentosa Lindl., avec un très-court pétiole. Le 
pétiole très-peu développé la rapproche du C. laxiflora Desf., 
de la Sibérie altaïque. La surface de la feuille ancienne était 
probablement recouverte d'un léger duvet tomenteyx, qjui 
cache en grande partie les détails de la nervation. M. Decaisne, 
consulté par nous, serait disposé à reconnaître dans cette feuille 
la nervation d'une Rhamnée plutôt que celle d'une Pomacée. 

201. Cotoneaster obscurata. — PI. XVII, fig. 1-3. 

C. foliis petiolatis, ovato-ellipticis, integerrimis, nervis secun* 
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dariis secus inarginem arcuatis, tertiariis transversis vix per- 
spicuis. 

Schistes feuilletés de la partie supérieure. — Assez rare. 

Nous représentons plusieure spécimens de cette espèce, dont 
les feuilles ovales-elliptiques ressemblent à celles du Cotoneasier 
vulgaris et encore plus du C. tiummu/ana ? Fhch. et M., d'Al- 
gérie. Ces feuilles ont dû être cotonneuses, d'une consistance 
ferme ou même coriace. Les détails de leur nervation sont très- 
difficiles à saisir. 

202. COTONEASTER ASSIMILAPTOA. — PI. XVII, fig. Û- 

C. foliis petiolatis, elliptico-obovatis, integerrimis; nervis 
secundariis ulrinque 6-7 secus marginem curvatis; tertiariis 
subtilibus transversim reticulato-venosis. 

Schistes feuilletés de la partie supérieure. — Très-rare. 

La base légèrement atténuée sur le pétiole, le contour obové 
et le réseau veineux bien visible, tels sont les caractères qui dis- 
tinguent, à ce qu'il nous paraît, cette feuille des précédentes. Elle 
peut être comparée an Cotoneaster affi7ns\jx\A\., du Népaul,dont 
elle diffère pourtant par un sommet plus obtus et une forme plus 
oblongue. La face inférieure a dû être recouverte d'un léger 
duvet. 

203. Cotoneaster MAJOR Sap., Et.^ I, p. 133; Awn.,1. c, 
p. 286. — PI. XVII, fig. 5. 

C. foliis ellipticis, apice obtusatis, basi in petioluin mediocrem 
breviier atteuuatis, integerrimis; nervis secundariis utrinque 5, 
curvatis, arcuatim conjunctis, venulis flexuosis. 

Partie supérieure. — Rare. (Collection du Muséum de Paris.) 

Le bel exemplaire que nous figurons dénote une espèce 
à feuilles relativement grandes, elliptiques, obtuses supérieure- 
ment, atténuées à la base en un assez court pétiole, à nervures 
secondaires obliques, recourbées et reliées entre elles le long 
des bords par un arc très-obtus; elle reproduit très-exactement 
le type du C. frigida Lindl., du Népaul. 
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204. Ck)TONEASTER MINUTA. — PI. X\l, fig. 36. 

C. foliis parvulis, breviter petiolatis, late ovatis, integerrimis ; 
nervis secundariis secus marginem curvatis, csBleris flexuoso- 
reticulatis. 

Calcaires schUteux de la partie supérieure — Très-rare. 

Petite feuille largement ovale, entière sur les bords, munie 
d'un court pétiole, et qui nous paraît devoir être rangée parmi 
les Cotoneaster. Notre figure 36 A représente la nervation grossie 
de cette feuille, qui se rapproche de celles du C. Fontanem 
Spach, du Liban. 

205. Cotoneaster socia. — PI. XVII, fig. 6. 

C. foliis parvulis, breviter petiolatis, late ovatis, apice obtusis- 
simo subemarginatis, integerrimis; nervis secundariis utrinque 4, 
supra impressis, arcuatim ad marginem conjunctis, caeteris 
flexuosis pulcherrime reticulatis. 

Calcaires schisteux de la partie supérieure. — Très-rare. 

Cette feuille, dont nous représentons la nervation grossie 
(fig. 6 A), est très-voisine do la précédente, dont elle diffère 
cependant par une autre disposition du réseau veineux. Les 
nervures secondaires, plus espacées et reliées entre elles avant le 
bord par un arceau des plus obtus, donnent lieu à un réseau vei- 
neux plus irrégulier et plus compliqué dans Tintervalle qui les 
sépare, ainsi que le long de la marge. L'analogie de cette espèce 
avec le Cotoneaster Fontanesii Spach nous parait devoir être 
signalée, tellement elle est étroite; Tempreinte correspond à la 
face supérieure, où les nervures de divers ordres étaient impri- 
mées en creux, comme on le remarque chez la plupart des 
Cotoneaster. 



2. Fructus. 



206. Cotoneaster primordialis. — PI. XVI, fig. 37. 

C. tructibus extus laevibus, pedunculatis, ovatis, calycis limbo 
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quinquefido coronatis, lobis erecto^conniventibus, stylis â sim- 
plicibus brcviter exsertis. 

Calcaires maroeux de la partie inférieure. — Très-rare. 

Bien que ce fruit, dont notre figure 37 A donne une reproduc- 
tion fçrossie, d'après un moule, n'ait donné lieu en se fossilisant 
qu'à une empreinte peu profonde, il offre assez nettement les 
caractères de ceux des Pomacées en général et en particulier des 
Cotoneaster et des Amelanchier. 11 consiste en une baie ovale, 
assez longuement pédonculée, résultant de la soudure des car- 
pelles avec les parois du tube calycinal, et couronnée par le 
limbe divisé en cinq lobes courts, dressés connivents,qui laissent 
entre eux un espace vide d'où, à Taide d'une loupe, on voit 
émerger les pointes de trois styles rapprochés, simples, filiformes 
et à peine saillants. La superficie extérieure semble avoir été 
glabre et lisse. Les trois styles annoncent que les carpelles étaient 
au nombre de trois, ainsi que chez la plupart des Cotoneaster 
actuels. Mais on ne distingue aucune trace des étamines flé- 
tries qui persistent au sommet des fruits de la plupart de nos 
Pomacées. 



LEGUMINOSiE. 

a. Loteœ. 
TRIFOLIUM Tournef. 
207. TrIFOLÏUM ? PALiEOGiEUM. —PI. XVIII, fig. 35. [\) 

T? foliis breviter petiolatis, approximatira trifoliatis, foliolis 
sessilibus, margine crenulatis, medio majore. 

Schistes de la partie supérieure. (Collection du Muséum de Paris.) — ' Très-rare. 

Nous figurons, en la rangeant avec doute parmi les Trifoliées, 
une petite feuille visiblement ternée, à folioles lancéolées-ovales, 

(1 ) Le fruit, ou plutôt le calyce scarieux servant d'involucrc au fruit de cette espèce 
ou d'une espèce contemporaine de Trifolium, vient d'être recueilli dans les couches 
d'Ail, et lert figuré dans les Adjonctions qui feront suite à notre Supplément. 
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crénelées sur les bords et munies de nervures secondaires fines 
simples, nombreuses, aboutissant aux dentelures. Le pétiole 
commun est très-court et les folioles paraissent avoir été sessiles. 
L'état de conservation médiocre de l'empreinte, dont nous ne 
possédons qu'un dessin, nous engage à n'en proposer l'attribu- 
tion aux Légumineuses que sous toutes réserves. 

CARAGANA Lam. 

208. Caragana aquensis. — PI. XVIII, fig. 19-21. 

G. foliis verisimiliter abrupte pinnatis, piurijugis, foliolis 
sessilibus, lateobovatis v. orbiculatis, apice paulisper emargi- 
natis; nervo primario gracili ; secundariis tenuibus ad margi- 
nem reticulato-ramosis. 

Zanthoxylon? aquense S^ip.j'Et.^ I, p. 130; Ann. 1. c, 
p. 283. — Cœsalpinites obscurus Sap., J?/., I, p. 136; Ann., 
1. c, p. 289. 

Çà et là^ dans toutes les couches. 

Il existe une très-grande conformité d'aspect, de forme et de 
nervation entre les empreintes de folioles que nous rapportons 
à cette espèce et celles du Caragana arborescens Lamk. L'ana- 
logie est trop étroite pour ne pas faire admettre comme probable 
l'existence du genre Caragana dans la flore des gypses d'Aix. 

p. Vicieœ. 

ERVITES Sap. 

209. Ervites PRttLEVus Sap. , i?/.,I, p. 134; Ann., \. c, 
p. 287, pi. 12, fig. 6. 

•y. Phaseolese. 
PHASEOLITES Ung. 

210. Phaseolites obconicus. — PI. XVII, flg. 14. 

P. foliis verisimiliter ternatis, foliolis petiolulalis, obovato- 
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cuneatis, sursum dilatatis leviterque emarginatis ; nervo prima- 
riogracili; secundariis tenuibus obliquis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Foliole isolée, munie d'un pétiole court et finement rugueux. 
La forme du contour, largement obovale, atténué en coin vers la 
base, obtus et émarginé au sommet, la direction oblique des 
nervures secondaires, dont la paire inférieure est plus développée 
que les suivantes, nous paraissent dénoter unePhaséolée, com- 
parable aux formes exotiques les moins répandues, particulière- 
ment au Zichya coccinea (1) Benth., originaire de la côte 
austro-occidentale de la Nouvelle-Hollande. Le genre Zichya 
fait partie de la sous-tribu des Kennédyées. 

211. PhASEOLITES CLlTORIiEFORMIS.' — PI. XVIll, fig. 13. 

P. foliis verisimiliter pinnatim compositis, foliolis petiolu- 
lalis, ovatis, apice obtusis, basi subemarginato-cordatis, inte- 
gerrimis ; nervo primario gracili ; secundariis utrinque k cur- 
vatis; tertiariis angulatim conjunctis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Foliole isolée, munie d'un pétiolule bien distinct, ovale-obtuse, 
arrondie et un peu échancrée en cœur inférieurement. Les ner- 
vures secondaires sont au nombre de quatre paires, recourbées 
Tune vers l'autre et anastomosées à Taide d'un réseau à ramifi- 
cations anguleuses. Par tous ses caractères cette espèce res- 
semble aux Clitoria^ aux Glycine^ aux Wistaria^ surtout au 
premier de ces genres. Elle rappelle beaucoup le Clitoria 
tematea L. 



^. Sopboreœ. 
SOPHORA L. 



212. SoPHORA ASSIMIUS. — PI. XVIII, fig. 18. 

S. foliis verisimiliter plurijugis, foliolis breviter petiolulatis, 

(1) Voy. Veb, d, nerv, d, Blâtf. d, Papilionaceeny von Ettingsh., lab. 5, fîç. 7-9. 
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oblongo-ovatis, basi obtusis, apice obtuse attenuatisi penniner- 
viis; nervis secuiidariisgracilibus, curvatis, reticulato-raaiosis, 
venulis obliquis flexuosis inter se conjuuctis. 

Schistes feuilletés de la partie inférieure. — Très-rare. 

C'est avec certaines Dalbergiées d'une part, avec les Sophorées 
de l'autre, qu'on est tenté de comparer celte Foliole isolée dont 
l'attribution au groupe des Légumineuses parait fort légitime. 
Une analogie des plus étroites, soit pour le contour extérieur, 
soit pour la disposition des nervures, avec un Sophoraàe Ceylan^ 
observé par nous dans Therbier du Muséum de Paris, nous déter- 
mine à placer dans ce genre, commun aux deux hémisphères, 
l'espèce fossile que nous signalons ici. Cette attribution n'est 
cependant appuyée de la présence d'aucun fruit semblable aux 
fruits si caractéristiques des Sophora. 

MICROPODIUM Sap. 

Inflorescentiaracemosapaniculatave; floribus marcidis stamî- 
nibus 10 liberis; leguminibuslanceolatisautelliptico-lanceolatis, 
compressis, marginatis, breviter stipitatis, oblique reticulatiS| 
mono- vel oligospermis. 

Nous plaçons dans les Sophorées, et non loin des Cercis^ ce 
genre probablement éteint, dont les feuilles ne nous sont pas 
connues. La physionomie et le caractère visible de ses fruits le 
rapprochent à la fois des Cercis^ des Bowdichia et des Caljmrma^ 
dont il ne saurait être bien éloigné. Il s'en distingue par les réli- 
culalions obliques que présentent les valves à leur surface. Il 
serait fort naturel, et peut-être cette assimilation devra-t-elle 
prévaloir, de comparer ces fruits à ceux de certaines Deà" 
bergiées, spécialement des J?rac%/i/^riw^Benth., type indien dé- 
membré des Dalbergia^ par M.Bentham ; mais on n'observe sur 
les empreintes fossiles aucun vestige des indurations calleuses 
qui marquent sur le fruit de la plupart des Dalbergiées la place 
des graines. En l'absence de ce caractère décisif, bien qu'il soit 
loin d'être constant, il nous semble plus vraisemblable de consi- 
dérer les Micropodium comme ayant Tait partie des SophoréeSi 
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au mènie titre que les CerciSj auxquels ils se rattachent évidem- 
ment de près. 

213. Micropodium oligospermum Sap., £'/., I, p. i37; Ami.» 
\. c, p. 290, pi. U, fig. 8. — PI. XVlll, fig. 1. 

M. leguminibus breviter slipitatis, lateraliter marginatis, ple- 
rumque monospermis vel oligospermis, valvis tenuiter oblique 
reticulatis. 

Micropodium affine Sap., Et., I, p. 138; Ann., 1. c, p. 291. 

Calcaires marneux et schistes marneux feuilletés de la partie supérieure. 

Nous figurons ici pour la première fois une belle empreinte 
conservée au Muséum de Paris, et qui montre plusieurs fruits de 
Micropodium accumulés sur une plaque schisteuse, comme s'ils 
venaient dose détacher delà même inflorescence. Quelques-uns 
de c<3s fruits, ainsi que le fait voir notre figure grossie i B, adhèrent 
entre eux par la base de leur pédoncule. Cette inflorescence 
nécessairement en grappe ou en panicule sépare les Micropo- 
àilim des Cercis pour les rapprocher au contraire des Calpurnia. 
Les étamines persistaient assez longtemps dans cette espèce à la 
base des fruits, mais le calyce était promptement caduc. 

CERCIS L. 

21 ft. Cercis antiqua, Sap., Et.^ I, p. 134; Ann., 1. c, 
p. 287, pi. la, fig. 4 (excl. fig. h B). - PI. XVII, fig. 7-15. 

C. foliis subcoriaceis vel saltem firmis, longiuscule petiolatis, 
superficie plerumque tenuissime rugoso-punctulatis, ad apicem 
petioli leviter tumidiquandoque biglandulosis, ovato- velsaepius 
obovato-orbiculatis, apice obtuse attenuatis v. obtusatis etiamque 
emarginatis; nervis infimisbasilaribus utrinque 2, plus minusve 
înaequalibus, caeleris longe productioribus, extus oblique ramo- 
sis, ascendentibus, dein ad marginem arcuatim conjunctis, 
oblique inter se flexuoso-reticulatis; leguminibus 3 centim. 
circiler longis, oblongo-lanceolatis, planis, breviter stipitatis, 
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5-6 spermis, transversim leviter venulosis, latere seminifero 
anguste alatis. 

Cœsalpinites latifolius Sap., Et,^ I, p. 137; Anw., 1. c, 
p. 290. 

Assez répandu dans toutes les parties de la formation. 

Le C. antiqua nous est maintenant presque aussi bien connu 
que s'il vivait ; nous possédons toutes les variétés de ses feuilles, 
'es mieux développées comme les plus petites et deux fruits (1) 
(flg. 14 et 15), qui diffèrent de ceux du C. Siliquastrum par 
une moindre dimension et des veines transversales un peu plus 
capricieusement disposées. La figure de fruit que nous avons 
publiée en premier lieu est erronée, elle se rapporte à un frag- 
ment de fruit à' Acacia, et non pas à celui du C. antiqua. Les 
deux exemplaires que nous figurons maintenant sont presque 
pareils l'un à l'autre; seulement l'un (fig. 14) parait moins 
avancé vers la maturité, et sa base, moins distinctement stipilée, 
est encore accompagnée des débris du calyce. L'autre (fig. 15) 
dénote un fruit entièrement mûr dont le support, bien visible, a 
rétendue proportionnelle de ceux des fruits de Cercis. Les fruits 
fossiles diffèrent de ces derniers par la forme lancéolée de leur 
contour, par le sommet un peu plus atténué en pointe. La diver- 
gence principale ressort de la taille, plus petite de moitié, de 
l'organe tertiaire, comme nous l'avons déjà observé. Les feuilles 
rappellent celles du C. canadensis; elles ont la même lon- 
gueur de pétiole et une forme largement ovale ou obovale- 
orbiculaire, qui est à peu près semblable, ainsi que le nombre 
et la disposition des nervures basilaires. Cependant les feuilles 
fossiles diffèrent par leur consistance ferme ou même coriace ; 
elles ne sont jamais cordiformes, comme celles de^notre C. Sili- 
quastrum ; eWes offrent pourtant des variations correspondantes 
à celles que présente l'espèce indigène et leur terminaison supé- 
rieure, ordinairement obtuse, se trouve assez souvent émarginée. 
On distingue très-bien dans la série d'empreintes que nous figu- 
rons les feuilles normales, largement développées (fig. 7, 8 et 9), 

(1) Il en a été trouvé récemment plusieurs autres, toujours de très-petite dimension. 
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des petites feuilles (fîg. 10 et 13) qui occupent chez le Cercis la 
base ou Textréniité supérieure des rameaux. On rencontre éga- 
lement dans les couches d'Aix, principalement dans les lits infé- 
rieurs de la formation, des empreintes de feuilles (Gg. 11, 12 
et 16), plus petites que les précédentes, arrondies ou obovées, 
émarginées au sommet, parfois atténuées en coin obtus vers la 
base, qui constituent une variété distincte/à quelques égards de 
la forme normale. Les nervures basilaires, dans cette variété, ne 
sont séparées par aucun intervalle de celles qui suivent; la tex- 
ture coriace de ces feuilles est visible ; il est pourtant impossible 
de les séprer des premières, et toutes ont dû se rapporter à une 
seule espèce assez éloignée de notre Gainier, mais voisine du 
Cercis Toumoueri, des calcaires concrétionnésdeBrognon, qui 
semble servir de lien entre le Cercis antiqua et le C. Siliquas" 
trum. Le genre Cercis est l'exemple le plus saillant d'un type 
de plantes conservant son aspect et ses caractères, et persistant 
sur les mêmes lieux depuis un âge très-reculé. De nos jours, le 
C. japomca Sieb., introduit dans nos jardins, se distingue par 
des feuilles coriaces^ comme l'espèce des gypses d'Âix. 



•• Cœsalpinieœ. 



CiESALPINlTES Sap. 



Les folioles comprises sous cette dénomination sont d'une 
attribution générique des plus incertaines; mais il est difficile 
d'admettre qu'elles n'aient pas fait au moins partie du groupe 
des Légumineuses. 

215. CiESALPiNiTES DisPERsus Sap., Et.^ I, p. 136; Ann., 1. c, 
p, 289. — PI. XVIII, fig. 30. 

Nous figurons pour la première fois celte espèce et les sui- 
vantes, représentées par des folioles isolées qui rappellent plus 
ou moins celles des Cœsalpinia actuels. 
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216. CiESALPiNiTES PROxiMus Sap., Et.^ ibid.; Ann.y 1. c. 
— PI. XVm,fig. 28-29. 

Espèce voisine de la précédente, plus allongée inférieurement 
et mucronulée au sommet de la foliole, qui est li^èrement 
émarginée. 

217. CiBSALPiNiTES GRACiLis Sap., Et., ibid.; Ann.y 1. c. 

-pi.xvin, fig.81. 

218. CLesALPitfiTES cassi^eformcs Sap., Et., ibid.; Ann.^ 
I. c. — PI. XVIII, fig. 25. 

219. C.ESALPINITES GARDI0PHTLLU8. — PI. XVHl, flg. 26. 

G. foliolis petiolulatis, obcordatis, nervis secundariis obliquis, 
curvato-ascendentibus. 

Schistes de la partie supérieure. — Très-rarc. 

Foliole analogue à celles de plusieurs Cœsalpinia, entre autres 
du C. SappanL. 

220. CiESALPIfCITES ADJUNCTUS. — PI. XVIII, flg. 27. 

C. foliolis petiolulatis, coriaceis, obcordalis, basi breviter 
cuneato-attenuatis; nervis secundariis obtuse emissis, secus 
niarginem arcuatis. 

Gypses de la parlie supérieure. — Très-rare. 

Lie pétiolule est plus court, la base de la foliole terminée en 
un coin plus allongé. Cette espèce, qui du raste se rapproche 
évidemment de la précédente, ressemble beaucoup au C. baha^ 
mensis. 

GLEDITSCHIA L. 

221. Gleditschia?dissociata. — PI. XVIII, fig. 15-16. 

G. foliolis oblongo-^Uipticis, basi inœqualiter attenuatis apice 
obtusatis, latere uno integris, latere altero supra basin sinuato^ 
crenulatis; nervis secundariis obliquis reticulato-ramosis ; legu* 
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mine stipitato, compresse, venulis oblique flexaosis superficie 
Dotato. 

Gypies de la ptrtie supérieure (foliole), calcaires de la base (fragmeot de fruit). — • 
Très-rare. 

Nous osons à peine proposer cette attribution qui ne se trouve 
basée que sur des indices. Cependant la foliole (flg. 16), inégale 
inférieurement, obtuse au sommet, entière sur Tun des bords, 
présente sur l'autre, au-dessus de la base, trois sinuosités ou 
crénelures arrondies, marquées d*un point calleux et semblables 
aux dentelures caractéristiques desfoliolesde Gleditschia. L'étude 
du réseau veineux grossi (fig. IG À) favorise cette opinion, con- 
firmée encore par la découverte d'une moitié de fruit, nettement 
slipité, comprimé, sans bordure ailée^ probablement court et 
oligosperme, dont les valves (fig. 15 et 15 À) présentent à la 
superficie un réseau de veinules obliques, semblable à celui des 
Gleditschia à légumes unilpculaires et à semences solitaires 
ou peu nombreuses, comme le G. monosperma Walt. — Mais 
ce n'est là malheureusement qu'une assimilation hasardée, en 
présence d'un fragment aussi peu complet, et ce même fruit 
pourrait dénoter aussi, soit une Césalpiniée, soit uneDalbergiée, 
ou même un type de Légumineuses différent de ceux d'aujour- 
d'hui. — D'ailleurs il faut encore avouer que les deux organes 
ainsi réunis dans la même espèce ne proviennent pas des mêmes 
assises: 

Y). Mimoseae. 

MIMOSA Adans. 

||222. MuiosA DBPERDiTA Sap., Et.^ I, p. 138; Ann.^ \. c«, 
p, 291, pi. 14, fig. 6. 

ACACIA Neck. 

Les Acacia^ dans la flore des gypses d'Âix, sont presque uni • 
quement représentés par des fruits qui témoignent de Texistence 
d'espèces nombreuses^ mais uniformes d'aspect et rappelant pour 
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la plupart les formes de raiicien continent, surtout celles de la 
côte orientale d'Afrique et de Tlnde. C'était probablement, si Toii 
se fie à l'analogie, des espèces à feuilles plusieurs fois pinnées et à 
folioles menues ; aucune trace d'Acacia phyllodés, comme ceux 
de l'Australie, n'a jamais été observée. L'extrême rareté des 
folioles, si faciles à reconnattre et si aisément disséminées par le 
vent, semble marquer pour ces arbres une station éloignée des 
anciennes plages. Ils composaient sans doute un élément impor- 
tant des forêts de l'époque. 

223. Acacia julibrizoides Sap., Et., ], p. 138; Ann.^ L c, 
p. 291 , pi. 14, fig. 7. — PL XVIH, fig. 5 et 6. 

Çà et là, surtout dans la partie inférieure. 

Nous attribuons à cette espèce deux fragments de fruits 
recueillis dans les calcaires de la base. L'un (fig. 5) présente la 
terminaison inférieure de l'organe qui est obtuse et aboutit à 
un court pédicule ; l'autre (fig. 6) se rapporte à la partie 
moyenne et laisse voir une valve brisée sur un point et lacérée 
sur d'autres, dont la superficie est finement ponctuée, et la réti- 
culation, ainsi que la disposition des semences, conformes à ce 
qui existe dans l'exemplaire figuré en premier lieu. — C'est 
encore à la même espèce qu'il faut attribuer le légume que 
nous avions figuré dans notre premier travail comme apparte- 
nant au Cerds antiqua (1). 

224. Acacia plbiosperma. — PI. XVIII, fig. 3. 

A. leguminibus lineari-lanceolatis, basi sensim altenuata bre- 
viter stipitatis, valvis transversim tenuiter venulosis, seminibus 
plurimis, transversim ellipsoideis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

L'empreinte que nous figurons est celle d'un fruit ou de la 
valve d'un fruit. Elle indique l'existence d'une espèce voisine de 
la précédente par la disposition du réseau, composé de veines 

(1) Ét<, I, Ânn. se, nai,, l. c, pi. 14, fig. A B. 
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traosverses multiples et finement ramifiées, ainsi que par la 
forme des semences, qui affectent un contour elliptique dont le 
grand axe est dirigé dans le sens de la largeur. Ces semences 
sont très-nombreuses. La base atténuée inférieurement et le 
contour lancéolé-linéaire plutôt que linéaire-oblong de l'ancien 
organe nous engagent à le distinguer de l'A. julibrizoides ^ 
bien qu'il ait dû appartenir à peu près au même type que 
celui-ci. 

225. ACACIA SEMINIFERA. — PI. XVIII, fig. 11. 

À. leguminibus elongato-linearibus , marginibus parallelis, 
apice obtusis; seminibus plurimis contiguis subrotundo-ovatis, 
suturâB funiculo subtortili insertis, valvis obsolète transversim 
reticulato-venosis. 

Calcaires en plaquettes de la partie inférieure. — Très-rare. 

Cette nouvelle espèce est basée, comme la précédente, sur 
l'empreinte d'une valve isolée, presque complète, sauf la base, 
et qui porte encore sur son milieu, le long du côté extérieur 
de la suture, une semence (fig. 11 en a) ovoïde, attachée à 
l'aide d'un funicule court et un peu tordu, dont l'assimilation 
avec les organes correspondants des Acacia ne saurait être 
douteuse. Le fruit est allongé-linéaire, obtus au sommet, pourvu 
de semences nombreuses, comprimé et bosselé à la place des 
graines, dont la présence détermine une impression arrondie. 
La graine elle-même, ainsi que Ton peut s'en assurer, est 
plutôt ovoïde que véritablement arrondie. Cette espèce ne se 
distingue guère des deux précédentes que par le contour 
arrondi et non pas ellipsoïde, dans le sens transversal, des loges 
alternativement déprimées et saillantes qui marquent la place 
des semences à la surface des valves; on doit la comparer à 
Y Acacia cyclosperma Heer (1). Les analogies susceptibles d'être 
signalées entre elle et les Acacia actuels ne sont pas assez 
directes pour nous arrêter. 



(1) Voy« Heer, FU teri. Heio., HI, tab. 13d, fig. 60-63. 
5« série, Bot. T. XVHI (Cahier n* 3), « 
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226. Acacia OBSCuaA Sap., Et.^ I, p. 139; Ann.^ I. c, 
p. 292. — PI. XVm, fig. 9-10. 

A. legumiuibus elongatis, compressis, submembranaceis , 
valvis loco seminorum sinuato-plicatis, transversim tenuiter 
venulosis, venulis flexuosis ramosis ; seminibus rotundatis. 

Çà et là, calcaires et calcaires marneux de la partie inférieure. — Rare. 

Nous figurons deux échantillons de cette espèce que nous 
avions signalée en premier lieu d'après un très-petit fragment. 
Les valves du fruit, marquées de plis et de bosselures à Ten- 
droit des semences, paraissent avoir été d'une consistance 
membraneuse ou plus ou moins souple. La forme générale est 
allongée, linéaire vers le milieu» atténuée aux deux extrémités 
qui se trouvent mutilées dans la principale empreinte (flg. V). 
On distingue à la surface des valves les traces, quelquefois fort 
nettes, de veinules réticulées dans le sens transversal, ramifiées- 
flexueuses d'une façon plus capricieuse que dans le fruit des 
espèces décrites plus haut. Les semences sont larges et parfaite- 
ment arrondies dans Tun des échantillons (fig. 10), plutôt ovoïde 
dans Tautre (fig. 9), où, il est vrai, leur contour semble dé» 
formé en partie par le plissement très-prononcé des valves. Cette 
espèce doit être comparée à VA. fallax Ë. Mey., de la régioo 
du Cap. 

227. Acacia lacbrata. — PI. XVIII, fig. 2. 

A. leguminibus elongatis, compressis, submembranaceis , 
basi sinuatis, obtuse sursum apiculatis, tenuiter transversim 
venulosis. 

Galcairefl de la partie inrérieure. — Très-rare. 

C'est encore à l'empreinte d'une valve isolée, lacérée sur Tun 
des bords, et probablement de consistance membraneuse, que 
nous devons la connaissance de cette espèce. Par la forme de 
son contour, celle de sa base obtuse et la pointe de son sommet» 
elle se sépare nettement des précédentes. L'emplacement des 
graines, pi'obablement petites et arrondies, est à peine visible^ 
mais le dessin du réseau veineux se distingue parfaitement; il 
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se compose de ramifications flexueuses donnant lieu à des ana-* 
storaoses variées et dirigées transversalement. Cette espèce res- 
semble à Y A. triacantha Hocbst., d'Âbyssinie, soit par la forme 
du fruit, soit par la disposition du réseau veineux. 

228. AcAGU PomsiANOiDRS Sap.y Et.^ ibid.; Ann.^ 1, c. 
— PI. XVffl, fig. 4. 

A. leguminibus elongatis, compressis, breviter stipitatis, 
marginibus leviter sinuatis, basin versus latiusculis, apice ob- 
tosato tenuiter mucronatis, superficie valvarum, ut videtur, 
ragoso-punctulatis venulisque transversim reticulatis obscure 
QOtatis ; seminibus plurimis, parvis, compressis, rotundatis. 

Gypses exploités de la partie supérieure. -^ Très-rare. 

Nous attribuons sans hésitation cette jolie espèce, dont nous 
figurons un fruit complet, au groupe des Acacia. Le légume 
diffère par plusieurs caractères, aisés à définir, de ceux des 
espèces précédentes. Le contour est oblong, les bords sont 
légèrement sinués, et la plus grande largeur de Torgane se 
trouve à sa partie inférieure, terminée obtusément et supportée 
par un pédicule bien visible. Le sommet est arrondi et sur- 
monté par un mucron court et fin. Les valves comprimées et 
UD peu bosselées à la surface sont recouvertes de ponctuations 
chagrinées, peut-être dues à un accident de fossilisation, la 
plaque marneuse sur laquelle repose Tempreinte étant pénétrée 
de gypse. On aperçoit assez bien, à Taide d'une loupe, les traces 
du réseau veineux, composé de linéaments dirigés dans le sens 
transversal. Les semences, visibles dans la moitié supérieure, 
sont petites, comprimées et arrondies. Cette espèce peut être 
comparée à TA. modesta Wall., de Tlnde (Punjaub), et aussi 
à rÂ. catechusoides Benth., de la région boréalo-occidentale 
de THimalaya. 

229. Acacia beetioe. — PI. XVni, fig. 8. 

Aé leguminibus oblongis, compressis, breviter stipitatis, basi 
apiceque obtuaatis, marginibus parallelis; valvis superficie te* 
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nuissime puoctulatis, transversim leviter venulosis, seminibus 
paucioribus (&) magnis, rotiindatis, prominulis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

L'empreinte que nous reproduisons représente la valve com- 
plète d*un légume dans lequel il est impossible de ne pas recon- 
naître une espèce distincte de celles que nous venons de signaler. 
L'organe, considéré dans ses caractères généraux, est court, 
linéaire-oblong, obtus aux deux extrémités, terminé supérieure- 
ment par un sommet arrondi, mais non mucroné. La superficie est 
entièrement couverte de fines ponctuations, bosselée à l'endroit 
des graines et marquée de linéaments transverses, plus ou moins 
ramifiés, assez peu visibles. Les semences, reconnaissables à 
la place qu'elles occupaient, étaient larges, arrondies et au 
nombre de quatre seulement. Cette espèce nous parait voisine 
deVA. modestaVf'àW.j que nous avons déjà mentionné, ainsi 
que des Acacia mellifera Benth., de TAbyssinie, et Verek du 
Sénégal. 

230. Acacia aquensis. — PI. XVni,fig. 7. 

A. leguminibus planis, compressis, raembranaceis, subse»-» 
silibus, oblongis, latiusculis, basi apiceque obtusatis, margi- 
nibus parallelis; valvis superficie glabris, venularum réticule 
laxe ramoso transversim notatis; seminuin vestigiis plurimis 
transverse ovatis, leviter prominulis. 

Calcaires marneux de la partis inférieure. — Très-rare. 

Le fruit de cette espèce, dont nous représentons une valve 
complète, était largement oblong, comprimé, à bords parallèles, 
très-faiblement sinué et obtus aux deux extrémités, sans traces 
de pédicule à la base, ni de mucrou au sommet. La consis- 
tance des valves a dû être membraneuse et glabre à la sur- 
face. L'empreinte que nous figurons laisse voir des veines diri- 
gées transversalement et donnant lieu à un réseau flexueux plus 
lâcbe que dans les espèces précédentes. L'emplacement des 
semences est marqué par une saillie légère, et dessiné par un 
contour largement ellipsoïde dans le sens transversal. Cette 
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espèce rappelle beaucoup, par ia plupart de ses caractères, 
les Albizzia sericocephala Ben th., d'Abyssinie, et sHpularis 
Boiv., de llnde (Khasia), surtout le premier. Il faut encore 
mentionner Y Acacia Verek^ du Sénéjçal. 

231. Acacia losginqua. — PI. XVIIÏ, fig. 12. 

A. foliis verisimiliter pluries pinnatim compositis, foliolis 
minutissimis, oblongis, basi sessili inaequalibus, apice callosis, 
uno latere infra rotundatis, altero obtuse attenualis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

La petite foliole sur laquelle nous basons cette espèce possède 
tous les caractères propres à celles des Acacia. Elle est subses- 
sile, oblongue, entière sur les bords, calleuse au sommet, inéga- 
lement développée à la base, qui est arrondie d'un côté et 
subtronquée de l'autre . L'aspect de la nervation confirme ce 
rapprochement et dénote une espèce voisine de certains Acacia 
à folioles-étroites et subcoriaces, particulièrement de l'A. discolor 
Willd., de la Nouvelle-Hollande orientale, dont le nôtre ne diffère 
que par les dimensions beaucoup plus petites de ses folioles. On 
peut encore citer comme similaires les Acacia eburnea L., de 
l'Afrique tropicale, et cornigera L., du Mexique. 

LEGUMINOSITES Brngt. 

232. Leguminosites colligendus. — PI. XVIII, fig. 32. 

L. foliolis oblongo-ellipticis, obtusis, basi sessilibus, insequa- 
liter atlenuatis; nervo primario gracili, secundariis curvatis. 

Partie supérieure. — Très-rare. (Collection du Muséum de Paris.) 

Empreinte d'une foliole de Légumineuse, dont l'attribution 
générique ne saurait être exactement précisée. 

233. Leguminosites derelictus. — PI. XVIII, fig. 23-24. 

L. foliolis ellipticis brevissime petiolulatis, nervo primario gra- 
cili, secundariis curvatis, secus marginem reticulato-ramosis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Rare. 
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Nous signalons sous cette dénomination deux empreintes de 
folioles ellipsoïdes, à nervures secondaires recourbées en arc 
et anastomosées le long des bords, qui ressemblent à celles des 
Caragana^ des Amorpha^ des Cassia et d'autres genres de Légu- 
mineuses. 

234. Leguminosites pistacinus. ~ PL XVIII, flg. 22. 

L. foliolis elliptico-oblongis, sessilibus, basi inaequaliter atte- 
nuatis, apice breviter emarginatis ; nervis secundariis curvatis, 
reticulatis. 

Calcaires de la partie inférieure. — Très-rare. 

Foliole isolée, coriace, assez analogue à celles du Pistada 
reddita Sap., décrit plus haut, mais plus petite, plus oblongue 
et que nous rangeons provisoirement parmi les Légumineuses. 

235. Leguminosites assiuilis. ~ PI. XYin, fig. 17. 

L. foliolis elliptico-oblongis, sessilibus, basi inaBqualiter atte* 
nuatis, apice obtusis ; nervis secundariis obliquis, secus inar- 
ginem arcuatim conjunctis, tertiariis oblique reticulatis. 

Gypses de la partie supérieure. *- Rare. 

Foliole isolée qu il est naturel d'attribuer aux Légumineuses; 
très-analogue à Tespèce précédente, elle en diffère par des ner- 
vures secondaires plus obliques, plus roides, repliées en arc le 
long des bords et par les détails visibles du réseau veineux 
(flg. 17 Â). On observe des formes très-analogues parmi les 
Dalbergiées et les Césalpiniées. 

Speele« laeertaD medim. 

PHYLLITES Sternb. 

236. Phyllites debdlis. — PI. XVllI, fig. 86, 

P. foliolis breviter petiolatis, linearibus, basi obtusatis, apîce 
attenuatis, penninerviis; nervo primario dislinclo, secundariis 
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spaniis, arcuatis, secus marginem oonjunctis, tertiariis subtilis* 
sime areolatis. 

Schistes maraeax de la partie inférieure. — Très«rare. 

n est difficile de proposer une attribution pour cette feuille, 
élégante malgré sa petitesse, repliée sur elle-même, munie 
à la base d'un pétiole court et grêle, un peu recourbé, et pour- 
vue de nervures secondaires peu distinctes, repliées en arc le 
long des bords. Le réseau veineux, que notre figure 56 A repré- 
sente grossie, est d'une finesse extrême. C'est encore des Leu-- 
cothœ que cette espèce semble reproduire le mieux la physio*- 
nomie. 

CARPOLITHES Sternb. 

237. Carpolithes circumcinctus. — PI. XYIII, fig. 36. 

C. fructu samaroideo late ovato vel suborbiculari basi trun- 
cato, nucleo plus minusve compresse, transversim leviter 8ul« 
eato, basi breviter stipitato, crista marginali continua, crustaceo-* 
meipbranacea, radiatim strialula verticaliter utroque latere 
cîrcumducto. 

Cakâlrea de la partie inférieure. 

n est difficile de saisir exactement la structure de ce fruit, 
dont l'empreinte est trop nette pour admettre que sa consistance 
n'ait pas été ferme et coriace plutôt que membraneuse. La 
figure 34 A permet d'en observer tous les détails sous un assez 
fort grossissement. On y distingue un corps ou nucleus central, 
largement ovoïde, visiblement comprimé et cependant un peu 
convexe, arrondi supérieurement, comme tronqué à la base qui 
se trouve reposer sur un réceptacle et plus ou moins pédicellée. 
Autour du fruit proprement dit s'étend, dans le sens vertical et 
sur les deux côtés également, une bordure ailée ou crête mem- 
braneuse indivise et un peu prolongée en pointe au sommet, 
marquée de stries rayonnantes et parfaitement entière sur les 
bords, qui entoure de toutes parts le nucléus, sauf à la base, et 
dont notre figure grossie reproduit fidèlement Taspect. Faut-il 



136 e. BE HAPOBTA. 

voir dans cet organe le fruit d'une Sapindacée d'un genre éteint, 
ou bien un type de Juglandée analogue aux Pterocarya ? Nous 
préférons avouer notre ignorance, en espérant que notre figure 
mettra quelque botaniste sur la voie d'une attribution générique 
satisfaisante. 

238. Carpolithes dipterus. — PI. XVIII, fig. 33. 

C. fructu samaroideo, nucleo obconico, compresso, tenuissime 
rugoso-punctulato, ala marginali ipso vix latiore, superficie 
sericea, apice profunde emarginata, venulis ramosis ascenden* 
tibusque obscure percursa, utroque latere cinclo. 

Schistes marneux de la partie supérieure. — Rare. 

L'organe samaroïde que nos figures 33 et 33 A représentent 
avec sa grandeur naturelle et grossi, est fait pour attirer l'atten- 
tion par sa forme caractéristique et son parfait état de conserva- 
tion. Le nucléus central est visiblement comprimé, ferme, net- 
tement limité et finement chagriné à la surface ; il se termine en 
coin obtus à la base, avec un sommet élargi et coupé presque 
carrément. Un appendice ailé, plutôt épais que membraneux, 
entoure ce nucléus et lui donne l'aspect d'une samare de Bétu- 
lacée ; mais la consistance presque coriace de cet appendice, 
les nervures ascendantes et ramifiées qui le parcourent, et le 
mode d'écbancrure qui le divise en deux lobes obtus se recou^ 
vrant mutuellement à l'extrémité, tous ces caractères éloignent 
entièrement l'idée d'une semblable attribution. Il nous a été 
malheureusement impossible d'assimiler ce fruit ou cette graine 
à ceux de quelqu'un des genres actuels qui nous soient connus. 
C'est là sans doute une forme éteinte ou bien un type entière- 
ment exotique, dont les similaires vivants, s'ils existent, appar- 
tiennent à quelque région éloignée. Cependant nous connaissons, 
chez quelques Protéacées nucaraenteuses, des fruits samaroïdes 
qui, par leur aspect, leur forme et leur dimension, ressemblent 
un peu à celui que nous venons de signaler. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

RELATIVES A LA PARTIE DU MâMOIRE INSÉRÉE DANS LE TOME XVII. 

PLANCHE 1. 

Fig, 1-2. Chara gypsorum Sap. — 1, fragment de tige, grandeur naturelle; 2, frus- 
tôles de tiges hrisés, à la surface d'une plaque calcaire, grandeur naturelle; 2 A, un 
d'eux faiblement grossi; 2 B, le même, su sous un plus fort grossissement. 

Fig. 3. Marchaniia dktyophylla Sap. ^— Fragment de fronde situé à la surface d'une 
plaque calcaire couverte de tiges de Potamogeton et de débris de Chara, grandeur 

- natnrelle; 3 A, portion du même organe grossie, pour montrer la disposition des cel- 
lules de l'épiderme et celle des stomates. 

Fig, 4-6. Pteris aquensis Sap, — 4, fhigment de penne, grandeur naturelle; 4 A, le 
même grossi, pour montrer les]traces de la nervation et le repli marginal des pin- 
nules par suite de la fructification; 5, sommité d'une penne, grandeur naturelle 
6, autre sommité de penne, grandeur naturelle; 6 A, la même, grossie; 6 B, une des 
pinnules vue sous un plus fort gprossissement, pour montrer la nervation et le repli 

' fructifié de la marge. 

Fig. 7. Pteris caudigera Sap. — Extrémité supérieure d'une penne, grandeur natu- 
relle; 7 A, même fragment grossi, pour montrer les détails de la nervation et le 
repli fructifié de la marge. 

Fig. 8-11. Pteris (Pellœa) dispersa Sap. — 8, pinnule, grandeur naturelle; 8 A, por- 
tion de la même, grossie, pour montrer les détails de la nervation; 9, autre pinnule, 
grandeur naturelle; 10, fragment d'une autre pinnule, grandeur naturelle; 10 A, 

- même fragment, grossi; 11, autre pinnule plus courte et plus large, rapportée avec 
doute à la même espèce, grandeur naturelle; 11 A, même organe, grossi. 

Fig. 12. Cheiiantes primœva Sap. — Fragment d'une fronde représentant l'extrémité 
supérieure d'uo segment, grandeur naturelle; 12 A, le même, grossi. 

Fig. 13. Lygodium exquisitum Sap. — Fronde presque entière, grandeur naturelle* 

Fig. 14. Lygodium parvifolium Sap. «- Segment de fronde, grandeur naturelle; 14 A, 
même segment, grossi. 

Fig. 15. Podocarpus taxites? Ung. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 16. Pinus gracilis Sap. — Cône, grandeur naturelle. 

Fig. 17. Pinus Pakeostrobus ? Ettingsb. — Feuilles quinées, grandeur naturelle. 

PLANCHE 2. 

Fig. 1-2. Widdringlonia brachyphylla Sap. — Rameau entier, grandeur naturelle ; 
1 A, portion de ramule fortement grossie, pour montrer la forme et le mode d'agen- 
cement des feuilles; 2, ramule de la même espèce garni de fruits jeunes; 2 A, le 
même, grossi. 

Fig. 3. Juniperus ambigua Sap. — Rameau entier, grandeur naturelle; 3 A, portion 
de ramule» grossie, pour montrer la forme et le mode d'agencement des feuilles. 

Fig. 4-7. Pinus robustifclia Sap. — 4^ cône presque entier, grandeur naturelle, 
d'après uu moule en relief de l'ancien organe ; 5, autre cône de la même espèce, 
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dont plusieurs écailles se trouvent naturellement détachées, grandeur naturelle ; 
6^ extrémité inférieure tfac It gaine et sommité d'une fouille, grandeur naturelle ; 
7, chaton mâle, grandeur naturelle. 

Fig. 8-10. Pinus Philiberti Stip. — 8, cône entier, grandeur naturelle, d'après un 
moule en relief de Tancicn organe ; 9, rameau garni de ses feuilles, grandeur natu- 
relle; 10, feuille isolée, grandeur naturelle. 

FIg. 11-13. Pinus robustifolia Sap. — Semences trouvées dans les mèmei lits que lef 
cônes et attribuées à cette espèce, grandeur naturelle. 

PUKCHC 3. 

Fig. 1-3, Poacitêi f*eêtiaoiUê Sap. — Impartie inférieure d'ime pUate formée de plu- 
sieurs tiges, grêles, fistuleuses, sortant d'une souche écailleuse munie de radicules, 
grandeur naturelle; 2, portion de tige grossie à l'endroit du nœud; autre portios 
de tige grossie pour montrer l'insertion des résidus de feuilles ; 3 A, ûragineat de 
feuille fortement grossi. 

Fig. 4. Poacitêi t^firtuê Sap. -^£pillet composé de plusieurs glumei disposées dans 
un ordre distique, grandeur naturelle; 4 A, même organe« grossi. 

Fig. 5. PoacHes caricifoiius Sap. — Fragment de feuille, grandeur naturelle; lAf 
iierYation grossie, 

FIg. 6. Poaeitet nervonu Sap. — Fragment de feuille ; A, nervation grossie, 

Fig. 7. Poacites tœniatus Sap. — Fragment de feuille ; 7 A, nervation grossie. 

Fig. 8. Poiamogeion onpitant Sap. — Tige munie de feuilles et de flrults, grandeur 
naturelle ; 8 A, grappe portant trois fruits réunis à l'extrémité supérieure d'un pé- 
doncule conunun, asseï fortement grossie. 

Fig. 0-14. Rhisocaulon gypiorum Sap. — 0, portion considérable d'une feuille, gran- 
deur naturelle; A, détails de la nervation, grossis; 10, autre fragment de feuille 
montrant deux perforations dues au passage des radicules caulinaires, grandeur natn* 
relie; 11, lambeau de tige auquel tient encore une radicule caulinaire, grandeur 
naturelle; 13, portion de tige avec nœud et cicatrices insertiounelles des radicules 
caulinaires, grandeur naturelle; 13, fragment d'un rbixome attribué k la môme 
espèce, grandeur naturelle ; i à, fragment de panicule avec plusieurs épillelti attri- 
bué à la même espèce avec doute, grandeur naturelle. 

PLANCHE ft. 

Fig. 1. PseudO'Phragmites afundinaceus Sap. — 1 A, rhizome presque entier, gran- 
deur naturelle ; 1 B, sommité d'une feuille, grandeur naturelle ; 1 B', même organe, 
d'après la contre-empreinte, grandeur naturelle; 1 B" et 1 B'", détails de la nerva- 
tion, grossis. 

Fig. 1 C, 1 D et 2. Rhizocaulon gypsonm Sap. — 1 C, portion de tige avec nœuds 
et cicatrices radiculaires, grandeur naturelle; 1 D, radicule caulinaire garnie de 
fibrilles, extrémité inférieure^ grandeur naturelle; 2, portion de tige avec nœuds et 
cicatrices insertiounelles des radicules, grandeur naturelle. 

Fig. 3-4. Dracaenites minor Sap. — 3, portion moyenne d'une feuille, grandeur natu- 
relle ; d, base d'une autre feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 5. Alismacites lancifolius Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 
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Fig. 1-2. Vallisneria bromeliœformù Sap. — i, extrémité supërietire d*ttiie feuille 
submergée, grandeur naturelle; 1 A et 1 B, détails de la nerTatlon, grossis; extré- 
mité supérieure d'une autre feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 3. Smilax rotundiloba Sap. — Feuille^ grandeur naturelle. 

Fig. A. Myriea angustata Scbimp. -* Feuille, grandeur naturelle ; à A, détails de la 
nenration, grossis. 

Fig. 5-7. iTyr/^M SapoHoM Behimp. <— FeutUei, grandeur naturelle. 

Fig. 8. Ostrya humilii Sap. — Involucre ; 8 A, même organe, grossi. 

Fig. 9. Fiabeilaria cosiaia Sap. ^ Fronde réduite à demi-grandeur naturelle. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

COIfTEICUES DlIfS CE VOLUmE. 

PUBCBB 6. 

Fig. 1 . Myriea palko-cerifbrû Sap. «- Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 2. Myriea aculeata Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 3-6. Myriea Maiheronii Sap. — Feuilles, grandeur naturelle; 4 A, détails de la 
nervation, grossis. 

Fig. 5. Myriea ilicifoUa Sap. — Feuille, grandeur naturelle ; 5 A^ détails de la ner- 

Tation, grossis. 
Fig. 7« Myriea ûnyusiaia Sehimp. — Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. 8. Sabaliiet Latania (Rotsm.) Sap. — Portion de fronde, grandeur naturelle. 

PLABCBB 7. 

Fig. 1« Quercus eUgéa Ung. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 2-6. Quercu» eilipHca Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 

Fig. 7-8. Myriea aquensis Sap. — Feuilles, grandeur naturelle ; 7 A, détails de la 
nervation, grossis. 

Fig. 0-12. Quercuf PaletopheUoê Sap. — > Feuilles, grandeur naturelle ; • A, détails 
de la nervation, grossis. 

Pig. 18. Quereui elama Ung. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 14 -16. Quercus anteeedem Sàp, — 1M5, les deux côtés de la même feuille, 
grandeur naturelle ; 15 A, détails de la nervation, grossis; 16, autre feuille de la 
même espèce, grandeur naturelle. 

Fig. 17-18. Micropielea Marioni Sap. — 17, feuille, grandeur naturelle; 18, samare, 
grandeur naturelle ; 18 A et B, les deux côtés du même organe grossi. 

Fig. 10. Ficus oUcuraia Sap. — Feuille, grandeur naturelle; 19 A, détails de la ner- 
vation, grossis. 

PLANCHE 8. 

Fig. i. Fieu» venusta Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 2. Ficus piatanifolia. — Feuille, grandeur naturelle ; 2 A, détails de la nervation» 
grossis. 
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Fig. 3. Oleracites Betaprùca Sap. — Feuille, gnndeor naturelle. 

Fig. à, Laurus gypsorum Sap. ^ Feuille, grandear naturelle ; â A^ détails de la ncr- 
vationy grossis. 

Fig. 5-6. Laurus Protodaphne Sap.— Feuilles^ grandeur naturelle. 

Fig. 7-9. Cinnamomum poiymarphum far. earuphorœfolium Sap. <— Feoillês, gran- 
deur naturelle. 

^ig. 10. Cinnamomum lanceoiatum Heer. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 11. Cinnamomum sextianum Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig, 12. Cinnaijiamum poh/morphum Heer. — Feuille, grandeur naturelle. 

PLANCHE 9. 

Fig. 1 . Lepiomeria flexuosa Ettingsb. — Tige ramifiée, grandeur naturelle ; i A et 
1 B, ramules grmsis. 

Fig. 2. Lepiomeria prisca Sap. — Ramule, grandeur naturelle. 

Fig. 3-5. Oftyris primœva Sap. — 3, ramule dépouillé de feuilles, grandeur natu- 
relle ; A, feuille attribuée à la même espèce, grandeur naturelle y 5, autre fragment 
de feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 6. Daphne minuta Sap. — Feuille, grandeur naurelle ; 6 A, la même, grossie. 

Fig. 7-8. Daphne relicta Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 

fig. 9-10. Daphne acutior Sap. -^ Feuilles^ grandeur naturelle. 

Fig. 11. Daphne dislracta Sap. — Feuille^ grandeur naturelle. 

Fig. i 2-13. Proteoides petiolaris Sap. — 12, base d'une feuille a?ec son pétiole, gran- 
deur naturelle ; 13, partie moyenne d'une autre feuille, grandeur naturelle. 

Fig. Id. Proteoides minor Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 15. Proteoides lortçissima Sap; «^ Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 16. Lomatites saiicinus S&p, — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 17-19. Lomatites aquensis Saj^. — Feuilles, grandeur naturelle. 

Fig. 20. Lomatites acerosus Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 21-23. Lomatites obtusatus Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 

Fig. 24-26. Lomatites sinuatus Sap. — - Feuilles, grandeur naturelle; 25 A, détails de 
la nervation, grossis. 

Fig. 27*28. Populus? H^erii Sap.'— Bractées ciliées détachées des chatons femelles, 
grandeur naturelle ; 27 A et 28 A, mêmes organes grossis. 

PLANCHE 10. 

Fig. 1. Lomatites aquensis Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 2. Cypselites stenocarpus Sap. — Achaine surmonté de son aigrette, grandeur 
naturelle ; 2 A, même organe grossi. 

Fig. 3. Cypselites Philiberti Sap. — Achaine surmonté de son aigrette, grandeur na* 
turelle ; 3 A, même organe grossi. 

Fig. à, Jasminum ? palœanihum Sap. — ^ Corolle, grandeur naturelle ; ^ A, même or- 
gane grossi. 

Fig. 5-7, Nerium repertum Sap, — Feuilles, grandeur naturelle. 
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Fig. 8-10. Oleaproxima Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 
Fig. 11. Myrsine confusa Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. 12. Myrsine emarginata Sap. — - Feuille, grandeur naturelle ; 12 A, détails de 

nenration, grossis. 
Fig. 13. Myrsine linearis Sap. — Feuille, grandeur naturelle ; 13 A, détails de la ner- 

Tation, grossis. 
Fig. 14. Sapotaates exul Sap. — Feuille, grandeur naturelle; Id A, détails de la ner - 

Tation, grossisu 
Fig. 15-17. Myrsine recuperata Sap. — Feuilles, grandeur naturelle ; 16 A et 17 A,- 

détails de la nerration, grossis. 
Fig. 18-22. Bumelia subspaihulaia Sap. — Feuilles, grandeur naturelle; 18 A et 2i A,. 

détails de la nenration, grossis. 
Fig. 23. Diospyros corrugata Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. 24. Diospyros prœcursor Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. 25. Diospyros rhododendnfolia Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

PLANCHE 11. 

Fig. 1. Diospyros nmbigua Sap. — Feuille, grandeur naturelle ; 1 A, détails de la ner- 
vation, grossis. 

Fig. 2. Diospyros pyrifoiia Sap. — Feuille, grandeur naturelle ; 2 A, détails de la 
nerration, grossis. 

Fig. 3. Diospyros discreta Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. à , Diospyros involucrans Sap. — Calice, grandeur naturelle. 

Fig. 5. Diospyros rugosa Sap. — Fmpreinte de fleur moulée montrant un calice à sé- 
pales extérieurement rugueux supportant une corolle gamopétale longuement tu^u- 
leuse, grandeur naturelle ; 5 A, même organe grossi. 
Fig. 6-9. Diospyros adscripla Sap. — 6, calice soutenant un fruit globuleux surmonté 
de deux styles, grandeur naturelle; 7, autre calice supportant un fruit arrondi et 
bosselé à l'extérieur, grandeur naturelle; 7 A, même organe grossi; 8 et 9, les deux 
cdtés, empreinte et contre-empreinte d'uu calice supportant un fruit globuleux sur- 
monté de trois styles, grandeur naturelle; 9 A, même organe grossi. 
Fig. 10-11. Diospyros rugosa Sap. — Calice; 10, calice vu par dedans, grandeur na- 
turelle; 11, le même, yu par dehors, grandeur naturelle. 
Fig. 12-22. Diospyros oocarpa Sap. — 12, fleur, probablement mâle, montrant Tin- 
térieur du calice muni de la corolle, fortement grossie; 13 et 14, empreinte et 
contre-empreinte d'une fleur, probablement femelle, montrant une corolle au milieu 
des segments calicinaux érigés et semi-couni vents; Id A, même fleur grossie; 
15, calice « grandeur naturelle; 16 et 17, autres calices, grandeur naturelle; 18, in- 
térieur d*un calice montrant un ovaire fécondé ou fruit jeune surmonté de trois 
* styles; 18 A, le même ovaire isolé et grossi; 19^ autre calice supportant un ovaire 
fécondé ou fruit jeune surmonté de deux styles; 19 A, même organe grossi; 20, 
autre calice supportant un jeune fruit surmonté de- deux styles ; 20 A, même organe 
grossi ; 2i , autre calice à segments érigés laissant voir au sommet la trace de trois 
styles, grandeur naturelle; 21 A, même organe grossi; 22, fruit ovoïde, probable- 
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ment adulte, entouré à U bue ptr les legmeuti caliciotux qui lai lerfent d^iiito* 

lucre, grandeur naturelle ; 22 A, niAme orgtne grouL 
Fig. 23«2A, Dio9i>yro9 rugoia 8ap. — Galice persiitant; 23, calice ?u par dedans, 

grandeur naturelle ; 2A^ le même, vu par dehors, grandeur naturelle. 
Fig. 25. Andromeda mucrtmata Sep* <— Feuille, grandeur naturelle ; 25 A, détails de 

la nervation, grossis. 
Fig, 26-8&. Amlromêda iubt€rran€a 8ap« — Feuilles, grandeur naturelle. 
Fig. 36. Vaccinium secemendum Sap. -» Feuille, grandeur naturelle. 
FIf. 87*39. Kooetfitaiifi tUipOeum Sap. -^ Feuilles, grandeur naturelle. 
Fig. âO-âl. Vaccinium aquerue Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. A2. Vaccinium oUcurum Sap. '— Feuille, grandeur naturelle. 
Fig. 43-46. Vaccinium parvulum Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 

PLANCBB 12. 

Fig. 1-2. Vaccinium proximum Sap. — Feuilles, grandeur ualurelle; 2 A, détails de 
la nervation, grossis. 

Fig. 3. Nymphœa gypsorum Sap. — Feuille réduite à un tiers de sa grandeur nata* 
relie et restaurée dam certaines parties. 

Fig. 4-9. Nymphœa pan^ula Sap. — 5, 6, 7^ coussinets montrant la cicatrice d'inser- 
tion des feuilles sur le rlùsome ; 8, autre coussinet se rapportant probablement i U 
cicatrice d'insertion du pédoncule d'une fleur : ces flgures sont de grandeur natu- 
relle; 4, lambeau d'une feuille le long de sa marge, grandeur naturelle; 9, graine 
attribuée à la même espèce, grandeur naturelle; Teitrémité micropylalre est dirigée 
en bas; 9 A, même organe grossi pour montrer la disposition en files longitudinales 
des cellules de Téptderme et l'ouverture du micropyle à Taide d'une déhiscence 
taWaire. 

Fig. 10. Àraiia spinulosa Sap. — FolloUi grandeur naturelle. 

Fig. 11. Araiia tripartHa Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 12» Vacciniwn aquense Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 13-14» Araiia calyptrocarpa Sap. -« Fruits; 13 , fruit, grandeur natoreUe; 

13 A, le même, grossi ; 14, autre fruit surmonté de deux styles, grandeur naturelle; 

14 A, même organe grossi; 14 A', disque épigyno grossi à part pour montrer la 
forme et la disposition des styles qui le surmontent; 14 «, (hiit d'un Cuisoma; 
14 a, le mêmC) grossi; 14 6, truit d' un Paratropia; 14 €', le même, grossi. Ces fraita 
ont été figurés, comme terme de comparaison, avec les organes fossiles. 

Ftg. 15. Araiia racemifcra Sap. — Fleurs ou fruits jeunes surmontés par les lobes 
calicinaux persistants, grandeur naturelle; 15 A, les mêmes, grossis. 

hg. 16. Araiia rediviva Sap. ^ Fruiti grandeur naturelle; 16 A» le mtaie» aises 
fortement grossi. 

Fig. 17. AraHa bicomii Sap.— Fruit, grandeur naturelle ; 17 A» le même, assat fsr- 
tement grossi. 

Fig. 18. Comas ooi^iia 6ap« «^ Feuilla» grandeur naturelle. 
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PLANCHE 13. 

FIg* i. Araiia rediviva Stp« — Segment d*iuie feoUle palmttiptrtite, grandeur nata* 
relle. 

Fig. 2. Araiia retinervis Sap. — Foliole, gMiidear naturelle ; 2 A, détails de la ner- 
Tation, grossis. 

Fig. 3. Pittosporum FlmzAVEttingsb. —Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 4-5. Sapmdus érepanophylhts Sap. — Folioles, grandeur naturelle. 

Fig. 6. Pittosporum hurinum Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Pif. 7. Acer sextianum Sap, — Feuille^ grandeur naturelle. 

Fig. 8-9. Pittosporum puiehrum Sap. *- Les deux côtés, empreinte et contre-empruinte 

de la même feuille, grandeur naturelle. 
•Fig. 10. Pittosporum iatifblium Sap. — Fragment de feuille, grandeur naturelle ; 

10 A, détails de la nerfation^ grossis. 

Fig. 11. Maffnoiia Dimœ Ung. — Feuille, grandeur naturelle. 

PLANCHE i&. 

Kg, 1*5« B<m^ax sepsUtifiorym Sap. -^ 1, plaque schisteuse à U surface de laquelle 
sont étalées d«ax eoroUes manies de leurs étamines, Tune en a, montrant son côté 
extérieur, l'autre en 6, sa face interne, graudeur naturelle ; 2, autre plaque de même 
Mture dont la surface porte six corolles diversement étalées, les unes montrant leur 
côté interne, les autres, et particulièrement celle du milieu, vues par dessous, loutes 
munies de leurs étamines, grandeur naturelle; 3, foliole détachée probablement 
d'une feuille digitée, grandeur naturelle ; 3 A , détails de la nervation, grossis ; 
A et 5, deux autres folioles, grandeur naturelle. Nous devons ces derniers dessins, 
ceux des folioles, à notre ami M. le docteur Marion, qui a su rendre avec une grande 
exactitude les détails compliqués du réseau veineux. 

PUNCHS 15. 

Fig. l-24.Pû/aciVi aquensis Sap. — 1-16, folioles isolées de forme et de grandeur très-* 
d iv e rses, grandeur naturelle; 17-20, folioles détachées plus larges proportionnelle- 
ment que les précédentes et se rapprochant davantage de celles du type actuel, 
grandeur naturelle; 21-23, rachis ailés ou pétioles communs, un d'eux (flg. 22) 
entier, les deux autres en partie conservés, grandeur naturelle; 2A, feuille restaurée 
intégralement par la réunion des organes précédents. 

Fig. 25-35» Pistacia reddita Sap. -^ 25, foliole terminale accompagnée d*une des 
isUoles latérales adhérant ensomhle à l'extrémité supérieure du rachis ou pétiole 
commun, graudeur naturelle ; 26^34, folioles détachées, grandeur naturelle; 35, antre 
foliole plus allongée, légèrement grossie. Ces figures ont été dessinées par M. le 
docteur Marion, qui a fait une étude spéciale des Pistacia fossiles. 

Fig. 36-394 Palœocarya atavia Sap. — 36-37, les deux côtés^ empreinte et contre- 
empreinte d'un involucre fructifère; 37 A, détails grossis du réseau veineui de l*in- 
tolutre; 38) noix assez fortement grossie pour montrer les caractères qui la distin- 



guent de celle des Engelhardtia actueb; 39^ partie supérieure d'une foliole attribuée 

à la même espèce, grandeur naturelle. 
Fig. dO. Hhus distracta Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 
Fig. 41. Rhui abbreviata Sap. — Foliole^ grandeur naturelle ; &1 A, la même grossie. 

PLANCHE 16. 

Fig. 1. Ce/a«/ru« t7tfntl^«t» Sap. -^ Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 2-3. Hhu$ rhomboidalis Sap. — Folioles, grandeur naturelle. 

Fig. A. Rhus gracilis Sap. — Foliole, grandeur naturelle; 4 A, la même^ grossie. 

Fig. 5. Rhus minutissima Sap. — Foliole, grandeur naturelle; 5 A, la même, grossie 

Fig. 6. Rhtu adscripta Sap. — FoUole, grandeur naturelle. 

Fig. 7. Celastrus adscribendus Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 8-9. Celastrus banksiœformis Sap. — Fragments de feuilles, grandeur naturelle. 

Fig. 10-13. Paliurus tenuifolius Heer. — 10^ fruit vu par dessous, grandeur naturelle; 

10 A, le même, grossi; 11, même fruit m par dessus, d'après la contre-empreinte, 

grandeur naturelle; 11 A, le même, légèrement grossi; 11 B, le même, plus forte- 
ment grossi; 12 et 13, rameaux épineux trouvés dans le même lit, attribués atec 

doute à la même espèce, grandeur naturelle. 
Ftg. ld-16. Celastrus pseudo-Bruchmanni Sap. — Id, feuille, grandeur natârelle; 

15, rameau épineux trouvé à côté de la feuille, grandeur naturelle; 16, autre ra* 

meau épineux rapporté à la même espèce, grandeur naturelle. 
Fig. 17-18. Anacardiies spondiœfolius Sap. — Folioles, grandeur naturelle; 18 A, 

l'une d'elles grossie. 
Fig. 19-26. Heterocalyx Ungeri Sap. — 19-25, calices à 5, d, 3 ou 2 sépales accrus, 

persistants, scarieux, les uns nus, lès autres fructifères, grandeur naturelle; 26, 

fruit isolé, grandeur naturelle. 
Fig. 27-30. Ailantus prisca Sap. — 27-28, deux samares, grandeur naturelle; 29-30, 

deux autres samares provenant de Ceylas (Gard), attribuées avec quelque doute à 

la même espèce, grandeur naturelle. 
Fig. 31. Ailantus minutissima Sàp, — 31, fruit, grandeur naturelle ; 31 A, même 

organe, grossi. 
Fig. 32-3d. Ailantus lancea Sap. — 32, samare, grandeur naturelle; 33-3d, autre 

samare vue des deux côtés, d'après l'empreinte et la contre*empreiote du même 

échantillon, grandeur naturelle. 

Fig. 35. Cotoneaster protogœa Sap. «- Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 36. Cotonf.aster minuta Sap. — Feuille, grandeur naturelle; 36 A, la même, 

grossie. 
Fig« 37. Cotoneaster primordialis Sap.— Fruit, grandeur naturelle; 37 A, le même, 

grossi. 



LE SUD-EST DE LA FRANCE A l'éPOQUë TERTIAIRE. 1&5 

PLANCHE 17. 

Fig. 1*3. Coionetuter obscurata Sap. — Feuilles, grandeur naturelle. 

Fig. A. Cotoneaster assimilanda Sap. — Feuille, grandeur naturelle; A A, détails de 
la nerration, grossis. 

Fig. 5. Cotoneastet' major Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 6. Cotoneaster socia Sap. — Feuille^ ^nrandcur naturelle ; 6 A^ la même grossie. 

Fig. 7-15. Cercis antiqua S<ip. — 7-9^ feuilles normales, grandeur naturelle ; 10, 
feuille plus petite et plus atténuée inférieuremcnt, grandeur naturelle; 11-12, feuilles 
de consistance plus coriace, arrondies ou rétufes uu sommet, grandeur naturelle; 
13, feuille de petite dimension provenant de la base ou de l'extrémité supérieure 
des rameaui, grandeur naturelle; Id et 15, fruits, grandeur naturelle; IG, feuille 
largement arrondie appartenant au même type que celles des figures 11 et 12, gran- 
deur naturelle. 

PLANCHE 18. 

Fig. 1. Micropodium oligospennum Sap. — Plusieurs fruits provenant de la même 
inflorescence, réunis à la surface d'une plaque schisteuse; 1 A, un de ces fruits grossi 
pour montrer la forme du pédoncule, les vestiges du calice et desctamines; 1 B, 
deux autres fruits dont les pédoncules se tiennent, assez fortement grossis. 

Fig. 2. Acacia lacerata Sap. — Légume, grandeur naturelle. 

Fig. 3. Acacia pleiospertna Sap. — Légume, grandeur naturelle. 

Fig. 4. Acacia poinsianoides Sap. — Légume, grandeur naturelle. 

Fig. 5-6. Acacia julibrizoides Sap. — Fragments de légumes, grandeur naturelle. 

Fig. 7. Acacia aquensis Sap. -^ Légume, grandeur naturelle. 

Fig. 8. Acacia brevior Sap. — Légume, graudeur naturelle. 

Fig. 9-10. Acacia obscura Sap. — Fragments de légume, grandeur naturelle. 

Fig. 11. Acacia seminifer Sap. — Légume laissant voir en a une semence encore atta- 
chée par le funicule à la marge, grandeur naturelle. 

Fig. 12. Acacia longinqua Sap. — Foliole isolée, grandeur naturelle ; 12 A, la même 
grossie. 

Fig. 13. Plrnseolites clitoricefot mis Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 14. Phaseolites obconicus Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 15- 16. Gleditichia disaociata Sap. — 15, fragment de fruit, grandeur naturelle; 
15 A, même organe grossi; 16, foliole, grandeur naturelle; 16 A, détails de la ner- 
vation, grossis. 

Fig. 17. Leguminosites assimiiis Sap. — FoUolê, grandeur naturelle; 17 A, détails de 
la nervation, grossis. 

Fig. 18. Sophora assimiiis Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 19-21. Caragana aquensis Sap. — Folioles, grandeur naturelle. 

Fig. 22. Leguminosites pistacinus Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 23-24. Leguminosites derelictus Sap. — Folioles, grandeur naturelle. 

Fig. 25. Cœsalpinites cassiœformis Sup. — Foliole^ grandeur naturelle. 
5« série. Bot. T. XVIU. (Cahier no 3.) '^ 10 
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Fig. 26. Cœsnlpinites cardiophyllus Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 27. Cœsalpinites adjunclus Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 28-29. Cœsa/piniies proximus Sap. — Folioles, grandeur naturelle. 

Fig. 30. Cœsa/pinites dùpersus Sap. — Foliole^ grandeur naturelle. 

Fig. 31. Cœsalpinites graciHs Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 32. Leguminosites colligendus Sap. — Foliole, grandeur naturelle. 

Fig. 33. Carpolithes diptems Sap. — Fruit samaroïde, grandeur naturelle ; 33 A, 

même organe grossi. 
Fig. 3â. Carpolithes circumdncius Sap. — Fruit samaroîde, grandeur naturelle; 

84 A, même organe grossi. 

Fig. 35. Trifolium palœogceum Sap. — Feuille, grandeur naturelle. 

Fig. 38. Phyllites debilis Sap. — Feuille, grandeur naturelle; 36 A, détails de la 
nervation^ grossis. 
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l'INTEBTINTION DE L'AZOTE ATMOSPHÉRIQUE 

DANS LA VÉGÉTATION 
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Aîde-nAturalûte au Mofléom d'histoire natoreUs. 



Une forêt régulièrement exploitée perd annuellement, à cha- 
cune (les coupes qu'elle supporte, une certaine quantité d'azote 
combiné, et bien qu'on ne se préoccupe liullement de restituer 
au sol forestier Tazote contenu dans les matières albuminoïdes 
du bois exporté, on ne constate aucun signe d'épuisement : la 
forêt produit aujourd'hui ce qu'elle produisait jadis. Les prairies 
hautes des montagnes ne reçoivent comme fumier que les dé- 
jections des aniaiaux qui y séjournent pendant Tété ; quand 
ceux-ci redescendent à la plaine, ils ont augmenté leur poids ; 
pendant toute la bonne saison, les femelles ont donné du lait, 
dont le caséum a emprunté son azote au sol de la prairie ; il j a 
perte évidente, et cependant la pâture maintient pendant des 
siècles sa production. M. Boussingault a reconnu que, dans la 
plupart des assolements adoptés, Tazote des récoltes surpasse 
1 azote des fumures; M. Hervé Mangon a établi que le foin ré- 
colté sur les prairies irriguées du Midi de la France contient 
plus d'azote que n'en renfermaient le fumier et l'eau d'irrigation. 

Ainsi la terre arable, la forêt, la prairie, semblent perdre plus 
d*azote qu'elles n'en reçoivent ; et cependant l'analyse démontre 
que, malgré ces déperditions constantes, la proportion d'azote 
combiné qu'elles recèlent, loin de diminuer avec la culture, va 
sans cesse en augmentant. Il est donc évident que Tazote atmo- 
sphérique intervient, et que c'est au réservoir inépuisable de 
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notre atmosphère que la nature emprunte l'azote, à l'aide du- 
quel elle comble les déficits constants que nous indique Fanalyse. 
C'est le mécanisme de cette intervention que je me propose 
d'étudier dans ce mémoire. 

Je rechercTierai d'abord quelles sont les causes qui tendent 
à diminuer la proportion d'azote combiné qui se rencontrent 
dans le sol cultivé ; j'examinerai ensuite quelles sont les réactions 
qui déterminent la fixation dans le sol arable de l'azote atmo- 
sphérique. 



DES PERTES D'aZOTE QUE SUPPORTE LA TERRE ARABLE. 



§1- 

Pertes d'azote combiné. 

Nous prendrons, pour examiner cette question, le cas le plus 
général, un sol perméable, drainé, en bon état de culture et rece- 
vant du fumier de ferme, et nous étudierons successivement 
les causes qui.agissent pour abaisser la richesse en azote combiné 
qu'il possède, au moment où commence notre observation. 

Pertes dues à l'excès d'azote contenu dam les récoltes sur 
tazote de la fumure. — Imaginons que l'hectare de terre consi- 
déré ait reçu au commencement de la rotation ÛOOOO kilo- 
grammes de fumier renfermant 5 kilogrammes d'azote par 
tonne, c'est-à-dire 200 kilogrammes d'azote combiné, et que 
ce sol nous fournisse successivement pendant les cinq ans que 
devra durer l'effet de la fumure, la première année des pommes 
de terre, la seconde année du froment, la troisième année du 
trèfle, la quatrième année du froment et une récolte dérobée de 
navets, enfin la cinquième année de l'avoine. Si les récoltes sont 
moyennes, elles renfermeront 250 kilogrammes d'azote com- 
biné, c'est-à-dire plus d'azote que l'engrais n'en donnait à l'ana- 
lyse ; c'est là, au moins, ce qu'a observé M. Boussingault dans un 
des assolements usités en Alsace qu'il a étudiés; et cet excès de 
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Tazote de la récolle sur l'azote de la fumure n'est pas particulier 
à cet assolement, il se rencontre dans tous les autres qui ont été 
soumis à ce même mode de comparaison (l). Il est à noter, toute- 
fois, que lorsque le sol reçoit de copieuses fumures, les choses 
se passent autrement, et Tazote de Tengrais dépasse Tazote de la 
récolte; mais c'est là une exception, car, même dans les dépar- 
tements les mieux cultivés, la dose du fumier est faible ; en 
général, elle n'atteint pas 40 000 kilogrammes à Thectare pour 
l'assolement de cinq ans, et par conséquent très-habituellement 
dans noire région septentrionale il y a plus d'azote dans la récolte 
qu'il ne s'en trouvait dans l'engrais; en outre, il est très-probable 
qu'il en est toujours ainsi dans le Midi où, par suite du manque 
de bétail, les fumures sont infiniment plus rares et plus parcimo- 
nieuses que dans le nord de la France : nous avons vu déjà que, 
dans ses études sur les irrigations du département de Vaucluse, 
M. Hervé Mangon a reconnu que l'azote de la récolte est toujours 
supérieur à celui que renferme à la fois l'engrais et l'eau d'irri- 
gation, et le cas qu'il a étudié n'a rien de particulier (2). Il est 
donc clair que par le fait même de la culture, la terre semble 
s'appauvrir en composés azotés, et qu'elle s'appauvrirait en effet 
si une cause encore mal connue ne venait rétablir l'équilibre. 

Perte par entraînement des terres dans les cours et eau. — 
Celte déperdition de l'azote introduit directement parles engrais 
est due à d'autres causes encore : une partie de la terre meuble, 
delà terre superficielle enrichie par de nombreuses fumures est 
souvent elle-même entraînée par les eaux; au moment des 
grandes pluies et si le terrain est en pente, celle perle devient 
considérable; dans le midi de la France le cultivateur lutte 
contre celle déperdition avec une rare énergie, en élevant sur 
le flanc des montagnes des murs de pierre sèche qui forment 
comme les degrés d'un gigantesque escalier : sept, huit, dix, 
douze murs, s'échelonnent ainsi l'un au-dessus de l'autre et sou- 

(1) Économie rurale, t. H, p. i%k et suiv. 

(2) Voyez le tableau de la page 12il dans les Expériences sur les eaux d'irrigation* 
Danod, 1869. 
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tiennent la terre meuble sans réussir complètement à prévenir 
son entraînement que démontre la couleur jaune des eaux de^ 
cendant des montagnes, qui conduisent jusqu'aux rivières une 
masse énorme de limons. M. Hervé Mangon a calculé qu'une 
seule rivière de France, la Durance, portait à la mer sous forme 
de matières meubles, provenant des terres cultivées des régions 
élevées, un poids d'azote égal à celui que notre agriculture 
achète à grand prix sous forme de guano (1). 

Dans les pays plats les pertes que font les sols cultivés par 
entraînement des parties meubles est moindre que dans les 
régions montagneuses, il suffît cependant de se rappeler la cou** 
leur jaune que prennent nos rivières au moment des pluies pro- 
longées, pour être certain que de ce chef le sol subira certaine- 
ment une perte assez notable pour entrer en ligne de compte. 

Perte des nitrates par infiltration dans le sous-soL — Quand 
on examine les nombreuses analyses d'eaux de drainage que nous 
posse^dons aujourd'hui (2), on arrive à se convaincre que si l'am- 
moniaque, les phosphates, le carbonate de potasse, ne s'y ren^ 
contrent qu'en quantités minimes, les nitrates au contraire s'y 
trouvent toujours en proportions sensibles ; Toxydalion des ma- 
tières azotées contenues dans le sol donne facilement, en effet, 
des nitrates, qui ne sont pas retenus par la terre arable comme 
l'anjmoniaque, la potasse et les phosphates ; aussi les rencontre* 
t-oUf non-seulement dans les eaux de drainage, mais dans toutes 
les eaux de source, de rivières et de fleuves. On a calculé que la 
Rhin transportait ainsi à la mer 193000 kilogrammes de nitrates 
par an, la Seine de 71 000 kilogrammes à 238 000 kilogrammes; 
les autres rivières donnent des nombres analogues ; d'où il faut 
conclure que l'eau qui circule dans notre sol lui enlève con- 
stamment une portion des matières azotées qu'il renferme sous 
forme de nitrates (3). 

(1) Expériences sur les limons charriés par les eaux y p. 143. 

(2) Voy. J. de Liebig, Ifis lois naturelles de Vagriculture, appendice, et les tra?aax 
de la commission anglaise River' s Pollution ; je les ai résumés dans ma Chimie agricole^ 
p. A91 et suiv. 

(3) Boussingault, Agronomie, t. II, p. 62. 
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Perte dammoniaque par diffusion dam l'air. — Les com- 
posés azotés du sol donnent sous des influences oxydantes des 
nitrates, mais ils fournissent aussi des sels ammoniacaux, notam- 
ment du carbonate d'ammoniaque très-volatil, qui s'exhale dans 
Pair ; on en trouve une preuve manifeste dans Téturie de Teau de 
oeifçe qui a séjourné quelque temps à la surface d'une terre 
labourée; dans une de ses observations, M. Boussingault a dosé 
dans l'eau de neige recueillie sur une plate-bande de jardin 
10""'',78 d'ammoniaque par litre, tandis que celle qu'on avait 
recueillie sur une terrasse n'en accusait que l^'^'^âÂ (l).Nous 
avons nous-inéme obtenu, à Grignon, des résultats analogues, 
et il faut en conclure qu'habituellement une certaine quantité 
d'ammoniaque se diffuse au travers de la terre arable et se ré- 
pand dans Pair ; la neige empêche celle déperdition , de là l'an- 
cien dicton que la neige engraisse la terre; il y aura donc encore 
une perte sensible due à la diffusion dans l'air de l'ammoniaque 
contenue dans les engrais ou de celle qui provient de la décom- 
position des matières azotées contenues dans le soK 

Nous avons admis enfin, quand nous avons comparé l'azote 
des récoltes à celui des fumures, que la totalité de celui-ci avait 
une action utile, mais en réalité il est loin d'en être ainsi, car le 
fumier, au moment où il est déposé sur le champ et où i ■ reste 
exposé à l'air subit des pertes sensibles : il suffit de passer par un 
temps sec sous le vent d'un champ où le fumier est déposé en tas 
pour sentir une forte odeur ammoniacale qui rappelle parfois 
à s'y méprendre celle du tabac à priser; il y a donc encore là une 
déperdition à laquelle vient s'ajouter enfin celle que subit le fumier 
sous formed'azote à l'état libre, qu'il nous reste à examiner. 

§2. 

Pertes d*uote à TéUt libre. 

Expériences de M. Reiset. — Les expériences de M. Reiset (9) 
démontrent nettement que les matières organiques azotées, aussi 

(1) Agronomie, t. U, p. 210. 

(2) Recherches pratiques et expérimentales 9ur l'agronomie, 1865, p. A8 et suit. 
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bien que le fumier, perdent souvent une partie de leur azote k 
l'état libre. Cet habile agronome a employé à la recherche des 
gaz émis par la décomposition des matières organiques azotées 
l'appareil dont M. Regnault et lui avaient (iiit usage pour étu- 
dier la respiration des animaux, et il a reconnu que si une 
matière organique azotée abandonne en se décomposant une 
partie de son azote h l'état d'ammoniaque, une autre partie de 
cet azote se dégage à l'état libre, et n'exerce par conséquent 
aucune action sur la végétation. 

Cette émission d'azote a été constatée par M. Reiset même, 
quand les matières azotées ont été soustraites à l'action de l'air; 
et il a recueilli dans ces conditions, en même temps que de 
l'azote libre, de l'hydrogène protocarboné. 

Expériences de MM. Lawes, Gilbei^t et Piigh, — Les célèbres 
agronomes de Rothamsted, auxquels s'était joint le docleurPugh, 
ont inséré en 1861, dans les Philosophical Transactions^ un 
mémoire capital : On the Sources of nitrogen of végétation^ et 
ils ont établi également, par plusieurs séries d'expériences, que 
de l'azote libre se dégageait pendant la décomposition des ma- 
tières azotées exposées à l'air. 

Dans la première série de ces recherches, du blé, de Torge, 
de la farine de fèves, furent mêlés à de la pierre ponce et à de la 
terre préalablement calcinées, et soumis pendant plusieurs mois 
à l'action d'un courant d'air qui abandonnait son ammoniaque 
avant d'entrer dans l'appareil et qui laissait celui qu'il aurait pu 
enlever à la matière en décomposition dans des liqueurs titrées. 
Dans cinq cas sur six, il y eut une perte d'azote libre atteignant 
dans deux expériences plus de 12 pour 100 de Tazote contenu 
primitivement dans la matière organique. 

Dans la seconde série comprenant neuf expériences, les grai- 
nes furent parfois employées entières ; on les laissa germer puis 
pourrir et se décomposer; dans d'autres expériences, au con- 
traire, on fit usage de graines concassées et de farines. Dans tous 
les cas, les expériences durèrent plusieurs mois et ne furent in- 
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terrompues que lorsque 60 ou 70 pour 100 du carbone avaient 
été brûlés. 

Dans huit de ces expériences sur neuf une perte d'azote libre 
fut constatée. Voici le détail de Texpérience dans laquelle cette 
perte fut le plus considérable. 168 grains d'orge renfermant 
0*',12/i7 d'azote combiné se sont décomposés; après la décom- 
position il restait dans les tissus 0'^',07&6 d'azote, il en avait été 
recueilli à Fétat de gaz ammoniac 0^',0005; il y a donc eu une 
perte de 0«',0501 ou 40,20 pour 100. 

Il est remarquable au reste que cette émission d'azote gazeux 
ne se produit que sous une influence oxydante assez puissante; 
quand on agit à l'abri de Tair, les choses se passent tout autre- 
ment, ainsi que le démontrent les expériences suivantes que 
nous extrayons encore du mémoire des savants agronomes de 
Rotbamsted. 

Des graines de céréales ou de légumineuses sont placées dans 
l'eau sous le mercure, un dégagement de gaz se produit après 
trente-six ou quarante-huit heures, et l'action se continue pen- 
dant une semaine ou deux, puis tout dégagement de gaz cesse. 
La quantité de gaz dégagé est comprise entre 20 et 50 centimètres 
cubes pour 3 ou 4 grammes de semences. L'analyse du gaz dé- 
montra qu'il est entièrement formé d'acide carbonique et d'hy- 
drogène, la quantité d'azote était très-faible. 

Pour examiner cette action plus complètement, on plaça 
environ une demi-Kvre d'un mélange de blé, d'orge et de pois 
dans un flacon présentant environ une capacité de 500 cent, 
cubes avec de l'eau bien bouillie, on y adapta un bouchon muni 
de deux tubes, et l'on recueillit les gaz dégagés spontanément. 

L'expérience fut commencée le 28 août 1858, le 5 octobre 
on avait recueilli environ 400 cent, cubes de gaz dont la com- 
position était représentée par : 

Acide carboQ. 

V analyse 64,87 

2* analyse 64,54 

La quantité de gaz dégagée témoigne de Ténergie de la dé- 
composition, et la proportion d'acide carbonique et d'hydrogène 



Hydrogène. 


Azote. 


34,83 


0,30 


35,66 


traces. 
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montre combien est grande la force mise en jeu, et cependant 
il ne s est pas dégagé d'azole libre. 

L'expérience fui continuée jusqu'au 25 mai 1859, et le dé- 
gagement de gaz devint très-faible pendant tout Tbiver; on 
ajouta alors de Toxygène dans le vase pour reconnaître si Ton 
déterminerait une nouvelle décomposition, on examina le gaz 
quand un quart de son volume avait disparu : on reconnut que 
ce gaz était formé de : 

Acide carbonique , 20 ce. 

Oxygène 79 — 

Aiote 1 — > 

Un certain nombre d'autres expériences furent exécutées 
sur des plantes vertes, mais comme on n'eut pas toujours la 
précaution de chasser l'air adhérent aux feuilles, on reconnut 
une certaine quantité d'azote dans les gaz dégiigés; quant au 
reste, il était formé d'acide carbonique et d'hydrogène. 

Dans toutes ces expériences, l'arrôt du dégagement de gai 
par la décomposition après quelques jours prouve que la pré- 
sence de l'oxygène libre est nécessaire au dégagenient do l'azote. 
La perte d azote indiquée plus haut peut donc être considérée 
comme due à une action oxydante. 

Résumé des causes des pertes de t azote. — Ainsi, en compa- 
rant la quantité d'azote contenu dans la fumure à la quantité 
d'azote que renferme la récolte, et en admettant que l'air fournit 
seulement la différence entre les deux nombres, on commet une 
erreur en moins des plus manifestes. En effet, l'hectare de terre 
considéré a bien reçu "200 kilogrammes d'azote combiné au 
commencement de la rotation, mais quelle fraction de cet azote 
combiné s'est d'abord exhaléeà Tétai libre pendant que le fumier 
est resté en tas exposé à l'action de l'air , quelle fraction d'am- 
moniaque s'est diflTusée dans Tair, s'échappant du sol pendant 
que la terre retournée par le soc de la charrue est restée exposée 
à l'action des agents atmosphériques? Quelle fraction enfin de 
cet azote s'est métamorphosée en acide azotique et a cessé, en 
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revêtant cette forme, d'être retenue par la terre, a pu filtrer 
dans le sous-sol et a été rejoindre avec les eaux souterraines les 
rivières, puis la mer? 

Il est clair qu'il est impossible de chiffrer chacune de ces per» 
tes, mais il suffit pour nous démontrer avec une évidence irré- 
sistible Tintervention deTazote atmosphérique dans la végétation, 
de signaler ces causes nombreuses de déperdition qui augmen- 
tent encore l'écart signalé entre l'azote de la fumure et Tazote de 
la récolte. 

S'il n'existait pas d'actions inverses des précédentes et déter»- 
minant, au contraire, un gain d'azote œnstant, la masse de 
l'azote combiné existant sur le globe irait sans cesse en diminuant, 
et l'existence des êtres vivants serait menacée d'une destruction, 
éloignée sans doute, mais certaine. 

Il n'en est pas ainsi cependant; la quantité de vie qui existe 
sur la terre parait plutôt s'accrottre que diminuer, et la cause de 
restitution qui combat ces déperditions constantes niérite d'au- 
tant plus d'être recherchée que, non-seulement elle nous dévoi- 
lera une des étapes de l'éternel voyage de la matière passant du 
monde minéral aux êtres organisés, mais que peut-être elle nous 
montrera les conditions favorables à la Qxation dans le sol de 
l'élément le plus important de la fertilité. 

DES GAINS d'azote QUE FAIT LA TERRE ARABLE. 

« 

§ 3- 

Galas d'azote combiné. 

Le$ météores aqueux^ pluie, neige, elc.^ îi' apportent pas au sol 
une quantité (t azote combiné suffisante pour combler les pertes 
indiquées plus haut. — Avant qu'on eût déterminé rigoureuse- 
ment les quantités d'ammoniaque et d'acide azotique contenues 
dans la pluie, la neige, le brouillard, la rosée, on aurait pu 
croire que ces agents atmosphériques avaient quelque influence 
sur la restitution d'azote qui vient compenser les pertes précé- 
dentesy mais les nombreux dosages exécutés par M. Boussingault 
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sont venus montrer qu'il n'en était pas ainsi ; en admettant 
même que tout Tazote combiné qui arrive ainsi sur le sol soit 
utilisé par la végétation, rapport sera encore des plus insuflSsants, 
et ce ne sont pas les 5 kilog. d'azote que reçoit annuellement un 
hectare qui viendront combler le déficit dont les considérations 
précédentes nous ont démontré l'existence (1). 

Les végétaux ne fixent pas F azote atmosphérique à F état libre 
dans leurs tissus. — Il est sans doute inutile de revenir sur la 
longue discussion qui s est élevée entre M. Boussingault et 
M. G. Ville au sujet de la fixation de Tazote atmosphérique par 
la végétation ; on se rappelle que cette question a été longue- 
ment discutée dans ce recueil, et nous renverrons le lecteur aux 
mémoires originaux, au rapport publié par M. Chevreul dans 
les Comptes rendus en 1855 (t. XL!, p, 757); enfin, aux re- 
cherches de MM. Lawes, Gilbert et Pugh, sans les discuter de 
nouveau. 

Nous rappellerons seulement qu'en terminant leur conscien- 
cieux travail, où toutes les causes de perte et de gains d'azote 
ont été scrupuleusement discutées, les chimistes de Rothamsted 
déclarent que Texpérience démontrant que V azote libre n'est pas 
absorbé par les plantes^ il est désirable que les sources (f azote 
combiné auxquelles pourra puiser la végétation soient activement 
recherchées. 

« S'il est établi que la vie végétale est impuissante à détermi- 
ner la combinaison de Tazote libre, il reste à reconnaître à quelles 
causes encore inconnues doivent être attribuées la formation 
d'une grande partie des coin posés azotés existant sur le globe. » 

Ainsi s'énonçaient MM. Lawes, Gilbert et Pugh en 1861; de- 
puis cette époque aucun travail de quelque importance n'a été 
publié jusqu'au moment où j'ai annoncé à l'Académie des sciences 
mes premiers résultats le 11 décembre 1871. 

(1) Voyez sur ce sujet : Chimie agricole^ agronomie, etc., par M. Boussinganlt, d 
notamment les Mémoires sur les nitrates et l'ammoniaque contenus dans les eaux. 
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§ 4- 

Gains d'aiote libre. — > De la fixation de l'azote atmosphérique par les hydrates 

de carbone mêlés aux alcalis. 

En abordant les recherches que je vais résumer dans la se- 
conde partie de ce travail, j'avais l'idée préconçue que l'azote se 
combinait avec l'oxygène de Tair pour former de l'acide azotique, 
par suite d'un phénomène d'entraînement analogue à celui qui 
se produit quand on fait détoner de l'air en présence de Thy- 
drogène, et qu'à la formation de l'eau s'ajoute celle de Tacide 
azotique. 

Comme le point qui me paraissait essentiel à démontrer était 
lafixation de l'azote atmosphérique, je résolus de mesurer un 
certain volume de ce gaz, puis de l'exposer à l'action d'un mé- 
lange que je pensais capable de se brûler sous l'influence de 
l'oxygène, et d'entraîner ainsi la combustion de l'azote. Les 
matières combustibles dont je fis usage furent le glucose, la ma- 
tière ulmique extraite de la terre, l'humus du vieux bois, la 
matière extractive du fumier précipitée par un acide; les bases 
destinées à favoriser la réaction furent la potasse, la soude et 
l'ammoniaque, plus rarement la chaux. 

Mon mode d'opérer était très-simple, d'une exécution rapide, 
et sans comporter une extrême précision, suffisant pour me 
guider dans mes recherches et me conduire à déterminer les 
conditions dans lesquelles je devais me placer pour réussir, et 
c'est eu effet en l'employant que je suis arrivé à résoudre la 
question que je m'étais posée. 

J'étirais un tube à la lampe ; je le laissais reveuir à la tempé- 
rature ordinaire ; puis j'y iulroduisais le hquide qui devait agir 
sur l'air atmosphérique qui occupait la plus grande partie du 
tube, et je fermais brusquement, en soudant, le verre sur lui- 
môme; les tubes ainsi préparés étaient placés au bain-marie 
pendant cinq ou six heures, quelquefois davantage ; on laissait 
refroidir, puis on procédait au mesurage ; avec une lime, on 
marquait sur le tube, tenu verticalement, le niveau du liquide ; 
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on cassait alors la pointe sous l'eau, qui montait dans le tube, 
remplaçant le gaz absorbé; le gaz restant était recueilli dans un 
tube gradué, mesuré, puis analysé ; on mesurait dans une éprou- 
vetle graduée Feau remplissant le tube en expérience, on avait 
ainsi sa capacité totale; en Taisant ensuite couler de Teau dans 
le tube jusqu'au trait marqué à la lime, on avait le volume du 
liquide ; en retranchant celui-ci de la capacité totale du tube» 
on obtenait le volume du gaz existant dans le tube au moment 
de Texpérience; en le comparant enfin au volume de gaz re* 
cueilli à la fin, on pouvait reconnaître s'il y avait eu absorption 
d'azote. 

L'incertitude de ce procédé n'est pas aussi grande qu'on 
pourrait le supposer au premier abord. Je m'en étais assuré 
dès le commencement de mes expériences; on en jugera 
par les nombres suivants que j'extrais de mes cahiers de 
laboratoire, et qui ont trait à deux opérations de contrôle 
disposées en employant de l'eau, au lieu d'un liquide capable 
de réagir sur l'air ; ils sont au reste en tous points semblables, 
comme manipulation, à tous ceux qui ont été faits par celte 
méthode : 

Expérience n9 1. 

Capacité totale du tube 30,0 

Liquide * 4,9 

Air calculé 25,1 

Air recueilli 24,8 

Perte 0,3 

Expérience n* 2. 

Capacité totale 40,5 

IJquide 9,8 

Air calculé 30,7 

Air recueilli 30,5 

Perle 0,2 

« 

Quand on introduisait dans les appareils un mélange ammo* 
Diacal,on pouvait craindre, il est vrai, que la tension de l'ammo- 
niaque pénétrant dans le tube ne chassât une partie du gaz, et 
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qu'on pût prendre ainsi pour de Tazote absorbé de Tazote sim- 
plement expulsé du tube ; cependant le nombre d'expérience 
dans lequel on retrouve exactement Tazote introduit est tel, 
qu'il montre nettement que cette cause d'erreur n'a qu'une in- 
fluence extrêmement faible sur les résuUats. 

On en jugera par Tessai suivant qui remonte au mois de 
juillet 1871. 

Matière introduite, 2*', 5 de glucose; 4 centimètres cubes 
d ammoniaque caustique, le tout en dissolution de Teau : 

Capacité du tobe 31,2 

Liquide 8^5 

Gaz primitif (reofermant 18,0 d'aiote) 22^7 

Gaz recueilli (ne renfermant ni oxygène ni acide carbonique) . 17,4 

Azote primitif 18^0 

Azote restant 17, d 



Azote disparu 0,6 

On pouvait donc considérer ce procédé comme suffisamment 
exact pour servir de guide dans les recherches; on reconnut, en 
le mettant en pratique, que les résultats étaient très-irréguliers : 
tantôt on obtenait des absorptions considérables , tantôt au 
oontraire elles étaient absolument nulles; on crut qu'en aug- 
mentant la proportion d'oxygène on arriverait plus sûrement, 
et, en effet, quelques expériences donnèrent encore des absorp- 
tions notables d'azote, tandis que d'autres restèrent négatives; 
au mois de juillet 1871, on obtint cependant un résultat telle- 
ment net, qu'il démontra clairement qu'on n'était victime d'au- 
cune illusion. 

On avait introduit dans un tube un mélange de glucose et 
d'ammoniaque, et un mélange d'oxygène et d'air : 



ce 



La capacité totale du tul>e était. 51,0 

Liquide • 6^8 («c 

G- PrtoiW 44.2 renfermât j 0^^? ; JJ'j 

Après avoir chauffé le tube au bain-marie pendant huit joursi 
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00 cassa la pointe sous l'eau ; Teau jaillit dans rintérieur, et 
remplit le tube presque complètement ; il ne restait dans Tinté- 
rieur du tube que 5^,3 de gaz renfermant â**,9 d*azote, de telle 
sorte que Texpérience se traduisit de la façon suivante : 

ee er ec 

Gas primitir. 44,2 Gu final 5,3 Gaidis|Mni 38,9 

OxygèDe primitif. 24,8 Oxygène final. 1,4 Oxygène dispani. 23,4 
Azote primitif .. . 19,4 Aiote final... 3,9 Azote disparu .. . 15,5 



On fil encore un grand nombre d'expériences semblables, 
mais sans avoir de résultats aussi avantageux. Si les quantités 
d'azote disparu étaient parfois notables, il arrivait souvent aussi 
qu'elles étaient faibles, et pouvaient à la rigueur être attribuées 
à des erreurs d'expériences, de telle sorte qu'on fut conduit à 
modifier le procédé pour le rendre plus précis. 

Deuxième série cT expériences. — Au lieu de faire couler direc- 
tement le mélange destiné à agir sur l'atmosphère dans le 
tube lui-même, ce qui avait, ainsi que nous l'avons vu plus 
baut, l'inconvénient de déplacer une petite quantité de gaz, 
on introduisit le mélange liquide dans une très-petite am- 
poule étirée à la lampe en pointe très-longue et très-fragile, 
de telle sorte qu'il sufiisail d'un mouvement brusque pour dé- 
terminer sa rupture, et répandre son contenu dans l'intérieur 
du grand tube. 

Le mode d'opérer devint donc le suivant : 

On introduisait dans un tube, fermé par un bout, une petite 
ampoule dont on avait déterminé la capacité extérieure en la 
faisant descendre dans un tube gradué renfermant de l'eau; on 
notait le volume occupé par l'eau après l'introduction de l'am- 
poule, et en retranchant ce volume de celui que présentait Teau 
avant cette inlroduction, on avait le volume extérieur de l'am- 
poule ; celle-ci était introduite dans le grand tube ; on l'élirait à 
la lapipe, on le laissait revenir à la température ordinaire, puis 
on le fermait rapidement ; on notait alors la température et la 
pression . 



l'azote atmosphérioue et la végétation. 161 

I^ tube était chaufle au bain-marie. Après refroidissement, 
on le cassait sousTeau; on recueillait le gaz final; on notait son 
volume, sa température, sa pression ; on déterminait sa compo- 
sition au moyen deFacide pyrogallique et de la potasse; enfln, 
on mesurait la capacité intérieure du tube en le remplissant 
d'eau, et en versant celle-ci dans une éprouvelte graduée; on 
en retranchait le volume extérieur de l'ampoule pour avoir le 
volume primitif du gaz contenu dans le tube, et reconnaître s'il 
y civail eu absorption d'azote. 

Dans quelques expériences même, on introduisit dans le 
grand tube un corps poreux, comme de la pierre ponce, de façon 
à favoriser les réactions. 

Je laisserai de côté un grand nombre d'expériences exécutées 
par cette méthode, qui, tout en indiquant des absorptions 
d'azote, n'ont pas l'intérêt des deux essais suivants. 

Expérience avec glucose azoté (1) et ammoniaque enfermés 
dans l'ampoule, pierre ponce dans le grand tube; air atmosphé- 
rique. 10 juillet 1872. 

fC 

Capacité du grand tube 57,5 

Capacité extérieure du petit tube 5,2 

Volume de la pierre ponce â,8 

Gaz primitif 47,5 

Gax recueilli 21,0 

Gaz disparu. 26,5 

Dans le gaz recueilli on ne trouve ni oxygène, ni acide carbo- 
nique. 

oc 

Oxygène dans les A 7,5 de gaz primitif 9,5 

Azote dans les à7,b de gaz primitif 38^0 

Azote disparu 38,0 — 21,0 = 17 

Azote disparu pour 100 d'uzolc introduit ââ,7 

Autre expérience avec le glucose azoté et l'ammoniaque 

(1) On désigne dons les laboratoires, sous le nom de giucose azotéy pne combinaison 
très-stable découverte par M. P. Thenard, qu'on obtient en faisant passer du gaz 
ammoniac dans une dissolution de glucose cbauflc à 100^. 

t • série. Bot. T. XVIII tCahier n^ 3). 3 11 
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enfermés dans Tampoule, pierre ponce dans le grand tube; 
air atmosphérique. 10 juillet 1872. 

ce 
Capacité du grand tube 53,0 

Pierre ponce 5,0 

Liquide 6,0 

Gaz primiUf A2,0 

Gax recueilli (ne renfermant ni oxygène ni acide carbonique) . 20,0 

Gaz dispara 22,0 

Oxygène dans les à2 c. c. de gaz primitif 8,d 

Azote dans les à2 c. c. de gaz primitif 33,6 

Azote final 20,0 

Azote disparu 13^6 

Azote disparu pour 100 d'azote introduit àO,^ 

Non-seulement ces deux expérieuces étaient décisives, mais 
encore elles conduisaient à interpréter les résultais tout autre- 
ment qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. Ainsi qu'il a été dit plus 
haut, j'avais abordé ces recherches en supposant que les deux 
éléments de Tair pouvaient s'unir pour donner de l'acide azotique 
par suite d'un phénomène d'enlratnement analogue à celui qui 
se produit quand on fait détoner de l'hydrogène avec de l'air et 
qu'on recueille, non-seulement de l'eau, mais encore un peu 
d'acide azotique ; or, les expériences précédentes me conduisaient 
à une conclusion tout à fait différente. En effet, pour former de 
l'acide azotique, il faut que les volumes d'oxygène et d'azote 
soient dans le rapport de 5 à 2 ; dans les expériences précédentes 

il aurait donc fallu que *-^ = 42^,5 et *i4r^=34'^,0 

d'oxygène aient pu se combiner avec lazote; or, lestubes ne ren- 
fermaient qu'une très-minime fraction de cet oxygène, puisque, 
dans la première expérience, il n'en existait au commencement 
que 9"%5 au lieu de /t'2,5, et dans le second cas 8^%4 au lieu de 
34,0. De plus, dans toutes les expériences où l'alcali n'est pas en 
excès, on trouve toujours que Toxygène est métamorphosé par- 
tiellement en acide carbonique, ce qui diminue encore la quan- 
tité de ce gaz disponible pour former une combinaison avec 
l'azote. Il était donc clair que, contrairement à ce que j'avais 
pensé jusqu'alors, ce n'était pas de l'acide azotique qui se for- 



l'azote atmosphérique et la végétation. 163 

mait pendant ces expériences, mais une autre combinaison 
azotée, soit un oxyde d azote moins riche en oxygène que Tacide 
azotique, soit du cyanogène, soit de Tammoniaque. 

Quelques expériences furent faites à une température plus 
élevée que les précédentes, mais ne donnèrent que des résultats 
négatifs. On sait cependant que le cyanogène prend facilement 
naissance au rouge, ce n'était donc pas ce composé qui s'était 
produit; en essayant de placer dans les tubes du proloxyde 
d azote avec les matières combustibles, on le retrouve intégra- 
lement à la fin des expériences, de façon qu'on fut conduit à 
penser qu'il se formait dans les tubes, non pas de Tacide azotique, 
mais de l'ammoniaque qui s'unissait ensuite avec le glucose 
introduit pour former la glucylammine de M. P. Thenard. 

§ 5. 

Troisième série d*expéneuces. — Fixation de Tozote atmosphériqae sur les matières 

végétales à la température ordinaire. 

Les expériences précédentes me conduisaient non plus à 
déterminer la combustion d'une matière organique de façon 
à obtenir par entraînement la fixation de l'azote atmosphérique, 
mais à suivre la décomposition d'une matière organique donnant 
de l'hydrogène à l'état naissant capable de s'unir avec l'azote de 
l'air pour fournir de l'ammoniaque. 

En me plaçant à ce nouveau point de vue, je devais d'abord 
rechercher si personne ne m'avait précédé dans cette voie, et je 
reconnus bientôt que la formation de quelques traces d'ammo- 
niaque était signalée par la décomposition des hydrates de 
carbone en présence des alcalis et d'un courant d'air (1). Je vis 
aussi que, sans le démontrer, le chimiste hollandais M. Mulder 
avait admis que cette formation d'ammoniaque se produisait 
habituellement dans le sol, c'est ce qui ressort nettement de la 
note ci«jointe(2). 

(1) Vojeâ l'article AimoKUQCK du Dictùmnaire de chimie de M. Wurls. 

(2) « VatoiA à Tétai de pureté, ainsi que Tair atmosphérique {*) (p. 149), possèdent 

n Moldsr, teftuch etnef allgtm, phyiioL Chimie, 1844, et thê ChmntUfV offitgttabk and mitnal Phy^ 
«foloyy, tradi ftogl. d* FroBbtrg. 
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L'opinion de M. Mulder, appuyée par des preuves tout à fait 
insuffisantes, ne fut pas admise; et, dans leur grand mémoire, 
MM. Lawes, Gilbert et Pugh, n'hésitent pas à la rejeter. Nous 
donnons, dans la note ci-dessous, une traduction du passage 
dans lequel est discutée l'hypothèse émise par le savant Hollan- 
dais (1). 

Il est à remarquer cependant que MiM. Lawes, Gilbert et Pugh 
se contentent de repousser l'opinion de M. Mulder sans la sou- 
mettre à un contrôle expérimental ; mais les expériences pré- 
cédentes me conduisant à la juger au contraire parfaitement 
exacte, je devais m'efforcer d'accumuler des preuves à Tappui. 

Pour que mes résultats pussent être admis, il fallait prendre 
une nouvelle méthode : je ne devais plus me contenter, comme 
dans les essais précédents, de chercher la voie qui devait me 
rapprocher du but; il fallait l'atteindre, c'est-k-dire observer la 

la propriété de se combiner avec rbydrogène pour former de Tammoniaque, lorsqu'ils 
sont placés dans un espace fermé avec une matière en putréfaction qui dégage constam* 
ment de l'hydrogène. Cette propriété de Tazote est conuue. C'est sur elle que repose 
la formation du salpêtre ; car Liebig a reconnu que sa production suit toigours celle de 
l'ammoniaque. L'air confiné dans le sol est constamment en contact avec rbumidité des 
matières en décomposition; il peut produire du salpêtre s'il y a seulement une quan- 
tité de bases suffisante 

» ...». Le fait important à établir, à notre point de vue, est que rbydrogène« à l'étit 
naissant, se combine directement avec l'azote pour former de Tammoniaque. Quand 
du papier rouge de tournesol est placé dans une bouteille avec de l'air atmosphérique 
pur et quelques fils de fer humides, il ne tarde pas à bleuir par la formation de l'am- 
moniaque produite par l'union de Tazotc de l'air et de Thydrogène de l'eau, séparée 
de son oxygène par Taction du fer qui se combine avec lui. 

» Ainsi la formation de ramnioniaquc dans le sol est continue. Les conditions favo 
râbles à sa formation se rencontreront aussi souvent que la cellulose, le ligneux, etc., 
seront changés en acide humique ou en autres matières coustituantes du sol. » 

(1) Sur l'action de Vhydrogène naissant sur Vazoie gazeux pendant 

la décomposition des matières organiques. 

L'importance attachée par M. Mulder^ et d'autres après lui, à l'action deThydrogène 
naissant dégagé par la décomposition 'une matière organique sur l'azote gazeux comme 
source d'ammoniaque, nous force à l'examiner. Il n'est pas douteux, d'après nos expé- 
riences, que de l'hydrogène ne se dégage pendant la décomposition de la matière orga- 
nique. 

Que l'hydrogène naissant puisse, dans quelques circonstances, se combiner avec 
j'azote gozeux, cela a été longtemps admis; mais l'opinion si vivement soutenue par 
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fixation de l'azote à froid ou au moins à des températures ne 
dépassant pas une trentaine de degrés, et sous rinfluence des 
matières qui peuvent se décomposer dans le sol. Il était vraisem- 
blable, d'aprùs ce que j'avais vu précédemment, que ces Bxations 
seraient très-faibles, et par conséquent, pour être démonstratives, 
les mesures de gaz devaient être scrupuleusement exactes. Je 
renonçai donc à opérer sur Teau ; toutes les observations furent 
faites surle mercure. On mesurait un volume d'air de 50 klOO'^à 
la température du laboratoire, à la pression atmosphérique et 
avec des éprouvettes assez humides pour que Tair fût saturé; 
cette mesure pouvait être rigoureuse comme le montrent un cer- 
tain nombre d'expériences faites à blanc, ou quelques-unes qui 
ont absolument manquées et dans lesquelles on a exactement 
retrouvé le gaz introduit. 

On introduisait ensuitedansle gaz mesuré la matière qui, en se 
décomposant, devait dégagerde Thydrogène, et, par suite, former 
de l'ammoniaque. Quand le mélange employé était liquide, il 
n'y avait guère de chance d'introduire en même temps de Pair; 
niais,aucontraire, quand on employaitdesmatièrespulvérulentes, 
telles que la sciure de bois, on avait toujours la chance d'avoir 
un peu de gaz en excès : en effet, les gaz étaient placés habituel- 
lement dans des éprouvettes assez longues, de telle sorte que le 
mercure, étant soulevé pendant toute la durée de Texpérience, 
le gaz confiné tendait à se dégager. Cette cause perturbatrice 



M. Miilder et quelques autres que ces circonstances se présentent dans la production 
derbydrogène naissant provenant de la décomposition des matières organiques, mérite 
confirmation. 

Si seulement une petite quantité d'hydrogène provenant de la décomposition des 
matières organiques pouvait former de l'ammoniaque avec le gaz azote , la quantité 
d'ammoniaque ainsi formée serait énorme. Dans les tourbières, les marais et toutes les 
eaux stagnantes imprégnées de matières organiques aussi bien que dans un très-grand 
nombre de terres arables, l'accumulation de l'azote serait constante. Dans les forets 
qui couvrent encore une partie du globe, une couche épaisse de feuilles se dépose à la 
surface du sot depuis des milliers d'années; cette production aurait encore lieu sur une 
immense échelle. Et quand nous contemplons la masse de matière en décomposition 
qui correspond à la végétation exubérante des premières périodes géologiques du globe^ 
manifestée par les couches de houille, nous trouvons que la source d'ammoniaque ainsi 
orméc deviendrait incalculable. » 
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est sans cloute regrettable, mais on remarquera qu'elle est 
entièrement défavorable à la fixation d'azote qu'on veut montrer, 
puisque en réalité il existe dans la cloche un peu plus de gaz qu'on 
n'en a mesuré au commencement de l'expérience ; cette augmen- 
tation de gaz peut encore être due à une autre cause. Quand oo 
met fin à l'expérience, on porte la cloche remplie de mercure sur 
une terrine d'eau, on la soulève de façon à remplacer le mercure 
par de l'eau ; et à ce moment la poudre en expérience, noyée 
dans le liquide, dégage encore quelques bulles de gaz. 

Ces diverses causes sont, au reste, toutes dans le môme sens, 
elles tendent à augmenter la proportion d'azote contenu dans le 
tube ; elles peuvent masquer une réaction favorable à la thèse que 
je soutiens, elles ne peuvent faire croire à une fixation, si celle-ci 
ne se produit pas en effet. 

Pour ne pas donner à l'exposé des expériences un dévelop- 
pement fatigant pour le lecteur, j'ai résumé toutes les obser- 
vations sous forme de tableaux. Une première colonne indique 
le numéro ou la lettre désignant l'expérience ; dans la colonne 
suivante sont inscrites les matières employées. La durée des 
expériences et leurs dates sont inscrites dans la colonne n"* 3 ; 
j'indique ensuite le volume de Tair employé, sa composition, 
la température et la pression au commencement de Texpérienoe. 
Toutes ces indications relatives aux circonstances dans lesquelles 
on a mis tin à l'expérience sont reportées dans les colonnes 
suivantes, avec une division de plus pour l'acide carbonique 
apparu pendant les essais. Dans les trois dernières colonnes sont 
inscrits les volumes de l'azoteau commencement de lexpérience 
et à la fin, ramenés l'un et l'autre à degré, à 760 millim. et 
supposés secs. Enfin, les différences indiquant, quand elles sont 
marquées du signe +, le dégagement de l'azote, quand elles 
sont marquées du signe — , l'absorption de ce gaz, sont inscrites 
dans la dernière colonne. 
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On verra, en consultant les tableaux, qu'une des premières 
expériences exécutées avec Thunius du vieux bois (expérience 
B v) a donné un résultat favorable : tout l'oxygène availdisparu 
et avait été remplacé parde Tacide carbonique; on remarquera 
que rhumus avait même dégagé de l'acide carbonique prove- 
nant de ses éléments, car le volume de ce gaz à la fin de l'expé- 
rience était supérieur à celui de Toxygène introduit au commen- 
cement. Dans l'expérience Q, 1 gramme d'humus humide a 
encore donné une absorption de 2*^,8; la quantité d'acide car- 
bonique était aussi considérable et annonçait une émission de 
plusieurs centimètres cubes. Les résultats donnés par Thumus 
n'ont pas été constants; mais il faut remarquer que nous avons 
désigné sous ce nom, faute de mieux, des matières à des états 
d'altération très-différents. 

Que l'humus soit susceptible, à un certain moment, de fixer 
Tazote atmosphérique, c'est ce qui paraîtra naturel, si l'on réflé- 
chit qu'il renferme une plus grande quantité d'azote que le bois 
sain, et que cependant les matières albuminoïdes se décom- 
posent souvent en donnant naissance à de l'azote libre, et que 
par conséquent on ne saurait admettre que l'azote contenu pri- 
mitivement dans le bois s'y serait concentré, tandis que les 
matières carbonées, se brûlant lentement, auraient diminué de 
poids (1). 

Les expériences faites à l'aide d'un terreau acide provenant 
de la décomposition de Fougères de Tlle de la Réunion ont été 
tout à fait désavantageuses, il s'est dégagé près de 7 centim. 
cubes d'azote qui ne peuvent provenir des causes d'erreur signa- 
lées plus haut ; il en est de même pour les 9'''',2 obtenus quand 



(i) Tb. de Saussure avait déjà remarqué que l'azote se trouve en plus jurande pro- 
portion dans le terreau quo dans la plante non décomposée, a Ce résultat, dit-il, n*est 
pas surprenant, puisque les végétaux qui fermentent avec le contact de l'air ne Uitsent 
presque point dégager de gaz azote (*). On ne peut attribuer cependant à cotte seule 
cause tout le carbonate d'ammoniaque que j'ai obtenu de la distillation des terreaux; 
il provient sans doute en partie des insectes qui vivent dans l'humus et qui y laissent 
leurs dépouilles. » (Recfœrches chimiques sur la végétation^ p. 166.] 

{*) Nous avons tu plus haut que cette opiuion est inexacte; les expérieaces de MM. Reit>et, Lawei, Gilbert 
et Puf;b, et celles qui sont insérées dans les tableaux, le mon ireot nettement. 
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on a mélangé dans ce terreau du blé germé qui s'est décomposé 
en dégageantde Tazole libre : tout l'oxygùne avait disparu. Cette 
expérience confirme ce qui a été établi plus haut par les re- 
cherches de MM. Reiset en France, par celles de MM. Lawes, 
Gilbert et Pugh; nous aurons au reste occasion d'y revenir dans 
un travail qui sera prochainement publié sur la germination 
et la décomposition des graines. 

Les expériences exécutées avec la sciure de bois (7 à 12), 
en présence des alcalis et de l'oxygène atmosphérique, ont en 
général donné de faibles dégagements d'azote qui peuvent être 
dus à l'introduction de l'air au moment où les matières en 
poudre ont été introduites sous les cloches; il en est de même 
pour les faibles gains observés dans les expériences (de 13 à 
17) où des racines ont été placées dans l'air en présence 
d'alcalis destinés à hâter leur décomposition. Quant aux expé- 
riences exécutées avec le bois ou Thumus, il semble que dans 
quelques cas il y ait une réelle émission d'azote (notamment 
expériences 21 et 25,35 et 36). Dans d'autres cas, au contraire, 
il s'est produit une légère absorption (28, 41), mais les résultats 
négatifs dominent et l'esprit reste indécis. 

Au milieu de tous ces résultats, il en était deux cependant 
capables de l'éclairer : l'expérience B v et l'expérience Q ; dans 
l'une et dans l'autre la fixation d'azote était considérable et la 
disparition d'oxygène complète, de telle sorte qu'en y réfléchis- 
sant, on arriva à supposer que l'oxygène, loin d'être favorable 
à la fixation de l'azote, lui était peut-être contraire, et que si 
l'hydrogène naissant pouvait s'unir à l'azote, c'était seulement 
quand l'absence de l'oxygène Tempêchait de former de l'eau. 

Si cette hypothèse était vraie, on devait pouvoir donner nais- 
sance plus facilement à de l'ammoniaque en faisant passer un 
courant d'azote dans une matière carbonée attaquée par un 
alcah, qu'on ne l'avait fait depuis longtemps avec de l'air, et il 
importait de soumettre cette manière de voir à une nouvelle 
vérification expérimentale. 
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§6. 

Qualricnic série d'expériences. — De l'action de l'azote libre sur un mélange 

de {glucose et d'alcalis. 

Uu ballon d'un litre est muni d'un bouchon à trois tubes : 
Tun sert à faire pénétrer dans le liquide un courant d'azote ; 
à l'aide du second, on fait couler une dissolution de glucose à 
laquelle on ajoute peu à peu une quantité notable d'alcalis, de 
façon à déterminer une altération complète; sous l'influence 
d'une faible élévation de température, le glucose noircit en effet. 
L'excès d'azote s'échappe par un troisième tube débouchant sous 
Teau ; on peut recueillir le gaz et s'assurer qu'il ne renferme 
pas d'oxygène ni avant ni pendant la durée de rcxpérieuce. 

Expérience it \. — Glucose, 10 grammes; lessive de soude, 
ftO grammes (1); azote ayant traversé la dissolution, environ 
Ix litres. On chauffe légèrement pour déterminer l'attaque. 

I^ produit évaporé à sec, brûlé avec la chaux sodée, dégage 
une odeur extrêmement nette de corne brûlée ; le gaz rougit le 
papier de curcuma. On dose par la chaux sodée, sur 11^', 50, 
c'est-à-dire environ sur le cinquième de la masse totale. 

Avant le dosage, 10 centimètres cubes sont saturés par 105 di- 
visions de potasse caustique. 

Après le dosage, 10 centimètres cubes sont saturés par 95 di- 
visions. 

105 divisions de potasse correspondent à 0,162 d'azote. 

10 divisions de potasse correspondent à 0,016 — 

Les 118^/250 renferment 0,016 — 

Les 50 grammes de matières eu renferment 0,072 — 

Or, ces 50 grammes renfermaient 10 grammes de glucose. 

(1) Recherche de Tazotedans le glucose, 10 grammes. 10 ce. de liqueur sulfurique 
sont satures par 107 divisions de potasse. 

Après Topération, il faut encore 107 divisions; pas d'azote dans le glucose. 
Recherches de l'azote dans la soude, 40 grammes sont empâtés dans la chaux sodée. 
Après ropération, il faut encore 107 divisions de potasse pour fair» la saturation. 
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On voit donc que pour un kilogramme de glucose attaqué, il y 
aurait eu fixation de 7*%2 d'azole,à peu près ce qu'on rencontre 
d'azote dans le fumier. 

Expérience n- 2. — Glucose, 10 grammes; lessive de soude, 
40 grammes; azote, passé 4 litres. 10 centimètres cubes d'acide 
sulfurique sont saturés par 107 divisions de potasse. On dose sur 
1 grammes. 

1 centimètres cubes d'acide sulfurique sont saturés par 98 di- 
visions de potasse. 

^' 

107 divisions de potasse correspondent à 0,166 d*azotc. 

9 divisions de potasse correspondent ù 0,0139 — 

10 grammes de matières renferment 0,0139 — 

Les 50 (i^rammcs en renfermeraient 0,0695 — 

Et un kilogr. de glucose brûlé 6,95 d'azote fixé. 

Expérience n** 3. — 10 grammes de glucose ; 40 grammes de 
soude caustique. On dose sur 10 grammes. 

10 centimètres cubes d'acide sulfurique, après le dosage, sont 
saturés par 98,5 divisions. 

arr. 

( 107 divisions de potasse correspondent ù 0,166 d'azote. 

8,5 divisions de potasse correspondent à 0,0131 — 

10 grammes de matière renferment 0,0131 — 

Les 50 grammes de matière renferment 0,0655 — 

Pour 1 kilogr. de glucose décomposé 6,55 — 

11 est donc évident, d'après les expériences précédentes, que 
sous l'influence d'un alcali, le glucose se décompose , donne de 
l'acide carbonique par suite d'une combustion interne, et dégage 
de l'hydrogène qui s'unit à l'ammoniaque. Cette union est sans 
doute favorisée, en outre, par la chaleur dégagée au moment de 
la combustion interne du glucose; l'ammoniaque ainsi formée 
s'unit elle-même au glucose pour donner une des matières noires 
étudiées par M. P. Thenard, et qui est ainsi formée directement 
par l'azote de l'air. 

Une dernière vériflcation restait à tenter. Si, comme je le sup- 
posais, la présence de l'oxygène est nuisible à cette réaction, je 
devais trouver qu'en faisant passer de l'air dans le mélange de 
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glucose et d'alcali, il se forme une proportion d'amnioniaque 
moindre que dans les expériences précédentes. 

Ou a donc employé comme précédemment 10 grammes de 
glucose avec 40 gramnies de soude caustique, mais on a fait 
passer, au lieu d*azote, un courant d'air; le volume du gaz tra- 
versant Tappareil était comme précédemment de 4 litres environ. 

On a encore fait le dosage sur 10 grammes de matière. 

10 centimètres cubes d'acide sulfurique sont saturés avant 
l'expérience par 107 divisions. 

Après Texpérience, 10 centimètres cubes sont saturés par 
105 divisions. 

107 correspondent à 0^166 d'azote. 

2 correspondent à 0,0031 — 

Les 10 grammes de matière renrerment 0,003 — 

Les 50 grammes 0,015 -» 

Et pour 1 kilogr. de glucose 1,5 -» 

C'est donc cinq fois moins environ d'azote Gxé que dans les 
expériences précédentes. 

Ces résultats sont décisifs. Il est clair que si l'air atmosphé- 
rique doime encore naissance à une petite quantité de matière 
azotée quand il passe dans un mélange de glucose et de soude, 
la réaction se trouve singulièrement affaiblie, et qu'ainsi qu'on 
l'avait supposé à priori, c'est surtout en présence d'une atmos- 
phère réductrice que l'opération doit réussir. 

Toutefois si les expériences précédentes avaient un grand in- 
térêt, puisqu'elles montraient dans quelles conditions il fallait se 
placer pour observer la fixation de l'azote atmosphérique à froid, 
elles ne faisaient que faire prévoir la possibilité de cette fixation 
sans la démontrer complètement, et il restait une dernière série 
d'observations à tenter en opérant dans des conditions semblables 
à celles qui peuvent se rencontrer dans la terre arable. 
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§7. 



Cinquième série d'expériences. — Action de Tozote pur, à froid, 

sur diverses matières végétales. 



L'azote fut préparé en faisant passer un courant d'air sur du 
cuivre chauffé au rouge; on le laissa refroidir pendantvingt-quatre 
heures pour être certain qu'il se trouvait à la température ordi- 
naire. Chaque éprouvette fut étudiée séparément ; on dosa sur 
une fraction de gaz l'oxygène ou Tacide carbonique qui pouvaient 
y rester, afin d'en tenir compte dans le calcul final. 

Une expérience fut faite à l'aide de Teau pure pour reconnaître 
si Ton agissait correctement: l'azole introduit aurait dû occuper, 
à 0" et à TeO"" (exp. 6/i), 89^^ ,8 ; Tazote mesuré après huit jours 
en même temps que celui qui était contenu dans les autres éprou- 
vettes en expérience, ramené à 0'' et à 760"", occupait un volume 
de89^%7 : différence, O^M. 

Il n'y avait donc pas dans le mode d'opérer de cause sensible 
d'erreur quand on employait des liquides. Quand on fit usage de 
matières pulvérulentes, il y avait toujours à craindre l'intro- 
duction de 1 ou 2 centimètres cubes de gaz; mais, comme on 
l'a fait remarquer plus haut, cette cause d'erreur ne peut que 
masquer des résultats avantageux, elle ne saurait les faire 
naître. 

On a employé dans ces expériences du glucose méhingé aux 
alcalis, potasse, soude, ammoniaque; on l'a souvent mêlé aussi 
à de la chaux, qui est d'un emploi si fréquent dans la pratique 
agricole; on a employé encore la sciure de bois, soit seule, soit 
mêlée avec de la chaux; enfin on a fait également usage du glu- 
cose azolé de M. Thenard, employé seul ou mêlé à de la pierre 
ponce. Le tableau est disposé comme les précédents : nous don- 
nons la composition du gaz, sa température et sa pression au 
commencement de rexpérience ; sa composition, sa température 
et sa pression à la fin; nous en déduisons le volume de Tazote 



• 



176 p. P. DisHKa^inf. 

àO° et à 760"" au (commencement, son volume à 0* et à 760""" à la 
fin, et nous établissons la comparaison (1). 

On remarquera, en consultant le tableau ci-joint, que dans 
deux expériences seulement il est apparu 0\9 d'azote ; il est 
donc clair, comme l'ont établi les chimistes anglais, que c'est 
seulement sous l'influence de Toxygène atmosphérique que les 
matières azotées laissent échapper à l'état libre l'azote qu'elles 
renferment. Toutes les autres expériences indiquent une dimi- 
nution dans le volume du gaz : cette diminution est souvent 
très-faible et dans les limites d'erreur d'expériences de celte 
nature (63, 66, 70) ; dans d'autres cas, au contraire, la combi- 

(1) Je donnerai ici les calculs relatifs ù rexpcriencc 45, de façon que le lecicur ait 
sous les yeux tous les cléments nécessaires pour se convaincre qu'elle accuse une 
absorption notable d'azote. 

96(757,2—12,7) ^ ^ ^ 

Vo fi= ^—r-^ ^ 757,2 — 12,7 = 744,5 

760(1 + 0,00367.15) ' * 

Log. 96,0 == 1,98227 
Log. 744,5 = 2,87186 

4,85413 

Log. 760 = 2,88081 
Log.(l + at)«= 0,02327 

2,90408 

4,85413 
2,90408 

Différence .... 1,95005 = log 89,1 Azote primitif = S^,i 

89,3(760 — 11,2) 

Vo s= ^ -^ 760 — 11,2 = 748,8 

760 (l-h 0,00367. 13) 

Log. 89,3 = 1,95085 
Log. 748,8 == 2,87437 

4,82522 

Log. 760 =^ 2,88081 
Log. (1 -fat) = 0,02924 

2,90105 

4,82522 
2,90105 

Différence .... 1,92417 = log 83,9 Azote final = 83,9 

Azote primitif 89,1 

Azote linal 83,9 

Azote disparu 5,2 

Je donnerai encore les calculs relatifs à l*exj)criencc 64, en employant la méthode 
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naison de l'azote est absolument démontrée (A3, lili, 68, 75, 
et surtout 45 et 67). 

On peut donc considérer comme un fait acquis à la science : 
1* Que r azote atmosphérique peut se fixer sur les matières végé- 
tales même à froid et dans des conditions analogues à celles qui se 
rencontrent dam la terre arable ; 2" que cette fixation est singulier 
rement favorisée par l* absence de l oxygène. 

abrégée dite des compléments arithmétiques; on verra que dans cette expérience exé- 
catéc avec de Teau pure, on a retrouvé à la fin exactement la quantité d*azote intro- 
duite au commencement. 

98,0 (760 — 15,8 

Vo = T^V 760 — 15,8 = 744.2 

760 (1 + 0,00367. 18%5) * 

Log. 98 = 1,99123 

Log. 744,2 = 2,87169 

Ctlog. 760 =— 3,11918 

et log. (1 + at) = — 1,97148 

1,95358 = log 89,8 Aiote primitif =: 89,8 

94,8 (755 — 9,2 

Vo = LJ 1 755 — 9,8 = 745,8 

760(1 + 0,00367.10 ' 

Log. 94,8 = 1,97681 

Log. 745,8 = 2,87262 

Ctlog. 760 =—3,11918 

et log. (1 4- at) = — . 1,98435 

1,95296 = log 89,7 Azote final = 89,7 

PC 

Azote primitif 89,8 

Azote final 89,7 

Azote disparu 0,1 



5« série, Bot. T. XVIII (Cahier n» 3). 4 12 
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§8. 
Des deux atmosphères du sol arable. 

Les expériences précédentes démontrent que la fixation de 
Tazole atmosphérique se produit quand des matières organiques 
se décomposant dans une atmosphère appauvrie ou dépouillée 
d'oxygène donnent de Tacide carbonique provenant de l'union 
de deux de leurs éléments, et en môme ten^ps de Thydrogène, 
qui s'unit alors à Tazofe pour former de lammoniaque. De sem- 
blables conditions peuvent-elles se rencontrer dans le sol î Les 
résultats que je viens d'exposer sont-ils seulement des faits de 
laboratoire, ou sont-ils susceptibles d'èlre étendus jusqu'aux 
phénomènes delà grande culture, et de dévoiler le mécanisme 
à l'aide duquel l'azote atmosphérique passe dans la terre arable, 
puis dans les plantes, pour arriver jusqu'aux animaux ? 

Pour résoudre ce dernier point, il faut savoir si dans le sol il 
peut se manifester des phénomènes d'oxydation suffisants pour 
absorber tout l'oxygène qu'amène l'air atmosphérique ; s'il existe, 
par suite, une zone réductrice où la combinaison de l'azote et de 
l'hydrogène soit favorisée par Tabsence d'oxygène. Or, l'existence 
de ces actions réductrices est connue et démontrée depuis long- 
temps par les travaux de M. le baron P. Thenard. Ce savant 
agronome a imprimé en effet, en 186/i, dans la notice qui lui a 
ouvert les portes de l'Académie des sciences, le passage suivant 
que nous reproduisons intégralement : « .... Quand un sol bien 
cultivé reste quelque temps sans être remué ou plutôt pelversé(l), 
comme il arrive au moment d'une récolte quelconque, la quan- 
tité de fer protoxydé qu'il contient va en augmentant au fur et à 
mesure qu'on s'enfonce davantage dans la couche arable; d'où 
il faut conclure (\ue dans le sol il y a deux atmosphères, l'une 
toujours oxydante, c'est la couche supérieure ; l'autre désoxy- 
dante, c'est l'inférieure. La première est le véritable foyer de 

(f ) Notice sur les travaux de Jf. P. Thenard, sans Vieu ui date, p. 17. 
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nitriflcalion ; c'est d'elle que parlTazole, en quelque sorte liquéfié 
pour aller imprégner les couches inimédialement sous-jacenles 
et dans lesquelles les plantes poussent leurs racines traçantes. 
La seconde, au contraire, est un milieu de réduction où les pro- 
duits azotés qui y pénètrent sont rapidement ramenés à Pétat 
d'acide fumique ou plutôt de fumâtes insolubles. En sorte que si, 
à la couche supérieure, la nitrification est très-active, si elle em- 
prunte à Tair plus d'azote que les plantes n'en absorbent, ce qui 
est le cas pour certaines cultures et certains terrains, et particu- 
lièrement pour les coteaux viticoles de la Bourgogne, pendant 
que simultanément la couche inférieure, riche en détritus végé- 
taux, est très-réductrice, on voit dans ces terrains la proportion 
d'acide fumique aller en augmentant au lieu de diminuer.* Les 
prairies artiOcielles ou naturelles sont par cela même des causes 
de production spontanée d'acide fumique. » 

Comme je le pensais moi-môme au début de mes recherches, 
comme je le croyais encore au moment de ma première commu- 
nication à l'Académie (décembre 1871), M. P. Thenard pensait 
en 1864 que l'absorption de l'azote était due à un phénomène de 
nitriGcation se produisant dans les couches superficielles du sol ; 
il émet là seulement une opinion d'accord avec les idées admises 
dans ces derniers temps : mais ce n'est point sur celte opinion 
qu'il convient d'insister, c'est seulement sur ce fait très-impor- 
tant, qu'il existe dans le sol une atmosphère réductrice, et que 
dans cette atmosphère la proportion des composés azoto-carbo* 
nés, des composés fumiques, va en augmentant. 

L'existence de cette atmosphère réductrice établie par M. le 
baron Thenard est, au reste, démontrée par nombre d'obser- 
vations : les couches profondes du sol renferment des oxydes 
de fer au minimum qui bleuissent, puis rougissent au contact de 
l'air; les sulfates s'y métamorphosent en sulfures, et il suffit de 
laisser pendant quelque temps du plâtre mêlé à des terres riches 
en débris organiques, pour reconnaître que la proportion d'acide 
sulfurique va constamment en diminuant. L'énergie des com- 
bustions lentes est beaucoup plus grande qu'on ne l'imagine d'or- 
dinaire: des graines mises en germination dans un espace fermé 
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absorbent en quelques jours jusqu'à la dernière trace d'oxygène; 
les plantes marécageuses maintenues à l'obscurité dans Teau 
dépouillent celle-ci de tout Toxygène qu'elle renfermait (1). Si 
Von détermine la composition de l'air confmé dans un tas de 
fumier, on n'y trouve encore que de Tazote et de l'acide carbo- 
nique mêléàune faible proportion de gaz combustible, l'oxygène 
fait absolument défaut. C'est là une expérience que nous fai- 
sons répéter à Grignon depuis nombre d'années, sans y trouver 
de variations. 

Qu'il puisse se rencontrer dans le sol^ à une certaine profon* 
deur, une atmosphère privée d'oxygène ; que la décomposition 
des matières organiques, se produisant naturellement ou s' exagé- 
rant sous TinQuence de la chaux, puisse donner de Thydrogène; 
qu'enfln cet hydrogène s'unisse avec l'azote pour former de 
l'ammoniaque, ce sont là des conséquences qui se déduisent 
logiquement les unes des autres, et qui conduisent à une inter- 
prétation toute nouvelle d'un certain nombre de pratiques agri- 
coles. 



§9. 

Du rôle du fumier et des engrais Tégctuux. 

Ce n'est que par un examen minutieux des besoins des végé- 
taux et par une série d'expériences précises que les agronomes, 
M. Boussingault en tôle, sont arrivés à se convaincre que le 
principe essentiel des engrais était l'azote combiné qu'ils ren- 
ferment. Au premier abord, il semble que c est la matière car- 
bonée qui est l'élément indispensable ; le fumier renferme une 
quantité d'hydrates de carbone, qui paraît énorme quand on la 
compare à la faible proportion d'azote qui y est renfermée ; les 
résidus des récoltes, les racines qui se pourrissent dans le sol, les 
feuilles qui le recouvrent, sont aussi extrêmement riches en 
matières carbonées et très-pauvres en azote : faul-il cependant, 

(1) Dchérain, Bulletin de la Société chimique, 1864, t. II, p, 136. — Comptes 
rendus^ fB68, t. LXVU, p. 178. — Ann, scienc, nai.^ 5*^ série, t. IX, p. 267. 
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comme on l'a fait quelquefois, les considérer comme inutiles, 
ou ne les apprécier que par la faible quantité d'azote qu'elles 
renferment? 

Nous voyons aujourd'hui combien ce mode d'estimation serait 
défectueux. Le rôle de toutes ces matières carbonées est tout 
autre qu'on ne le supposait. En se décomposant, en se brûlant 
dans une atmosphère conBnée, ces matières absorbent l'oxygène 
et le remplacent par de Tacide carbonique, et, par suite, déter- 
minent la formation de l'atmosphère appauvrie en oxygène qui 
est favorable à la Gxation de l'azote; celle-ci, enfln, est déter- 
minée par l'émission d'hydrogène qui accompagne la décom- 
position de la matière organique, dont le rôle devient double, 
puisqu'elle est utile à la fois en s'emparant de Toxygène et en 
émettant de l'hydrogène. 

C'est certainement parce que le sol de la forêt ou celui de la 
prairie sont soustraits à l'action oxydante de l'air, que les ma- 
tières azotées s'y accumulent, et suffisent à alimenter les végé* 
taux qui s'y développent. Si la forêt est défrichée, la prairie 
convertie en terre arable, cette réserve, lentement accumulée, se 
dissipe bientôt en s' oxydant rapidement; mais pendant le temps 
que dure cette oxydation, les récoltes sont rémunératrices, si Ton 
ajoute non pas de l'azote, dont le sol est suffisamment pourvu, 
mais du phosphore, ce second élément indispensable au déve- 
loppement des végétaux cultivés pour graines. C'est ce que la 
pratique agricole a reconnu de la façon la plus complète ; et cha- 
cun sait aujourd'hui qu'on obtient des avoines et même des fro- 
ments très-beaux sur des bois, des landes défrichés^ à la condi- 
tion d'amender le sol avec des phosphates fossiles. 

Il y a là une précieuse indication. Si, en effet, la découverte 
de nombreux gisements de phosphate permet à la culture de 
s'approvisionner aussi complètement qu'elle le désire, il n'en est 
malheureusement pas de même des composés azotés : la quan- 
tité de ces matières qui existe dans le monde est limitée; aussi 
importe-t-il de ne négliger aucune des sources d'azote combiné 
qu'on peut utiliser. Or les réactions exposées dans ce mémoire 
font voir que^ pendant la décomposition des matières cart)ODées 
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dans le sol, Tazofe îitmosphéri(|ue entre en combinaison ; elles 
donnent donc au cultivateur un moyen d augmenter à volonté 
la proportion de matière azotée que renferme la terre arable. 
Pour y réussir, il doit enfouir des matières végétales ; il le fait 
depuis longtemps et avec profit. Chacun sait qu'après la seconde 
coupe, le trèfle est retourné, et que le blé qui suit est souvent 
meilleur que celui qui précède. C'est cette pratique d'enfouir 
une légumineuse en vert, usitée chez les anciens (1), que je 
voudrais voir se généraliser. Les engrais végétaux acquièrent 
aujourd'hui une importance d'autant plus grande, qu'à mesure 
que, par des labours plus profonds, on fait pénétrer plus com- 
plètement l'oxygène dans le sol, on brûle la matière carbonée 
qui s'y était accumulée pendant des siècles, quand le soc de la 
charrue effleurait le sol au lieu de le remuer à une profondeur 
considérable. L'engrais vert est donc pour le cultivateur une 
ressource importante trop négligée aujourd'hui, et qui mérite 
d'autant plus de fixer son attention, qu'il peut en l'employant 
augmenter la fertilité du sol, sans être conduit à l'acquisition 
d'engrais azotés, dont le prix, extrêmement élevé, diminue sin- 
gulièrement le bénéfice net que laisse la récolte. 

Les recherches résumées dans ce mémoire, entreprises à Gri- 
gnon au mois de mai 1871, ont été terminées dans le laboratoire 
de culture du Muséum d'histoire naturelle en avril 1873. Je me 
plais à rappeler, en finissant, l'aide assidue et bienveillante que 
m'ont prêtée à Grignon et à Paris mes préparateurs et amis 
MM. Derome, Maquenne et Plique. 

(i) a Lupinus stercoris vicem supplet, » (Colum.^ Il, 20 ; Gat., xxxiv.) — a ... Si 
quis Lupinurrit stercorandi agri causa, seminabity aratro illum nunc dehcbit evertere, » 
(PalU, lib. X, lit. 9.) 



FLORULE BRYOLOGIQUE 

DE LA 

NOUVELLE-CALÉDONIE 
Par 11. Emile BESOHEBEIiliE. 



La flore bryologique de la Nouvelle-Calédonie n'était connue 
jusque dans ces derniers temps que par les récoltes de MM. Vieil- 
lard, Pancher et Deplanche, et encore les rares échantillons qui 
se trouvent disséminés dans divers herbiers n'ont-ils été l'objet 
d'aucune description spéciale. M. Balansa, l'intelligent collec- 
teur du Muséum d'histoire naturelle de Paris, après un séjour 
de trois années dans notre colonie, en a rapporté de nombreux 
échantillons de Mousses, qui, en venant combler très -heureuse- 
ment la lacune laissée par ses devanciers, permettent de se rendre 
compte de la.végétation muscinale de larégion. Le moment parait 
donc venu de dresser le catalogue de ces richesses, et d'en dé- 
crire les espèces nouvelles. M. Brongniart, qui poursuit avec per- 
sévérance la publication d'une flore néo-calédonienne, a bien 
voulu nous charger du soin de rédiger la partie bryologique, et 
il a mis à notre disposition les collections de M. Balansa. Quant 
aux échantillons recueillis antérieurement par MM. Vieillard, 
Pancher et Deplanche, et qui ne se trouvaient qu'en partie dans 
l'herbier du Muséum, j'ai pu, grâce à MM. Duby, Schimperet 
Pancher, les réunir presque tous. M. Duby a bien voulu me 
communiquer les Mousses qu'il '» vait reçues de M. Leuormand, et 
m'adresser en même temps les descriptions inédites des espèces 
qu'il avait déjà étudiées. M. Schiniper, de son côté, a eu l'obli- 
geance de m'envoyer les Mousses récoltées dans la Nouvelle- 
Calédonie par M. Krieger, pharmacien de la marine. En dehors 
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de ces collections, j*ai trouvé dans le Flora Vitioisis T indication 
de quinze espèces recueillies à Tîle des Pins par MM. Milne et 
Strange, et dont quelques-unes ne Gguraient pas dans les collec- 
tions françaises. 

Dans la dernière livraison du Flora Vitiensis qui a paru ré- 
cemment, M. Milten, le savant bryologue anglais, à qui la bryo- 
logie est redevable de nombreux travaux sur les Mousses exo- 
tiques, a décrit les Mousses particulières au groupe d'tles connues 
sous le nom de Viti o\x Fidji ^ et il a donné en même temps un 
Conspectus des espèces polynésiennes qui n'avaient pas encore 
été trouvées dans ces îles. Ce travail très-intéressant permet de 
saisir l'ensemble de la végétation de la Polynésie en ce qui con- 
cerne les Mousses, et de la comparer avec celle de la Nouvelle- 
Calédonie qui fait Tobjet de la présente florulo. 

On peut tout d'abord, comme M. Bureau Ta d'ailleurs fait 
remarquer pour les Morées et les Arlocarpées, établir qu'il existe 
à la Nouvelle-Calédonie : 1"* des espèces, en grand nombre, 
propres à la région ; 2"* des types tout à foit spéciaux, et qui 
s écartent notablement des genres avec lesiiuels ils ont le plus 
d'affinité : tels sont le groupe des Synodontia Duby, dans le genre 
Dicnemos; les genres Powelli(f Milt., Euptfjchium Sch., Bescke- 
rellia Dub., dont on ne saurait réunir les espèces qui les com- 
posent à des genres déjà existants. Quant au reste de la végéta- . 
tion, il participe de la région tropicale des deux hémisphères. La 
Nouvelle-Calédonie emprunte, en eflFet, une partie de sa flore 
muscinale aux îles de la Malaisie et de la Micronésie, et une autre 
partie k la côte orientale de l'Australie, à la Tasmanie, à la Nou- 
velle-Zélande et aux petites îles intermédiaires ou voisines ; mais 
c'est le plus petit nombre, car sur 126 espèces, 33 seulement 
sont communes à d'autres régions. Parmi celles qui se retrou- 
vent dans la région intertropicale, on remarque : 

Pour Java, les Moluques, les îlesCélèbes : 

Campylopus nanusC Miill., Fissidetis Zollingerii^lonL yCam- 
pylopodium euphorocladum C, Miill., Leptotrichum Boryanum 
G. Miill., Trichostomum brevicaule Hpe, Syrrhopodon albo- 
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vaginatus Schgr., Macromitrium Salakanum Dz. et Molk. , Bra-- 
chj/menium indicum Dz. et M., B. coarctatum Dz. et M., Bhaco- 
pilum spectabilelX. et Horns , Distichophi/llum Mitte?ml)z. et 
M., Neckera Plvmula C. Mûll., Neckora [Meteormm) leiico-- 
neura C. MùU., Hypnum hennaphroditum C. MùlL, H. rigi^ 
di(m N. et R., H.javanicwn Dz. et M., H. reticulatum Dz. et 
M., Hypnodendron divarkatum C. Mûll. 

Pour les îles Sandwich, Hawaii, etc. : 

Rhacopilum cuspidigerum Schgr. 

Parmi celles qui sont communes à l'hémisphère austral, il 
convient de signaler, pour l'Australie, la Tasmanie, les îles Nor- 
folk, Lord Howe et Saint-Paul : 

Dicramim Billardierii Schgr., Fimaria glahra Tayl., Bryum 
duriuscidum Sch . , B. erythrocarpoides Sch . , Cylnidrothecium 
pallidum Mitt., Rhacopilum cuspidigerum Mitt., Phyllogonium 
elegans Hook. et Wils., Hypnum Borbonicum Bel., Ptycho- 
mnion aciculare Mitt.. 

Pour le cap de Bonne-Espérance et l'Ile Bourbon : 

Dicranum Billardierii Schgr., Campylopus nanusC Mûll., 
Leptotrichum Boryanum C. Mûll., Hypnum Borbonicum Bel. 

Quant au voisinage des îles Samoa ou des Navigateurs, de 
Viti et d'Annalom {Aneitum)^ il n'a fourni que 13 espèces à la 
Nouvelle-Calédonie; ce sont les suivantes : 

Leucoloma tenuifolium Mitt., Syrrhopodon albovaginatus 
Schgr., Calymperes lori/olium Mitt., Brachymenium coarctor 
tum Dz. et M., Powellia involutifolia Mitt., Rhacopilum specta- 
bile R. et Hornsch., R. cuspidigerum Mitt., Cylindrothecium 
pallidum W\H., Ptychomnion aciculare (Mitt.), Hypnum rigidum 
N. et R., H, borbonicum Bel., H. fuscescens Hook. et Ara., 
Leucomium débile }II\IL 

En dehors de ces Mousses communes à plusieurs régions, on 
trouve un certain nombre d'espèces affines, qu'on pourrait peut- 
être ne considérer que comme des formes calédoniennes d*es- 
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pèces malaisiennes, australiennes ou polynésiennes; mais tant 
que les bases d'un bon Gênera Muscorum ne seront pas posées, 
et qu'on ne connaîtra qu'une bien faible partie de la végétation 
muscinale de l'univers, il conviendra de tenir compte de toutes 
les variations, qu'on les appelle espèces ou variétés, que les 
voyageurs récoltent dans les régions les plus éloignées et les plus 
différentes de l'Europe. On possède sans doute des documents 
suffisants pour apprécier le fond de la végétation de la Nouvelle- 
Caléilonie, en ce qui concerne les plantes phanérogames et 
même les cryptogames supérieures, mais il n'en est pas de 
même pour les Mousses ; l'ensemble de la collection que j'ai 
pu réunir ne comprend que 126 espèces, et encore quelques • 
unes ne sont-elles représentées que par des brins incomplets 
trouvés accidentellement dans des touffes de Mousses pleuro- 
carpes : les Mousses qui vivent isolées ou cachées dans les 
crevasses des rochers n'atlirent pas l'œil des voyageurs, comme 
celles qui forment de larges touffes sur la terre, ou qui revo- 
tent, comme d'un manchon de verdure, les arbres des forêts 
ou tapissent la surface des rochers. L'attention de M. Balansa a 
été appelée d'une manière toute particulière sur la lacune 
involontaire que présentent ses récoltes, et il est probable 
que ses prochains envois renfermeront des échantillons plus 
variés et plus nombreux qui permettront cette fois de se former 
une opinion plus éclairée de l'ensemble de la flore muscinale 
de la Nouvelle-Calédonie. 

Versailles, le !•' mai 1873. 

EPHEMERELLA C. Mûll. 

Ephemerella verrucosa Besch. — Dioica vel monoica. Plan- 
ta minimœ gregariœ, compacte-cespilosaB vel aggregat» luridaB 
vel ferrugineo-virides. Prothallium viride vel aelale fuscescens, 
repetito-dichotomum. Caulis simplex vel raro bifidus, radiculis 
rufescentibuslongis instruclus. Folia erecto-patenlia,sicca squar* 
rosa crispata, inferiora ovalo-acuminala, cosla percurrente, su- 
periora elongatolanceolata margiue intègre medio recurvo dorso 
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minute papilloso, apicalia longiuscula linearia acuminata, costa 
valida viridi-Iutescente in cuspideoi longam exeunte, areolatione 
basiiari rectangulari hyalina, apicali quadrata minuta dense 
chloropbyllosa. Flos masculus gemmiformis paucitblius foliis 
late vagiuantibus brevi-cuspidatis hyalinis, costa excedente; 
antheridia crassa pauca eparaphysata. Arcbegonia longistyla 
paraphysibus destituta. Capsula in pedicello perbrevi, immersa 
sphaerica valde verrucosa fusca, rostro brevissimoiœvi; vaginula 
obovata vel ovato-rotundata; sporsB magnse rugulosas. Ca* 
lyptraî 
Ad terram humidam, prope Nouniea (Balansa n"* 2550). 

Celte petite Phascacée présente le port, la couleur et la forme des 
feuilles du Phascum curvicollum^ mais elle en dilfère par l'inflorescence, 
la capsule verruqueuse desliluéc de columellei et par la présence d'un 
prothallium persistant. 

GYMNOSTOMUM Bryol. europ. 

Gtmnûstomum Panchebianum Besch. "— Monoicum, dense late- 
que cespitosum obscure fuscescens. Caulishumillimus gracillimus 
simplex ditissime fructiGcans. Folia sicca valde tortilia madida 
erecto-patula lanceolata e basi plana byalina, e medio ad apicem 
margine maximerevolutocanaliculata, cellulis minute quadratis 
cblorophyllosis papillosis, costa albida in mucronem brevem 
excurrente. Folia perichœtialia basi subamplexicaulia latiora. 
Capsula in pedicello recto valde torlili pallide viridi, globosa, 
evacuala ovato-cylindrica, sicca plicala, flavicans ; operculum 
conicum rectum e basi rubrum. 

Balade (Vieillard, ir 1741). In insula dicta des Pins (Pan- 
cher) ; ad terram, loco dicto Port Bouquet prope Messioncoue 
(Balansa, n' 2562). 

Assez semblable au Gymnostomum micvostomum^ mais plus grêle, d'une 
couleur roussâtre, à capsule plus largement ouverte, munie d'un oper- 
cule plus court. Par le port et la couleur des pédicelles, cette Mousse se 
rapproche du Weissia flavtpes Sch., de la Nouvelle-Zélande, dont elle 
diffère surtout par ses feuilles entières à marge enroulée. 
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DICRANELLA Sch. 

DiCRANKLLA GLAUGA Bcsch. — Dioica, densissimc gregaria. 
Caulis brevis gracilis 4-5 milliin. allus, parce innovalionibus 
ramulosus. Folia caulina erecla tlexuosa glauco-viridia ovalo- 
lanceolala subito linguIsBrorniia oblusa apice grosse serrata cu- 
cullata, inferiorabreviora; i-erichaelialia longiora semivaginantia 
Costa cylindrica paulum deplanala ; cellulis basilaribus longe rec- 
taugularibus, aliisquadralis, apicalibus irregulariter quadratis 
marginem versus rolundatis, omnibus ulriculo primordiali im- 
pletis. Capsula in pedicello 7-8 mill. longo pallide rubello flexili, 
erecta ovato-cylindrica regularis subapophysata apice coarclafo 
costala. Operculuin fere capsularn a^quans oblique rostralum. 
Calypira cucullata laevis basi intégra vel parce lacerata. Annulus 
albus minulus. Peristomii dentés minuti ad lertiam partem in 
duobus cruribus divisi, inferne ru fi superne hyalini papillosi. 

Ad terrani humidam, prope Nouméa, loco diclo Port des 
Français (Balansa, n" 2549 a), in monte Cougui (id. n" 2549.) 

Proche de V Angstrcemia Hillariana C. Mûll. par ses feuilles ligulées, 
obtuses; mais plus grand dans toutes ses parties. 

CAMPYLOPODIUM C. Mûll. 
CaMPYLOPODIUM EUPHOROCLADUM C. MiiU., Sl/?l. Miis.^l, p. 429 

sub Angstrœmia; Bryol. javan,^ tab. lxvi, sub Campylopode. 

Var. j3 squarrosum^ foliis caulinis longe vaginantibus dein 
squarroso-flexuosis patulis, operculo longiori, capsula profunde 
costata differt. 

In monte Arago, ad terram argillosam, 600 m, ait. (Balansa, 
n" 2557). — Portées Français^ prope Nouméa (Bal., n** 2558). 

Celle Mousse semble se rapprocher du Dicranella trichophyllaM\il,,àe 
rilede Vili; mais elle me paniît plus voisine encore de VAngsirœmia 
euphoroclada C. Mûll., dont elle pourrait être une forme plus développée, 
rappelant en petit le port des Holomitrium. 
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DICNEMOS Schgr. (Lindb. rectif.) 

Subgen. SYNODONTIA Dub. (ms.). 

Folia ecostata. Capsula ovala ovato-globosa basi gibbosa longe 
pedicellata erecla lœvis. Perichœlium longissime vaginans. Pe- 
ristomium siinplex dicranoideum elongatissinium dentibus 16 
carnosis angulalo-tuniidis in duobus cruribus longis médium 
versus divisis, saepius ad vieini cruris apicem inter se coadunatis. 
Calyptra fugacissima diiiiidiata intégra. 

Musei facie peculiari laxe intricati caulibus prostratis ramulis 
ereclis : nomen a (juvoSovToe [dentés coadunati). 

Le genre Synodontt'a, fondé par M. Dnby pour le Dicnemos spathotdeus^ 
se rapproche beaucoup du genre Dicnemos Schgr., dont il ne me paraît 
n'être qu'un sous-genre propre à la Nouvelle-Calédonie. Il comprend 
dès à présent cinq espèces, qui se distinguent nettement du D, calycinus 
parles divisions des dents du péristome^ lesquelles, au lieu d*étre soudées 
uniquement à la base^ sont soudées également au sommet non-seule- 
ment Tune à Taulre, mais très-souvent avec les voisines, de telle sorle 
que la jambe gauche (crm) d'une dent, pour me servir de l'expression 
consacrée, est soudée au sommet avec la jambe droite de la dent voî- 
sine ; les articles de chaque dent sont en général difformes, anguleux^ 
gonflés au point de contact, rayés obliquement, et recouverts par une 
cuticule hyaline ou jannàlrequi déborde largement. Dans toutes les 
espèces, les tiges sont rampantes, les rameaux dressés, courts; les 
feuilles, tantôt squameuses et étalées, tantôt imbriquées et dressées, 
sont sans nervure, et garnies à la base de cellules roussàtres plus gran- 
des, carrées, presque gonflées; la capsule est longuement ovoïde ou 
ovoïdecylindrique, lisse, goitreuse à la base, elle pédicelle, long de 10 
à 25 millimètres, est entièrement ou presque entièrement caché parles 
feuilles périchétiales internes. La coiffe est en outre entière à la base, et 
très-souvenl scabre au sommet. 

\. Dicnemos connivens Besch. — Planiae repenles laxe cespi- 
taules sordide lutescentes stoloniferœ surculis longis vix fuliosis 
interruple ramosiœ, ramis erectis intricalis crassis brevibus 
5 milliDu longis, steriiibds duplo longioribus. Folia caulis pri- 
marii remolaminutissima basi auriculala late ovato-coDcava su- 
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bilo cuspidata inlegerrima ecostata; folia ramea ereclo-patentia 
snbsquarrosa e basi ovafa concava marginibus supra basin ad 
apicem conniventibus conuni tenue effîcientibus, ciispide cana- 
liculata, inlegerrima ecostata; cellulis basilaribus rectangulari- 
bus opacis inter se crassis erosis, ad angulos magnis quadratis 
badiis. Perichaetium vaginans longissinnim dimidiam capsulam 
altingens, foliis externis concavis amplexantibus subito cuspi- 
dalis apice recurvis sqnarrosis, intiinis usque ad apicem obf usum 
convolutis integris. Capsula in pedicello 10-I-2 niillim. longo 
omnino immerso, cylindrica arcuafa basi strumosa nigrescens 
laevis sub ore strangulata. Peristomii dentés lali purpurei remote 
trabeculati, trabeculis valde nodosis exserlis culicula flavida late 
producîa, supra médium in duobus cruribus inter se coalitis 
divisi. Calyplra cucullata scabro-ramentosa cellulis prominulis 
hyalinis obtusisobtecta.Operculum longeroslratum incurvatum. 
Ânnulus latus. 

In insulaî parte meridionali ad arbores (Pancher n"* 564). 

Se rapproche par le port de VEucamptodon squatTosus Bescli., mais en 
diffère beaucoup par le péristome dicranien et la coiffe scabre. 

2. DiCNEMOs cuspiDATUS Besch. — Habit u Z). conniventi simi- 
lis; sed difTert foliis ovalis longius cuspidatis, foliorum margi- 
nibus e parte angusta ad apicem involulis, foliis pericha3tialibus 
externis majoribus, intimis saepe capsulam longe excedentibus. 
Capsula ovata parura vel obsolète strumosa. Calyptra ignota. 

In monte Mou, 1200 m. ait. (Balansa n** 29G8). 

3. DiCNEMos SPATHOIDEUS Duby, ms, sub Synodontia. — 
a Repens aut proslratus aureus 10-20 cent, longus; caulibus 
» simplicibus cylindricis, foliis imbricatis dense appressis ad 
» basin quorum radicellae emergunl raniulos ercctos inclina- 
» tosve dense foliosos ex semicentim. ad 3 cenlimetra altos hinc 
» Inde emittentibus ; foliis dcnsissime congestis extremis erec- 
» tis, mediis patulis hoiizontalibusvestrictissimis anguslis5cir- 
» citer millim. longis setaceo-acuminatis pungentibus margi- 
» nibus applicatis ad apicem involulis enerviis inlegerrimis 
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cellulis linearibus difrormibus angustis obtusis laxe dispositis 

1» flexuosis inaequalibus bis globules minutissimos foventibus, 

ï> illis vacuis, basilaribus lalioribus strictis parallelogranimis 

)> densis; foliis perichaelialibus interioribus aliis màjoribus, 

n intimis 2-3 involulo-vaginantibus, interno fere ad apicem 

» sefsB erectaî striclae 2-3cenlim. ail» altingeute el ibî dilatalo 

» lanceolato anguste-lanceolateove spalham mentiente inter- 

dum capsulam superante; capsula coriacea intense purpurea 

» ovato-globosa laevissima » sed basi strumosa *< sub ore con- 

stricta millimetrum ununi circiter alta; peristomii dentibus 

» in conum globosum incurvatis purpureis subsemimillini. longis 

» carnosis angustis in parte inferiore laxe cellulosis tumido* 

» angulatis ad apicem eu m viciniis3-6 coadunatis; operculo 

» capsulam sequante e basi conica subulato-indinato; caly- 

)> ptra fugacissime dimidiata anguste lanceolata scabriuscula 

» bel vola. 

» Ad ramulos disjeclos (Vieill\rd). » 

[n monte Mou, 1200 m. ait. (Balansa, n** 2967) ; in monte 
Humboldt (Id., n* 2546). 

H. Duby, qui a bien voulu me communiquer les descriptions inédites 
de quelques Mousses de la Nouvelle-Calédonie, a Fondé sur Tespèce pré- 
cédente un genre nouveau, qu*il a nommé Sunodontia., Le principal 
caractère de ce genre serait tiré du péristome simple très-allongé, 
composé de trente-deux dents charnues anguleuses, rapprochées par 
pah*e, et soudées deux à deux* au sommet; la coiHe serait en outre 
dimidiée et entière à la base. J'ai examiné un grand nombre d'échan- 
tillons de la même Mousse rapportés par M. Balansa de la môme loca- 
lité, et, malgré Texamen le plus attentif, j'ai toujours vu le péristome 
composé de seize dénis divisées, comme celles du Dicnemos càlycinus, 
en deux branches, non pas dès la base, mais souvent au-dessus de la 
moitié des dents, et quelquefois un peu aurdcssousde.la moitié (Z>. pla» 
nifolius). D'un aiilre côté, dans le D, calycinus^ la coiffe jeune est en 
tout semblable à celle de^ espèces de la Nouvelle-Calédonie, et ce n'est 
que par la dessiccation -qu'elle se déchire en plusieurs lanières à la base. 
Je ne crois donc pas qu'il y ait lieu de créer un genre spécial pour le 
/). spathoideus; mais je pense, avec M. Duby, que les espèces dont il s*agit 
doivent former un groupe particulier, auquel je conserve le nom de 
Synodfmtia,, 
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A. DicNEMOs Pancueri Bescb. — Dioicus. PlantdB dense Ion- 
geque intricato-cespitantes fuscescentes. Caulisprimarius longe 
reptans, ramis fasciculatis arcuatis atro-ferrugineis appressis 
brevibus teretibus vel subverticillatis infra pericbœtium stolo- 
nibus luteis sericeis numerosis plantam innovantibus obtec* 
tus. Folia caulina dense conferta undique patentia elliptica mi- 
nuta basi angusta apice paulo altenuata laevia margine incurva, 
subcanaliculata obtuse cuspidata iutegerrimaecostata,cellulis fia- 
vis inconspicuis longe sinuosis implexis, infernis margine erosis, 
alaribus majoribus rectangularibus fuscis. Pericbâilium incylin- 
drum longissime productum, foliis numerosis externis ovatis late 
convolutis subito cuspidatis subsquarrosis , inlimis longissime 
convolutis apice obtusis, omnia ecostata integerrima. Capsula 
in pedlcello 42-15 millim. longo lœvi recto crasso immerso, 
magna strumosa fuscesceusovato-cylindrica erecta sicca incurva 
sub ore valde coarctata atro-badia. Operculum purpureum bemi- 
spbœricum subito in apiculum longum curvatum productum. 
Calyptra longe cucullata capsulaui sequans basi intégra apice 
scabra. Peristomii dentés in membrana alta positi, atro-purpurei 
longi firmi radiatim expansi, e medio bifidi, cruribus sœpe per- 
tusis, inter se apice coalitis, remote trabeculati dense oblique 
striati, cuticula flava lata cincti. Ânnulus latus flavo-fusces- 
cens fugax. 

In sylvis montosis, Canala (Vieillard, nM728). 

Âd arborum truncos putridos in insula meridionali (Pancher, 
n^ 563). 

Var. sericeus. Cespites luteo-rufescentes serîcei; folia latiora 
magis concava fere rotundata subsecunda homomalla, folia; 
perichaBtialia longiora apice longe loriformia. 

In monte Humboldt, 1000 m. ait. (Balansa, n' 2569). 

5. Dicnemos planifolius Besch. — Planta repens dense ces- 
pitosa uncialis ferruginea. Caulis breviter ramosus inferne tomen- 
tosus, ramis dense fasciculatiserectiscrassis obtusis. Folia caulina 
aut ramea primaria vel seniora imbricata madida erecto-paten- 

5» série, Bot. T. XVIII (Cahier n» 4). * 13 



tia late ovato-elliptica baud involuta concaviuscula, margine 
piano, integerrima ecoslata basi attenuata, apice obtuse acumi- 
nata, arcolatione cellulismarginalibus exacte quadratislatis, ba- 
silaribus ad marginem maximis quadratis, folii médium versus 
elongatis rectangularibus erosis, mediis obsolète hexagonalibus 
prosencbymaticis superioribus ovatis, apicalibus rotundis com- 
posita. PericbdBtiumcylindricum foliisutinsectioneconformatis, 
intimis infra capsuldB coUum productis obtusiusculis. Planta 
mascula gemmiformis minutissima 3«-&-phylla simplex vel bifur- 
cata, inter foliasuperiora plantSB feminae congesta, foliis integris 
cvato-byalinis lanceolatis. Capsula in pedicello 10-13 millim. 
longo immerso, badia strumosa cylindrica vix arcuata sub ore 
Cioarctata, collo crasso. Peristomii dentés rubri bifurcati dense 
trabeculati cuticula fere inconspicua cincti, siccitate radiatim 
expansi. Ânnulus latus. Caiyptra capsula longior cucuUata nitens 
apice scabra badia. Operculuni curvatum longe rostratum. 

In Novaa-Caledoniœ meridionalis solo ferruginoso, 600 m. ait 
(Panchbr, n* 561). 

EUCAMPTODON Mont. 

Les Mousses suivantes se rapprochent beaucoup du genre Dicnemos par 
la forme et le lissu des feuilles, le mode de végétation et les organes de 
fructification; mais le péristome, entièrement différent et assez semblable 
à celui des Orthotrichées, ne permet pas de les placer dans ce genre, qui 
est nettement caractérisé par son péristome dicraiiien. Il semble plus 
rationnel de les comprendre parmi les Eucamptodon, et de les mettre à la 
suite de YE. macrocalyx, avec lequel elles ont le plus de rapport. 

1. EucAMPTODON sQUARROsus Bescb. — Caulis primarius 
repens luteo-viridis vel aureo-nitens innovationibus semiuncia- 
libus cuspidatis continuus, compacte ramosus ramis erectis 
5 millim. longis obtusis. Folia subcymbiformia ovato-elongata 
marginibus superne involutis apice confluentibus, obtuse acumi- 
uala, intégra ecostata lâ)via, cellulis angustis elongatis, alaribus 
majoribus quadratis fuscescentibus. PerichaBlium longissime 
cylindricum foliis externis squarrosis recurvis brevioribuSi 



FLORULE BRYOLOGIQUE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE. 195 

internis coavolutis, obtusisintegerrimis dimidiam capsulam attin- 
gentibus. Capsula in pedicello 7 millim. longo vel minore apice 
arcuato, brevis ovato-cylindrica basi strumosa badia, madida 
erecta, vacua leniter arcuata pallide badia eurystoma. Opercu- 
lum conicum rostratum capsulam fere addequans. Peristomium 
ortbotrichoideum denlibus integris lanccolatis sordide albidis 
punctulatis dense Irabeculalis liuea divisurali obsoleta nolatis ; 
capsul» oriûcium cellulis minimis compositum. Anuulus an- 
gustus. Calyptra tevis inlegra dimidiata. 

In monte Humboldt, 1200 m. ait. (Balansa, n' 2570). 

2. EucAMPTODON Balans^anus Bescb. — Gaulis longe repens 
intricate ramosus viiidi-lutescens inferne fuscescens nilidus, 
ramis patulis pinnalis brevioribus 5-10 millim. lougis obtusis, 
innovationibus repenlibus cuspidalis. Folia ramea ovato-concava 
marginibus basi apiceque involutis, inlegerrima, cellulis ut in 
prœeedente specie. Folia perichaîtiab'a minora pedicelli médium 
haud superantia, externa squarrosa, omnia obtuse acuminata 
haud cuspidata. Capsula in pedicello 5-9 millim. longo badio 
crasso, cylindrica vix gibbosa intense badia laevis erecta eury- 
stoma. Peristomium orthotrichoideum; dentés albidi opaci 
punctulati vix fissi dense Irabeculati. Operculum longirostratum 
curvatum rubrum. Calyptra cucullata omnino capsulam obtegens 
laBvis. Sporae maximae in capsula germinantes. 

In monte Coumboui, loco dicio Dent S. -Vincent^ 1200 m. 
ait. (Balansa, n*' 2969). 

Diffère de l'espèce précédente par sa tige plus longue, lâchement rami- 
fiée et d'un vert jaunâtre, ses feuilles périchétiales beaucoup plus courtes, 
sa capsule cylindrique plus grande, sa coiffe couvrant entièrement la 
capsule, et enfin par ses dents péristomiales plus longues. 

8. EucAMPTODON ciLiATus Bosch. — Plant» dense cespitosaB 
flavo-rufescentes parce ramosae, ramis e medio ad apicem infra 
perichaetium oriundis tomentosis crasse robustis inferne tereti- 
bus superne gemmaceis. Folia imbricata inferiora integerrima 
mutica, superiora erecta late longeque ovata concava 4 mi 11. , cum 
piio 8 millim.) longa margine lâDvis^ basi integerrima ecostata 
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apico membranacea subito inpilum longissimum hyalinum valde 
papilioso-ciliatum continua, pili ciliis integris obtusis flexuosis 
palulis brevibus, folii dorso versus apicem longe papilloso sub- 
spinuloso, folia juniora breviora brcvipila; omnia areolatione 
inconspicue bexagonali cellulis maximis elongatis materia chlo- 
ropbyllosa contracta impletis, angularibus maxime quadratis 
flavo-rufîs. Perichaelium cylindricum convolutum, foliis lon- 
gioribus dimidium pedicellum sequantibus vel superantibus, 
ecostatis in pilum longissimum valde papilioso-ciliatum conti- 
nuis. Capsula in pedicello 1 centiin. longo, magna, strumosa, 
junior obovata, vacua ovala erecta vel inclinala microstoma. 
Peristomium brevissimum saepe abortivum, irregulariter confor- 
matum byalinum. Operculum longe rostratum flexuosum. 
Calyptra magna cucullata lutea apice brunnea scabra. Annulus 
minutus. SporsB maximsB. 
In monte Humboldt, 1200 m. ait. (Balansa, n* 2548). 

Cette Mousse se rapproche de V Eucamptodon macrocalyx Mont.; elle 
s'en distingue cependant par son poit^ qui rappelle celui du Leucodon 
Lagurus, et par ses feuilles pilifères à papilles très-allongées. 

LEUCOLOMA Brid. 

Leucoloma tbnuifolium Milt. {List of Samoan Masses^ in 
Linn. Soc. Journ.y vol. X, p. 192). 
Nouméa (Balansa, cum Hypno paucissime mixtum). 

Cette Housse, qui paraît devoir être rapportée au Leucoloma tenuifo- 
lium Mitt., se rapproche beaucoup plus duZ. Bridelii Hpe, par la forme 
et le réseau des feuilles que du£. molle. 

DICRANUM Hedw. 

iKEAinni PLATTLOMA Bescb. — Caulis Iriuncialis vel minor 

■ erectus luteo-viridis vel viridi-stramineus. Folia cau- 

'Çto-patentia in summilate penicillata sicca longitudina- 

ata ÎDtegerrima solo apice dorsoque denticulata basi 

nhta» margine supra auriculas usque ad médium 

1 apicem tenuiter membranaceo, cellulis 
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alaribus late quadrato-ventricosis fuscis numerosis, ad marginem 
versus et supra basin rectangularibus, demain ovalo-ellipticis 
areolata. Folia pericba^tialia intima spiraliter convoluta subito 
loriformia apice piano serrata, marginibus byalinis, externa 
minora late vaginanlia squarrosa. Arcbegonia longistyla; 
fnictus saBpe2-5 aggregati. Capsula in pedicello 15-20 millim. 
longo saepe perichaetium vix excedente pallide rubello, ovato- 
cylindrica arcuata vixstrumosalsBvis badia sub apice coarctala. 
Peristomii dentés lati rubri lantum apice in duobus cruribus 
divisi remote trabeculati. Ânnulus minutus. Operculum acicu- 
lare flexuosum capsulam œquans. 

Ad frutices, 700 m. ait. in insulœ parte meridionali (Pancher, 
n* 759); in monte Humboldt, 1200 m. ait. (Balansa, n^ 2545). 

Voisin du Dicranum dicarpum Hsch. (non Dozy et Molk.), mais diffé- 
rent par ses tiges non tomenteuses, ses feuilles dressées, plus longues et 
pourvues d'une marge hyaline plus large^ dentée seulement au sommet. 

2. Dicranum Deplanchei Duby [Choix de Cryptogam. exo^ 
tiques^ note comm. le 1" février 1869, p. 2, tab. ii). 

In monte Mou (Deplanche, coll. Lenormand) +. 

Je n'ai pas vu cette espèce qui se trouve décrite et figurée dans le 
tome XX des Mémoires de la Société de physique et d'histoire naturelle de 
Genève ; mhïs elle parait se rapprocher de l'espèce précédente, dont elle 
ne différerait que par des feuilles périchétiales plus courtes et des cap- 
sules solitaires dans le même périchèse: ce dernier cas se produit sou- 
vent dans les Mousses polycarpes. 

3. Dicranum brevisetum Dz. et Molk., Ami, se. nat.j 1844; 
C. Miill.,iS'y/2.itfw^c.,I,p.375; — Megalostylium brevisetiAmUz. 
et Molk., Musc, frond. Arch. Ind., I, p. 146, tab. 44. 

Ad cortices arborum, in parte meridionali, 700 m. ait. (Pan- 
cher, n*" 759 ex parte). 

Speciminaincomplelacaulesemiunciali fuscescenle, foliiscau- 
linis longissimis setaceis 2 centim. longis falcatis, foliis supernis 
erectis, basi vaginantibus, dein convolulis remote vel obsolète 
denliculalis, tautum apice serratis dorso granulosis subdenli- 
culatis. An species distincta? 
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û. DiCRANUM BiLLARDiERii SchgF. ; C. MïiU., Syn.^ I, p. 368: 
Copiose et dense cespilosum, ad truucos putridos in insulœ 
parte meridionali,600 m. ait. (Pancher, n*" 566 bis el 568), in 
sylvis montisHumboldl, 1000 m. ait. (Balansa, n° 2547). 

H. Ch. Mûller donne à ct^tie Mousse des feuilles à nervure lisse ; les 
échantillons récoltés à la Nouvelle-Zélande par M. Knight, ainsi que 
ceux de la Nouvelle-Calédonie, offrent cependant des nervures distincte- 
ment dentées. 

CAMPYLOPUS Brid. 

1. Camptlopus nanus g. Miill., sub Dicrano, Syn.^l^ p. 38& ; 
Bryol. Javan.j tab. lxi. 

Prope Nouméa (Balansa, n** 2559). 

2. Campylopus rugosus Besch. — Tenellus semiuncialis cylin- 
dricus basi tomentosus lutescens. Caulis erectus vix 10 millim. 
altus simplex apice crasse rosulatus. Folia caulina dense vel laxe 
imbricata erecta, infimarigidalanceolalavixsubulata, superiora 
basi auriculata lanccolata subito convoluta longissime subulata 
apice denticulata, cellulis auricularum amplis crasse conflatis, 
dein rectangularibus ad latera linearibus, costa crassa lata ter- 
tiam partem folii occupante, dorso serrata ; folia comalia erecto 
patentia apice flexuosa fuscescentia longe ovato-lanceolata 
tantuni ad apicem denticulatum convoluta, costa angustiore. 
Folia perichaetialia minuta angustiora amplexicaulia. Fructus 
aggregati. Capsula in pedicello curvato-geiiiculato apice incras- 
sato, oblongo-cylindrica parum curvata vix striata basi rugosa 
strumellosa. Operculum conico-subulatum. Ânnulus latus. Ca* 
lyptra dimidiam capsulas partem altingens, cucullata, in foliis 
comalibus ut capsula immersa, apice radicans, basi longe albide 
iîmbriata. 

In monte Cougui (Balansa, n*" 2560, cum Campyl. Balansœano 
socius). 

Proche du Campylopm Balansœamis^ mais différent par ses (iges non 
prolifères et ses feuilles vertes non terminées par un poil. 
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3. Camptlopus polyanthus Besch. — Dense cespitosus inter- 
ruple tomentosus, tomento fusco, ditissime fructificans ; caulis 
UDcialis vel altior erectiis e medio divisus fasciculato-ramosus e 
basi fuscescens apice obscure lulescenle-viridis, ramis aequalibus. 
Folia caulina imbricata leviter honiomalla ad apicem longe re- 
mota, lanceolata, auriculala, apice concava subcanaliculata, 
cuspide longe subulata denticulata; cellulis auricularum laxe 
ventricosis fuscis,costa latissima dorso brevissimescabro-lamel- 
lata ; foh'a comalia erecta flexuosa apice rufescentia. Perichae- 
tiaba longiora e basi concava, costa minore. Oipsulae aggregalae, 
gibbosae baud strumosae, plicatœ, e basi lœves, juniores ereclœ. 
Calyplra albescens apice fusca glabra e basi longe ciliala, ciliis 
Dodulosis albis. Operculum apiculatum obliquum purpureum. 

Dicrano capitifloro Mont, affinis. 

In sylvis, prope sinum dictum du Prony^ ad terram humidam 
(Balansa, n*748). Supra locuni dictum la Conception (Balansa, 
n* 2520). 

ft. Camptlopus BALANSiEANus Besch. — Cespites lati, laxi. 
Caulis uncialis pallide luteo-flavescens tomentosus e medio folio- 
rumcomalium i-2 innovans, basi atro-rubiginosus inferne tennis 
clatus paucifolius. Folia caulina erecta brevipila canab'culata, 
comalia lanceolata, in pilum byalinum denliculatum reflexum 
producta, marginibus e medio ad apicem conniventibus con- 
voluta, inferne plana, omnia auriculata, cellulis angularibus 
fuscis, aliis quadratis; costa lala dorso granulosa apice subdenli- 
culata. Folia perichaelialia laie ovata concava apice erosa brevi- 
pila. Capsula in pedicello inferne la^vi superne scabro, ovata 
haud strumosa déganter plicata,oreobliquo. Calyptra lœvis per- 
sistens basi longe ciliata saepe apice radiculosa. Operculum bre- 
viterconicum obliquum. Peristomii dentés longissimi incurvi fere 
ad médium in duobus cruribus filiformibus rugulosis reQexis 
divisi. Annulus latus cellulis triseriatis cpmpositus. 

Ad truncos, in sylvis, prope Nouméa (Balansa, n" 749); in 
montibus ferruginosis, prope Messioncoué, loco dicto Port Bou- 
quet (Balansa , u"* 2361 ] . 
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Très-voisin du C. introflexus (Hedw.), mais en diffère cependant par 
sa tige plus grande, par ses feuilles non garnies d'oreillettes à la base 
et à nervure scabre en dessous, par sa capsule dépourvue de bosse à la 
base et par le pédicelle scabre au sommet. 

5. Gampylopus verrucosus Besch. — Dioicus. Caulis uncialis 
intense viridis 1-2 innovationibus gracilibus brevibus apice dense 
comosus. Foliacaulina sparsa erecta basi plana submembranacea 
angusta haud auriculata, supcrne convoluta cbloropbyllosaf 
Costa lata in pilum brève recurvum denticulatum producta ; 
apice brevi'lamellata, cellulis dorso inferne prominentibus, 
paginée cellulis superioris in sectione transversali byalinis, alîis 
cbloropbyllosis ; folia comalia numerosa longiora latioraque Ion- 
gins pilifera, pilo recurvo denticulato. Perigonium colleclivum 
subdiscoideuoi foliis ovato-lanceolatis concavis longipilis, costa 
minore; perigonia peculiaria gemmacea foliis internis ovatis 
vel lanceolatis ecostatis vel obsolète costalisinermibus; anthe- 
ridia longa angusta parapbysibus filiformibus flavidis laxe arti- 
culaiis. Capsula in pedicello cygneo inferne lœvi superne prope 
capsulœ basin scabro, angusta ovato-arcuata basi strumosa verni- 
cosa, ore valde oblique, superne rotundata striata. Operculum 
breviter conicum rectum cum calyptra longe fimbriaia deci- 
duum. 

In monte Mi, 1000 metr. ait. (Balansa, n"" 9/i/t). 

FISSIDENS Hedw. 

i. FissiDENS ZoLLiNGERi Mout. ; C. Miîll. in Syn.^ I, p. kl; 
Bryol. Jav.^ I, p. 2, lab. i. 

Var. major. Caulis longior 2 centim. al tus, folia crispata uno 
sensu dejecta, remota, 25-30'juga, capsula evacuata inclinata 
vel borizontalis, operculum crasse conicum obtusum. 

Yenghuen, ad littus orientale, in cavernis (Balansa, n"* ^hhl). 

2. FissmEics PAuciFOLius Besch. — Dioicus. Planta pusilla 
viridi-fuscescpns. Caulis 2 mill. altus prius repens, dein genicu- 
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latus erectus paucifolius simplex. Folia caulina basi breviora 
apice loQgiora 3-5-juga linearia cuspidala acumine paulo obtusa 
immargioata, intégra vel ob celluias valde prominenles subser- 
rulata, cellulis rotuDdatis areolata, costa flexuosa pallida lata, 
lamina yera supra médium producta collulis basi quadratis delà 
ovatîs demum rotundatis, lamina dorsali supra costae basin 
enata defluento. Foh'a pericbdBtiaiia longiora basi vaginanlia e 
medio angusto lineari lanceolata, lamina vera late ovato-vagi- 
Dante. Capsula in pedicello 5 mill. longo pallide rubello flexuoso, 
terminalis solitaria vel geminata, curvata vel nutans, minuta, 
junior ovala, evacuata ovato-globosa truncata laevis. Peristomii 
dentés valde incurvi parum hygroscopici. 
La Conception (Balansa, n"" 2538). 

3. FissiDENs Kriegeri Sch. (in herb.). — Dioicus, gregarie 
expansus. Caulis gracilis flexuosus glauco-viridis. Folia 10-1/i- 
juga patentia intégra immarginata, cellulis minutis areolata, 
Diargine cellulis prominentibus subserrulata, costa pallida pellu- 
cida; lamina apicalis cuspidata obtuse acuta, lamina dorsalis 
angusta basi rotundata. Planta mascula brevior paucifolia flore 
terminali. Flos femineus terminalis foliis pericbsetialibus lon- 
gioribus angustioribus. Capsula in pedicello flexuoso rubello 
5 millim. longo, inœqualiter ovato-cylindrica subarcuata plicata 
glauco-viridis. Operculum conico-apiculatum. Peristomii dentés 
radiantes bumore incurvi, profunde in cruribus longis tenuibus 
divisi. Sporœ virides. 

In Nova-Caledonia (Rrieger, 1866). Canala, ad truncos, in 
sylvis (Balansa, n*" 2538). 

ft. FissroENs neo-caledonicus Besch. — Monoicus parce gre- 
garius. Caulis tennis &-6 mill. longus simplex, inde a basi bifur- 
catus, vel infra perichaîlium innovans. Folia 8-juga plana lan- 
ceolata obtuse acuminata intégra cellulis marginalibus promi- 
nentibus subserrulata, haud marginata, costa pallide viridi infra 
apicem evanida; lamina dorsalis basi rotundata, lamina vera 
amplexicaulisbasirotundata, cellulis minutissime basi quadratis. 



202 ÉM. BJEliCHKnELLE. 

apice rotundatis areolata. Perigonia 2-*3, minuta in foliomm 
axillis posita, bifolia tbliis concavis grosse serratis vix apiculatis, 
Costa vix in laminam dorsalem expansa. Perichœtia termiualia 
foliis longioribus angustioribiis, lamina apicali longiore. Capsula 
in pedicello arcuato 3-/i millim. longo torto pallide purpureo, 
solitaria vel in eodem perichastio geminata, minuta, junior cylin* 
dracea, senior urniformis, Peristomii dentés parum hygrosco- 
pici madore longe incurvi, purpurei longissime et tenuissime 
divisi. Operculum longe conicum. Spor» minutissimœ. 

Âd terram, Rhacopilo convoluto mixtus, in sylvis supra locum 
dictum la Conception (Balansa, n*" 252â). 

Celte Mousse se rapproche de l'espèce précédente, mais elle en dîHère 
par riiiflorescence, par les tiges plus courtes à feuilles espacées, obtuse- 
ment acuminées el par sa capsule inclinée ; elle s'éloigne du Fissidens 
arcuatus par un port plus grêle, sa couleur d'un vert pâle, et ses l'euilles, 
très-entières, plus finement réticulées. 

5. Fissidens arcuatus Besch, — Monoicus, dense gregarius 
fusco-yiridis. Caulis madore apice arcuatus densifolius 3 millim. 
longus, Folia 12-jnga lanceolata late obtusa apice incurva, se- 
cunda, immarginala, apice denticulata, costa pallide fusca sub 
apice Bniente; lamina apicalis brevis ad tertiam partem folii pro- 
ducta, lamina dorsalis angusta basi defluens, supra costae inser- 
tionem enata , lamina vera basi rolimdata. Flos masculus axil- 
laris &-folius ; folia externa haud laminis obtecta, interna longe 
costata erosa, lamina dorsalis tantum parce producta. Ântberidia 
crassa. Capsula minuta ovata vix arcuala subhorizonlalis. Peri- 
stomii dentés longe filiformes 3/4-fissi basi purpurei. Operculum 
apiculatum. 

In insula des Pins (Panchee) . 

LEUCOBRYUM Hpe. 

1. Leugobrtum conogladon Besch. — Planta late densissimeque 
cespitosa2-3 centim. alta ex albido-straminea vel glauco-viridula 
rigida valde foliosa, dense breviterque ramosa; ramis erectîs 
conico-cuspidatis. Folia firma, inferiora erecio-patula subfalcalay 
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superiora laxe imbricata brevia e basi angusta longe lanceolato* 
elliptica acuta, apice sœpc radiculosa dorso verrucosa, cellulis 
maxime prominentibus subserrata, paulum concava marginibus 
ai^ustissimis medio ad apicem incurvis, areolatione e cellularum 
strato duplici vel prope marginem triplici couiposila. PerichflB- 
tium albido-glaucum latérale exsertum, foliis externis minoribus 
lanceolatis subfalcatis dorso valde verrucosis, intimis ereclis 
duplo longioribusconcavis ovato-lanceolalis subito angustis cus- 
pidatis, e basi usque ad partem folii angustam late marginatis, 
margine e cellulis angustissimis pellucidis composito. Capsula in 
pedicello 2 centim. longo, horizontalis vel erecta breviter ovala 
costala vix strumosa. Peristomii dentés siccitate incurvi. Oper- 
culum rostratum. 
Absque loco (Pancher, n" 566 bis). 

Diflëre de toutes les espèces congénères par la couleur jaune-paille 
des feuilles, par ses rameaux dressés, grêles, terminés en cône eflilé. 

Var. repens. Caulis repens, folia magis falcata. Capsula valde 
strumosa. 
In monlibus apricis, absque loco (Pancher, n" 600.) 

In monte Humboldt diclo (Balansa, n* 2532, speclmina colore 
albido*viridi valde conspicua atque feriilia). 

2. Leucobrtum Martianum Hpe; C. Miill., Syn. 31usc.,\j 
p. 76. 

Ad terram humidam, in sylvis montosis (Vieillard, n'' 83, 92). 
Pulcherrime fructiGcans. 

3. Leucobrtum NEO-CALEDomcunDub. (ms.). — Dense cespito- 
sum cespitibusiatisalbicantibus; caulibus ramosis 1 1/2 centim. 
altis ; foliis densissimis e basi lata amplexante sensim longe elon- 
gatis flexuosis iutegerrimis ad apicem utrinque involutis 5-8 
millim. longis, inferioribusad apicem crebreradiculosis; cellulis 
marginalibus latioribus quadrato-inflatis, internis confertioribus 
minoribus inferioribus veroelongatioribus; foliis pericbsetialibus 
conformibus; setis purpureis nitidisstrictis admodum basi dila- 
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lata fragilibos ad apîœm incurvis ; capsula ina^oali cylîodrico- 
globosa striata ÎDCunra exacte strumosa ore dilatato ; peristomii 
deotibus purpureis trabeculatis biCdis laciniis elongatissiniis 
dilutioribus toniloso-panctatis; operculo... 

In Nova-Caledonia (in herb. Lekouiaxd). 

Espèce trës-Toisioe da L. brachypkyllym Hpe. 

h. Ledgobrtux sTEiioPHTLLuif Bcscb. — Densissime compactam 
brefiter ramosum griseo-fuscescens. Folia erecta vel erecto- 
patentia anguslissima brevia e hasi angusta ad médium o?ato- 
coDcava apice ob margines involutos subiloearia, cuspidata inle- 
gemma late hyalino-margioata, dorso cellulisprominulis, parce 
ramentosa, acumine ssepe radicantia. Pericbstium latérale, 
foliis intimis erectis convolutis sublaevibus late maipnatis basi 
ovato-concaYis caulinis longioribus, extcmis erecto-patulis 
brevioribus. Capsula in pedicello gracillimo flexuoso 2 centim. 
Iongo,horizontalis eurystoma strumosa pallide badia ore rubro; 
vaginula elliptica. Operculum longe rostratum. 

Prope sinum dictum du Prony (Bau^nsa, n* 2531.) 

Proche du Leucohryum brachyphyllum Hpe, mais moins robuste, 
à feuilles étalées ou dressées, non falciformes, à marge composée de 
2-3 séries de cellules bvalines. 

DIDTMODON Hedw. 

DfDTMODON msuLARis Bcsch. — Dioîcus, dense gregarie ces- 
pitosus. Caulis breyis simplex înnovans, inferne fuscescens su- 
peme intense luteo-viridis. Folia sicca flexuosa tortuosa, madida 
erecto*patula,superiora erecta basi ovalo-elongata, linearia eus- 
pidata, minutissime papillosa, mai^ine plana e basi ad médium 
crenulata, costa concolore excurrente, cellulis in parte ovata 
folii elongatis opacis flavescentibus, aliis minute quadratis 
cbloropbyllosis; pericbaetialiasubconformia tantum minus oyata. 
Capsula in pedicello flavido flexuoso 12-15 millim. longo, oyato- 
cylindrica arcuata ferrugiuea nitens laevis, operculo subulato, 
annuk) fragili lato. Peristomii dentés brèves divisi vel partim 
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coadunati lineari-lanceolali punclulati irregulares saape cum 
opercule delapsi. 

Âd terrain humidam^ in insula Kunie dicta des Pins (Pan- 
CHER, n* 586). 

Ce Didymodon se rapproche du Trichosiomum cuspidatum Dz. et Holk., 
mais il s'en éloigne par ses feuilles à marge crénelée et à tissu composé 
de cellules de moitié plus petites, subpapilleuses. 

CERATODON Brid. 

Ceratodon purpureus L. 

In insula dicta des Pins (Strange, ex cl. Mitten) f. 

LEPTOTRICHUM Hpe. 

Leptotrichum Bortanuh C. Miill., 5y/i., I, p. /152; BryoL 
javan.^ I, p. 9û, tab. lxxvi. 

Var. robustum^ habilu robustiore, foliis majoribus. 

In parte meridiouali, adarborum radices, 600 m. ait. (Pan* 
cher, n* 576). 

TRICHOSTOMDM Hedw. 

4. Trichostomuh BREviCAULEHpe.;C. Miill., 5y/î.,I, p. 567 ; 
BryoL jav.j I, p. 95, lab. lxxvii. 

Ad terram calcaream, 100 m. ait., in insul» parte meridio- 
nali (Pancher, n* 571 bis). 

2. Trichostomum MUCRONAxuMBesch. — Caulissenaiuncîalisvel 
minor robustus tomentosus e basi ad médium fuscescens, demum 
glauco-viridis, ramis paucis obtusis divisus. Folia erecto-paten- 
tia apice incurva ovato-lanceolata acuminata^ mucrone recurvo, 
mai^inibus incurvis integerrimis, vel summo apice subdenticu- 
latis ; cellulis basilaribus parencbymaticis sa^pe bexangularibus 
hyalinis, mediis atque superioribus quadratis cbloropbyllosis 
obsolète papillosis; cosla crassa dorso ad apicem granulosa. 
Caetera desunt. 
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Ad arbores in insula dicta des Pins (Panchke, d"* 578). Id 
parte meridionali Novae-Caledoniœ (Pangher, d"* 57&}. In monte 
Mou (Balansa, n* 2979). 

Je ne saurais assigner d'autre place à cette Mousse que dans le genre 
Drummmdia^ dont elle se rapproche beaucoup. Elle est très-voisine du 
D. claveliata HooL et du/>. Thompsoni Hitt.; mais elle difiâredes deux 
par la coiffe hérissée de poils et par la capsule ovale-cylindrique. 

MACROMITRIUM Brid. 

1. Hacromitrium noumeanum Bcsch. — Caulis primarius 
longe reptans ramosus sordide viridis vel fuscescens ramis re- 
molis semiuncialibus vel minoribus erectis. Folia laxa sicca in- 
cumbentia contorta, madida erecto-patula flexuosa apice incurva 
lanceolalaobtuseacuminata, Costa infraapicemevanida; cellu- 
lis e basi subpellucidis hexagonalibus, aliis ovatis dein rotundatis 
prominentibus. Folia pericbaetialia basi latiora aculiora. Capsula 
in pedicello brevi cum vaginula 2 millim. longo palliderubello 
flexuoso, lœvis minuta elliptica microstoma ferruginea. Peristo- 
mium simplex; dentés minuti obtusi grisei infra orificium 
oriundi. Calyptra capsulam omnino obtegens obscure straminea 
multifida pilifera. Operculum apiculatum pallidum. 

Ad truncos, in sylvis prope Nouméa (Balansa, n* 2555). 
Canala, supra cataractam (Balansa, n"" 2539^ cum Rhacopilo 
cuspidigero mixtum). In Nova-Galedonia (Krieger, Schimper 
comm.). 

Voisin du M. microstomum Schwg. de la Nouvelle-Zélande par le port 
et la capsule, mais en diffère par les rameaux grêles plus allongés, la 
coiffe velue, les feuilles moins aiguës, etc. 

2. Macromitrium ptycuomitrioides Bescb. — Dioicum. Planta 
robusta intense fusca superne luleo-yinàisy 3facromitrio Brawm 
G. Miill., modo vegetandi similis. Caulis primarius longe repens 
crassus remote ramosus ; ramis erectis uncialibus vel minoribus 
crassis laxiuscule foliosis innovando dicbotomis. Folia madida 
erecto-patentia apice incurva, sicca appressa crispata apice 
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cirrata, ,basi latiora lanceolata longiuscuia obtuse acuminata 
iotegerrima, cosla canaliculata luteo-viridi infra apicem evane- 
scente ; cellulis apicalibus rotuudatis, mediis hexagono-rotua- 
datis, papillosis, basilaribus elongatis obsolète lunatisepapillosis. 
Plaota mascula gemmiforinis miDulissima in superGcie folioruiu 
plaotaî fœmiude radicans, foliis ovatis margine crenulalo-deiilatis. 
PerîcbsBtium latérale minutum ibliis iatimis paucis cuspidatis 
iDtegris, costapercurreote. Yaginula ovato-cylindrica pilosa. Cap- 
sula in pedieello brevissimo cum vagin ula li millim. longo rigido 
rubente, erecta ovato-K^ylindriai leniter plicala basi latiora, apice 
angusta, gymnostoma, vinosa, ore vix plicato. Galyptra junior 
flava, senior sordide grisea, capsulam sequans, pilis nodosis latis 
pluricellulatis valde obtecta. Annulus nuUus. Operculum bre- 
viterconicura. 

Canala, in sylvis supra eataractam (Balansa, n" 2540). 

Cette Housse remarquable, qui a, par ses tiges allongées, le port du 
Glyphomitrium Tortula Milt., des lu des orientales, offre le passage entre 
les Ptychomitrium et les Macromitrium ; elle se rapproche des Ptychomi" 
trium par sa capsule ovoïde-cylindrique allongée et sa coiffe lobée, et des 
Macromitrium par la forme et le réseau des Teuilles. Elle devra sans nul 
doute former le type d'un nouveau genre. 

S. Macromitrium Pacificum Besch. — Monoicum. Cespites 
lati deplanati humiles, obscure luteo-virides, inferne ferruginei, 
copiose fructificantes. Caulis primarius longissime repens raniis 
funalibus tenellis fasciculatim raniulosis. Folia eleganter in spi- 
ram imbricata, madore erecto-patula oblongo-ligulata longitu- 
dinaiiter plicata, obtusiuscula aut vix mucronata, integerrima, 
margine médium versus leviler reQexo, cellulis sub apice mi- 
nutissimis rotundatis, basi hexagonalibus lutesceutibus. Peri- 
chœtium longum penicillatum ; folia lanceolata lata, longissime 
cuspidata, subpilifera intégra, e cellulis lutesceutibus incrassatis 
areolata. Flos musculus gemmiformis, perigouio polypbyllo foliis 
externis lauceolalis, iuteruis ovato-coucavis integerrimis longe 
costatis; antberidia crassa parapbysibus brevibuscincta. Capsula 
lu pedieello crasso l/t-16 millim. longo la^vi pallide rubro, glo- 

5« série. Bot. T. XVIll (Cahier iP U). ^ U 
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boso-piriformis orecoarclato plicato. Perisloinium...?Calyptra 
longa angusta aureo- vel rufo-niteos lobata IsBvis. Operculum 
loDge rectirostre. 

In summo monte Mi, ad arborum truncos (Bal^nsa, n'917); 
in monte Humboldt, 1200 m. altit. (Balansa, n* 2536) ; in 
monte Mou (Balansa, n* 2974). 

Par son habitat et par ses rameaux cylindriques garnis de feuilles 
élégamment tournées en fine spirale, cette espèce se rapproche beau- 
coup du Macromitrium Blumei, mais elle en diffère par rinfioresceuce 
monoïque, les feuilles plus étroites non papilleuses, la périchète plus 
développée et composée de feuilles cuspidées plus grandes et entières. 

t\. Magbohitrium Salakanum g. Mull.y BryoL ;av.^ tab. 98. 

Yar. majuSy ramis semiunciaUbus robustis erectis, sterilibus 
simplicibusy fertilibus ssepe fasligialo-ramulosis. 

Planta mascula in plantas feminaB foliorum axillis radicans, 
minutissima, caulescens ; caulis simplex vel ramosus foliis pau- 
cissimis squamiformibus; perigonium terminale longe ovatum 
foliis externis brevioribus late vaginantibus hyalinis horridecre- 
natis, intimis duplo longioribus apice obtusis subserratis, costa 
infra apicem evauida; antheridia brevia crassa pauca. 

Âd arborum truncos montis Mou, 1200 m. altit. (Balansa, 
\f 2978 et n^ 2981) ; in monte Mi (Balansa, n^ 916). 

5« MAcaoMrrRiuM PULGURUM Besch. — Dioicum ? Caulis repens 
densissime pinnatim ramosus nigro-fuscescens ramis brevibus 
dense approxiniatis badiis ad apicem flavum brevioribus. Folia 
dense congesta, siccitate cirroso-incumbentia, madore ereclo- 
patentia, plicata, obtuse acuminata, dôrso papillosa, cellulîs ba^ 
siiaribus elongatis, apicalibus obtuse quadratis, costa parum 
oxcedente. Perichœlii folia valde longiora angustiora, papillosa, 
margine crenulalo-papillosa, costa plus minusve excedeute. 
Capsula in pedicello 3 centim. longo valde torto, longe elliptica 
devis badia nitiduia basi angusta profunde plicata, ore angasto 
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plicalOy gyiDQOStoma. Calyptra pluriloba, plicata, brunnea, apice 
scabro-ramentosa. Operculum longe apiculalumcurvatum. 

In monte Humboldt, 1200 m. ait. (Balansa, n^'SSSS); in monte 
Mon (Balansa, n* 2980 partim). 

Cette Mousse est remarquable, ainsi que la suivante, par la longueur des 
pédioelles capsulaires, par sa tige rampante couverte de rameaux courts, 
robustes, très-compactes, et garais de feuilles d'un roux pourpré tirant 
sur le noir. Elle se rapproche par le port du M. piliferum des lies 
Sandwich et par la capsule du Zygodon tetragonostomus Al. Braun, de 
Java. 

6. Macrohitrium neo-galedonicum Bescb. — Gaulis longe 
repens, ramis erectis fasciculatis semiuncialibus. Folia madida 
squarroso-patentia juniora pallide viridia, seuiora fuscescentia, 
incumbeulia, apice squarrosa, inferne medio recurva longe lan- 
ceolata apice recurvo roluiidala, margine e medio recurvato, 
Costa paulum excedente Isevi ; cellulis mediis et apicalibus obscu- 
ris deusis, basilaribus longis angustis cblorophyllosis, spatio in- 
termedio byalino^ papillis minulissiniis. Calyptra longe mitrata 
parce ramenlosa Tusca basi pluriloba. Capsula matura decst. 

In monte Mou, 1200 m. ait. (Balansa, n* 2980, cum M. pul- 
:hro socium). 

Se rapproche de la précédente par la longueur des pédicelles, mais en 
diflfere par le port plus élàiicé, par ses rameaux fascicules, d'un vert 
roussfttre et par ses feuilles plus lâchement imbriquées. 

MICROMITMUM Sch. 

MiCROMiTRiUM BREVLCAULE Besch. — MoHoicum, dense pul- 
vinatum. Caulis repens parce ramosus, ramis brevissimis 1-2 mill. 
longis cespitosis, crassis, apice cuspidatis. Folia inferiora bruri- 
neo^rufeacentia, superiora luleo-viridia, spiralitercon torla, omnia 
intégra^ ovato-lanceolata, concava, longitudinaliter plicata, apice 
cuspidata, bumida erecto-patentia, sicca in spiraui toililia, cel- 
lulis inferioribus et superioribus prominulis quadratis fere ro- 
landatis, basilaribus paulum elongatis, costa inferne rubra, 
superne viridi-rufescente excurrente, in foliis senioribus rubra; 
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folia perichaelialia erecta elongala magis cuspidata. Flos mas- 
culus geinmiformis /i-5-foliatus, in axilHs infra pericbaetium 
nascens. Archegoriia crassa brevistyla parraphysibus loDgioribus 
cincta. Capsula in pedicello 6-8 millim. longo fuscescente, minute 
ovata caslanea uiicrostoma, ore plicato. Vaginula pilosa brevis. 
Calyptra basi mullifida. Operculum longe apiculalum. Perislo- 
miuQi simplex deutibus crassis apice rotundatis griseis. Sporœ 
olivacea^. 

Balade (Yieillaio), u"" 173A), ad truncos prope Nouméa (Ba- 
LANSA, n" 2563). 

CRYPTOCARPUS Dz. etMolkb. 

Cryptocarpus CYMosusMitt., in Flora Vitiensî^ pag. 381. — 
« Caulis radicans, foliis sursum curvis appressis lanceolatis; 
» rami erecli, humiles, in cespitem congesti, foliis patenti- 
incurvis ligulatis obtusis, costa in mucronem excurrente, 
» margine basin versus papillis elongatis setiformibus ciliatis, 
» cellulis superioribus rolundis obscuris, inferioribus anguslis 
» pellucidioribus, subito in ferlilibus, in foliis abbreviatis, quin- 
» quefariis imbricalis e basi erecta patenti-recurvis laie ovatis 
» obtusis, Costa tlava in mucronem excurrente, margine basi 
D crenulatamutatis; folia pericbœlialia erecta, oblonga, obtusa; 
» iuferne cellulis angustis pellucidis areolata ; capsula ovata, ore 
» nigro fusco nitido; ramus fructifer infra pericha3tium inno- 
» vans, inlerdum subcymoso-divisus. » 

Ex insula dicta des Pins (Milnë, èx cl. Mitten, loc. cit.) f. 

ENTOSTHODON Schgr. 

Entosthodon noumeanus Besch. — Monoicus. Cespites deusi. 
Folia caulina pauca in rosulam laxani congesla ovato-IaQ- 
ceolata acuminata, margine cellulis paulo prominulis subden- 
ticulato, costa infra apicem evanescente. Capsula in pedicello 
74 5 millim. longo gracili flexuoso lortili pallide rubello, pirifor- 
mis elongata mollis viridi-fusca microstoma, evacuata obeonica 
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Ifflvis sub ore coarctata, collo longe defluente. Peristomium 
irregulare dentibus e basi latiore minute lanceolatis, obtuse acu- 
minatîs, parce trabeculatis, linea divisurali vix notatis rubris, 
siccitate horizontaliter convergentibus. Operculum planum ru- 
beos. Calyptra minuta. Synf: E. Kriegeri Sch. (ms.). 

Nouméa (Balansa, n** 2534). Ad latus occidentale montis 
Cougui (Balansa, n" 2534*), absque loco (Krieger, 1866). 

Celte jolie Funariacée se rapproche par le port des Entosthodon leni- 
phtoni Br. et Sch. et Drinnmondi Sulliv.; mais elle diffère surtout du 
premier par ses feuilles plus lancéolées et par la forme du péristôme, et 
du second par ses feuilles cuspidées. Elle s'éloigne : l'aide VE, BergiiSch. 
par ses feuilles lancéolées non obovales, à pointe moins longue, et par 
les dents du péristôme irrégulières et à peine séparées par une ligne divi- 
surale, et 2® de VE. javaniciis Dz. et Mb. par ses feuilles non gemmacées, 
moins obovales^ et par sa capsule lisse. 

FUNAUIA Schreb. 

1. FUNARIA HYGR0METR1CA Hedw. 

Var. y. calvescens^ BryoL europ.^ tab. 3, fig. 7 ; Fmiaria 
calvescens C. Mlill., Syn.^ I, p. 107. 

Nouméa, in solo calcareo depresso humido, cum Drachyme- 
mo indico (Balansa, n° 253/i) ; in insula (les Pins (Milne, ex 
cl. Mitten). 

2. FupcARiA glarra Tayl.; C. Miill., Syn.^ I, p. 112. 
Nouméa (Balansa, n"* 2534). 

BRACHYxMENlUM Hook. 

1. Brachymenium lndicum Van der Bosch et Lac, BryoL 
javan.j I, p. 141. — Bryum indicum Dz. et Molkb., Miisci 
frond. ùied. arch. Ind.\ C. Miill., Syn.^ I, p. 313. 

Var. corniyatum. Folia siccitale laxe imbricata, cellulis basila- 
ribus magnis quadratis, superioribus bexagonalibus, utriculo 
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primordiali persistente areolata ; capsula atro-piirpurea ourvula 
ovato-cyliridrica utrinqiie attenuata collo valde corrugato, pm- 
cessu irregulari ciiiis carente. 

In parte meridionali (Pangher. n* 581), ad Corallia sublata 
(Panciikr, n* 579); Lifu, cuni FJinaria calvescente mixtum 
(Balansa, n" 2554 et 2556). 

2. Brachymemum coarctatum Van der Bosch et Lac. , Bryol. 
javan.j I, p. 1/iO^ tab. cxv; C. Mûll., sub Bryo in Syn.^ I, 
p. S12. 

Id insula Kunie dicta des Pins (Pancher). 

WEBERA Bryol. eur. 

Webera nutans Hedw. 

In insula des Pins (Strange, ex cl. Mitten). 

BRTUM Bryol. eur. 

1. Brtum duriusgulum Sch. (in berb.). — Dioîcum, laxeces- 
pitosum rufescens. Caulis brevissimus innovationibus gracilibus 
ramosus. Folia caulina minuta, bastata, basi lata, longe cuspidata 
apice dentata, margine parumrevoluta; cellulis basilaribus qua- 
dratis vel rectangularibus areolata, costa rubente crassa longis- 
sime excedenle, intégra velsubdenticulata. Perichaetialia latiora 
minora lanceolata, costa cum apice finien te. Capsula inpedicello 
3-7 cent, longo purpureo gracili, viridis ovato-piriformis hori- 
zontalis vel pendula, evacuata obconica eurystoma badia, va- 
ginula brevis ovata. Operculum primo luteum, dein badium 
hemispbaîricum apice mamillatum. Peristomium Bri/ii. 

In monte Cougui (Balansa, n"* 2568). 

Rappelle parle port les formes grêles dixWebera nufansBvyol. europ., 
se rapproche davantage du Bryum plumosum Dz. et Molkb., dont il diflere 
cependant par des tiges plus courtes, des feuilles denticulées plus étroites 
et des capsules plus longues. 

2. Bryum ERYTHROGARPOiDEs Sch. (in berb.). — Hermapbro- 
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dttum, cespitosum, bumile, ramis brevibus. Folia erecta rij^ida 
lanceolata, cuspidala, margiue tolo retlexo in foliis junioribus 
piano, integerrima, cosia crassa fuscescontc longe excedente 
apice subdenticulata, basi e cellulis fuscescentibus quadratis 
parce chlorophyllosis, in parte superiori elongatis pellucidis 
areoiata. Capsula in pedicollo semiunciali purpureo apice ar- 
cuato, horizontalis* cylindrica, sanguinea, basi torulosa, annu- 
lata, vacua obconica eurystoma atro-purpurea. Peristomii dentés 
externi longi remote trabeculati, interni externes œquantes valde 
perforati hiantes tantum apice coaliti, ciliis 1-2 brevioribus 
subappendiculatis vel nodosis interjectis. 

In Nova-Caledonia (Krieger, 1866, cum B. coronato mixtum 
legit). 

Proche du Bryum ei't/throcarpum, mais différent par un port plus 
grêle, le col de la capsule tuberculeux, etc. Les échantillons récoltés à la 
Nouvelle-Zélande par M. Knight, et que je dois à Tobligeance de BI. Schim- 
per, sont l>eaucoup plus développés que ceux de la Nouvelle-Calédonie; 
les tiges sont plus longues, et les capsules sont d'une couleur purpurine 
noirâtre très-foncée. 

3. Bryum goronatum Schgr.; C. Miîll., St/n.y I, p. 307; 
BryoLjavan.^ I, p. 1/15, tab* cxvni. 

Nova-Caledonia. Absque loco (Yikillard, nM , in herb* Jau- 
bert) ; in monte Cougui (Balansa, n''2555). 

Cette Housse est assez répandue entre les tropiques ; on la trouve sur 
plusieurs points de la Malaisie, à Java, à Amboine, etc., et ainsi que 
dans TAmérique centrale, à Cuba, à Saint-Domingue, à la Guyane, et 
même au Pérou et au Chili. 

û. Bryum crassinervium Besch. — Dioicum, densissime ces- 
pilosum olivaceo-purpureum inferne toraentosum. Caulis nitens 
minutus parce divisas, ramis brevissimis clavato-globosis. Folia 
comantia dense imbricata ovato-elliplica cochleariformia apice 
denticulato-rotundata margino revolula, costa rubra ubique 
valde crassa basi latioïc, apice in mucronem saBpe recurvura 
parum excedente ; cellulis apicalibus minutis oblongis, mediis 
bexagonalibus utriculo priniordiali persistente, basilaribus latis 
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rectangularibus subquadratis. Poricbselialia externa caulinis 
similia, intima acutiora angustioraque*; vaginula paraphysibus 
Dumerosissimis cincta. Caetera ut in B. torquescenie. 

fn solo ferruginoso insulae des Pim et Mont-d'Or (PANCHEa, 
n* 573). 

Assez semblable au Bryvmt torguescens^ mais en diffère pas ses tiges 
plus courtes, ses feuilles dressées, arrondies, imbriquées en pelote au 
sommet des tiges et des rameaux, et munies d'une très- forte nervure. 

5. Bryum laxifolium Bescb. — Dioicum, elongatum iaxe 
cespitans apice innovationibus gracilibus uncialibus ramosum 
valde remotifolium. Caulis uncialis crassus purpureus erectus 
inferne tonienlosus. Folia luleo-viridula ovalo-lauceolata acu- 
minata patentia subtorquescentia remotissima basi angusta 
medio latiora apice rigida subrosulata concava, e basi usque ad 
apicem tlavido-marginatae medio serrata, costa rubella apicem 
flavidum excedente, cellulis plus minusve pellueidis medio 
chlorophyllosis, apice pellucidioribus, utriculo primordiali per- 
sistente, arcolata. Folia perichaelialia externa caulinis similia, 
interna valde breviora angustiora margine revolula. Capsula 
in pedicello /i-5 cent, longo apice arcuato, magna, 2 millim. lala, 
oblongo-piriformis, curvata, eurystonia, badia, subplicata pen- 
dula horizontalis vel ob pedicelli curvaluram erecta; vaginula 
oblongo-ovata crassa valde pilosa,archegoniis paraphysibus nunc 
brevioribus, nunc longissimis cincta. Peristomium brève; dentés 
externi incurvi apice papillosi, processus dentibus aequilongi, 
ciliis trinis brevissimis nodosis punctulatis haud appendiculatis, 
in membrana ad médium dentium exscrta impositis. Caetera 
desunt. 

In locis paludosis montis Coumboui, loco diclo Dent Saint- 
Viîicent, 1200 m. altit. (Balansa, n' 2977). 

Se rapproche des grandes formes du Bryum pseudo-triquetrum^ dont il 
ne diffère guère que par la feuillaison plus lâche, d'un vert doré, par les 
capsules courbées plus courtes, moins cylindriques, et par le processus 
h cils très-courts non appendiculés. 
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RHIZOGONIUM Brid. 

1. Rhizogonium MEDIUM Besch. — Dioicum, dense laxe cespi- 
tosum sordide ferrugineum. Caulis simplex tenellus incurvus 
10-20 millim. longus. Foliacaulina imbricata biformia, ab'a bu- 
more erecto-patula longe elliplico-lanceolala parum cuspidata 
sabsecunda, aiia erecta adpressa angustiora brevioraque, omnia 
plana niargine crasso a basi angusta, e medio ad apicem dupli- 
cato-dentata, costa cum apice finiente superne dorso simpliciter 
dentata; cellulis rotundis. Folia perichaetialia longissima basi 
lanceolata subito angusta apice Irevi vel parce dentata, costa 
percurrente simpliciter, raro in summo dupHciter dentata; cel- 
lulis basilaribus rectangularibus pellucidis, aliis ovatis. Péri- 
gonium gemmiformc 9-phyllum basi caulium sterilium inter 
tomentum nascens, foliis vaginantibus ovatis subito cuspidatis 
hyalinis apice erosis vel subdentatis costatis ; antheridia crassa 
magna parapbysibus subclavatis cincta. Capsula in pedicello 
3-4 centioi. longoflexuoso fitiformi purpureo, basîlaris radicans 
horizontalis minuta ovato-oblonga arcuat.i, sub ore coarclata 
piicata; peristomii dentés interni in membrana longa externes 
aBquantes carinati byalini, ciliis binis aequilongis interposilis. 

In insula des Pins (Pancher). 

Tient le milieu entre le R. bifarium et le R, imbriccUum; diffère cepen- 
dant du premier par ses tiges simples à feuilles imbriquées, doublement 
dentées, par ses feuilles périchétiales non pilifères entières, et par sa 
capsule striée insérée à la base môme des tiges. 

â. Rhizogonium NoViE-CALEDONL*: Besch. — Dioicum, 7?. spini- 
formi aflSne. Caulis elongatus cespitosus basi tomentosus rufe- 
scens crassior laxius foliosus apice attenuatus, simplex vel raro 
bifurcatus. Folia caulina longiora patula apice arcuato elata.an*. 
gustissime linearia, inferne simpliciter, superne dupliciler serrata 
basi subvaginantia ut pulvinum circa caulem formanlia, mar- 
gine crasso, costa percurrente dorso duplicato-serrata ; cellulis 
quadrato-rotundis chlorophyllosis. Flos masculus crassus poly- 
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phyllus gemmiformis in caulis parle tomentosa adnatus, foliis 
ovato-lanceolatis cuspidatis pellucidis flavescentibus haud mar- 
ginatis apice solo et simplicitcr serratis, cosla excurrente, exter- 
nis paucis ovatis integris, costa longe excedente; antheridiis 
numerosis crassioribus, paraphysibus cylindricis flavidis. Fios 
fœmineus solitarius lateralis supra caulis basiu oriensi foliis 
superioribus longe lanceolatis basi paulum ovatis apice simpli- 
citer serratis subpiliferis pellucidis, costa excedente, exterois 
ovato-lanceolatis apice serratis vel integris, omnibus byalinis 
haud inaçgine incrassatis. Capsula in pedicello 6 centim. longe, 
horizontalis fusca laevis haud plicata. 

Nova-Caledonia, absque loco determinato, in terra spongiosa 
cum Leucobryo roixtum (Baudouin, 1865, in herb. Mus. Par.); 
in insula des Pins (Pancher, n* 582), in sylvis dictis desKaoris^ 
in sinu du Prony (Balansa, n" 2518 et 2518*). 

Celte espèce se rapproche beaucoup du R. spini forme Brid.; mais elle 
en diffère cependant parles caractères suivants : les feuilles sont en gé- 
néral plus longues et plus ténues, à base formant comme une espèce de 
bourrelet autour de la tige ; l'inflorescence est constamment dioîque ; les 
capsules sont plus courtes, plus épaisses et lisses. Elle parait aussi très- 
voisine du R, longtflorum Mitl.; mais elle n'offre pas des feuilles périché- 
tiales à double serrature, et ses capsules ne sont pas striées comme dans 
la plante de larchipel indien. 

Var. minus, Caule breviore incurvo apice 2-â-ramoso, 
sordide ferrugineo, foliis longioribus appressis, costa loogius 
excedente, flore fœuiineo radicali, capsula minuta ovato-cylin- 
drica arcuata, coUo longiore excavato. 

Ad arborum truncos putridos, in insula des Pins (pANCHea). 

HYMENODON Hook etWils. 

Hymenodon spiîiEROTHECus Bcsch. — Dioicus,dense cespîtosus. 
Caulis basi valde tomentosus fasciculatus, supra basin subnudus, 
remote squamis fuscis obtectus, plumosus simplex semiuncîa- 
lis vel minor, Ûexuosus. Folia pallide œruginosa glauca minu- 
tissima, angustissima elliplica, erecto-palentia, margine ob cel- 
lulas papillosas valde promincules subdenticulalo, basi angusta, 
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Costa in pilum longum viride obsolète denticiilatuin excedente ; 
folia inferiora minora angustiora brevipilia, cellulis faviformibus 
chlorophyllosispapillosis, niargiiiibushyalinis areolata. PtM-icboB- 
lium minus foliis fuscis hyalinis cuspidatis haud piliferis denti- 
culatis, Costa excurrente. Planta niascula minutissime gemmi- 
formis fusca, in tomento basilari congcsta, foliis hyalinis fuscis 
obsolète costatis ovato-lanceolatis dentatis. Antheridia pauca 
parva crassa ellipsoidea, brunnea, paraphysibus longioribus 
cincta. Capsula in pedicelIol5 millim.longo flexuoso purpureo, 
spbaerica vel ovato-globosa pallide badia laevis. Vaginnia ovata, 
Peristomii dentés longiusculi filiformes in membrana subcari- 
natapositi. 

Ad filices arborescentes, in syl vis supra la Conception, 550 m. 
alt.(BALANSA, n° 2524), inCaledoniaaustrali (Pancher, n* 556). 

Difl%re des espèces coDgénères par les feuilles plus étroites et par la 
capsule plus petite, dressée etsphérique. VHymenodon angiistifoliusLac., 
qui u'est connu qu'à Tétat stérile, parait se rapprocher le plus de cette 
espèce. 

POGONATUM Brid. 

1. PoGONATUM (Aloidella) neo-caledonicum Bcsch. — Caulis 
gracilis 5 millim, altus, paucifolius simplex haud innovandus. 
Folia caulina ovalo-lanccolata apice cucullata eroso-dentata, 
adpressa, sicca apice incurva pallide viridi-fusca, liaibo hyalino, 
Costa tereli rufa nuda cum apice flniente, apice dorso spinosa; 
cellulis quadralis vel quadrato-rotundis inferne feclangularibus 
vel irregulariter sexangularibus. Folia perichaîlialia longiora 
erecta apice contorta cucullata, costa nuda rufa. Capsula in pe- 
dicello2-5 centini, longo rigide apice lorlili atro-purpureo, urni- 
formis, plicata, erecta vel inclinata, sicca sub ore coarctata, badia 
eurysloma. Peristomii dentés breviusculi medio purpurei. Ca- 
lyptra albicans capsula longior apice concolor. Cœtera désuni. 

Ad terram argillosam, in monte Arago, 600 m. altit. 
(Balansa, n" 2565). 

Proche du Pogonaittm pennsylvanicum Hedw., mais s'en éloigne prin- 
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cipa!ement par ses feuilles dépourvues de lamelles et munies d'une 
nervure grêle non aplatie. 

2. PoGONATUM ciRCiNATUM Bcsch. — Planta elata 3-5 centira. 
alta pallide glauco-viridis a basi laxe foliosa. (^ulis rigidus vel 
iocurvus simplex. Folia e basi lanceolata vaginanlia meaibrana* 
cea integerrima elata, madida erecta, sicca circinatim flexuosa, 
apice incurvo firma, acuta, margine anguste membraDaceo 
pellucido spinuloso serrato» serraturis apice fuscis, costa cum 
apice finiente, dorso e folii medio ad apicem maxime spinosa, 
lamellis parum brevibus totam limbi superficiein fere obte- 
gentibus. Folia perichaelialia minora angustiora minus dense 
lamellata, margine dorsoque spinosa. Planta mascula fœminea 
longior, gracilior e perigonii centro 2-3 innovans. Capsulae pedi- 
cellus 3-/t centim. altus, crassus purpureus erectus. Capsula 
matura mihi ignota. 

In terra argillosamontisArago,600ni.aU. (Balansa, n''256&}. 

La Mousse décrite dans le Flora Vitiensis^ sous le nom de Pogonatum 
Vitiense Mitt., paraît se rapprocher de la Mousse récoltée par M. Balansa; 
mais elle en diffère par ses feuilles de moitié plus courtes, si l'on en juge 
par la figure donnée par H. Mitten dans Touvrage précité. Malheureuse- 
ment les échantillons de M. Balansa sont trop jeunes pour qu'on puisse 
décider si les deux espèces n'en doivent former qu'une seule. 

DIPHYSCIUM Mohr. 

DiPHTsciuM AURicuLATUMBesch. — Foliacaulina erecto-patula 
carinato-concavafirma, parum homomalla,polytrichoidea, atro- 
fusca obtuse acuminata lanceolata medio angustiora, costa infra 
apicem finiente, margine integerrimo subrevoluto. Folia peri- 
chœtialia erecta basi valde auriculata hyalina, limbo continue 
haud eraarginato nec ciliato, raro 1-2 dentibus ornato, costa 
longissima integerrima flexuosa. Perislomium niveum brève. 
Sporaeniinutae. Annulus hyalinus, lalus ut in D. rupestri. Csetera 
non satis nota. 

In monte Cougui, ad rupes humidas et muscosas (Balansa, 
n^ 2566). 
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Cette espèce offre des caractères communs aux espèces déjà connues; 
elle se distingue de toutes par les feuilles périchétiales entières et large- 
ment au riculées à la base. Le D, longifolium Grev., d'après la diagnose 
qu'en donne M. C. MûIIer (5yn.« I, p. 812), présenterait ce dernier 
caractère; mais GrifQth, auteur de l'espèce, lui donne {Icônes Plant, 
asiat,^ t. xcvi) des feuilles subitement émar^inces, et dans le texe 
{Notulœ ad Plant, asiat,^ pars II, p. 390, 391) on lit : a Perichœtialia,.. 
Qpice bifida sinu longe aristigero^ laciniisintegrisvel breviter laciniatis , v> 
Les feuilles cauliuaires sont en outre dentées ou crénelées, ce qui n'est 
pas le cas de la Housse récoltée, malheureusement en trop petit nombre 
d'exemplaires, à la Nouvelle-Calédonie. 



CRYPHiEA Mohr. 

Subgen. PHILUDORA Mitt. 

Crypu.«:a fasciculata Duby (ms.). — Mouoica, obscure vires- 
cens, densissimecespiloso-fasciculala. Caulis3-6centim. longus e 
basi simplicisubdenudata raniosus raoïis cylindricis erecto-palu- 
lis sterilibus teiiuibus 5-10 nnllim. longis plus minusve divaricatis, 
ad apicem in ramulosterminaliler fructifères '2-1 Omillim. longos 
divisis. Folia caulina dense imbricala, concava, late ovata, su- 
perne obtuse denticulata, margine |)arum revolulo, costa superne 
sinuosa lata infra apicem evanida ; cellulis mitiulissimis ovalo* 
rotundis lâBvibus, basilaribus longioribus ellipticis, ad angulos 
decurrentes quadratis. Folia pericbaetialia angustiora et etiam 
lanceolata flexuosa erecta, apice plicata, subilo longe obtu- 
seque acuminata, obtusa interdum inœqualiter denticulata, costa 
lata infra apicem evanida. Capsula imn^ersa, tenella, minute 
urceolata exannulata. Perislomii dentés externi auguste lanceo- 
lali, lœves, flavidi, linea média exarati, indistincte remoteque 
trabeculati, interni filiformes singuli breviores vel dentibus 
œquilongi flavidi. Operculum breviter conicum apiculatum. 
Calyptra lœvis, campanulata, apiculata, apice fusca, basi decolo- 
rata, intégra vel vix lacerata. Flores masculi axillarcs globosi, 
antheridiis late clavatis, foliis minutissimis ovatis mucronulatis. 

in Nova-Caledonia (Vieillard, in herb. Duby). 

Cette Cryphéacée se rapproche du C. Gorveana^oni., du Chili, mais 
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elle est beaucoup plus gréie et eile en iliSere par ses tiges courtes garnies 
de rameaux plus rapprochés, d'un vert glauque tirant sur le roux, par 
ses feuilles caulioaires plus largement ovales, dislinciement dentico- 
lées. Lepéristome est, en outre, beaucoup moins développée! les cils du 
processus sont lisses et plus courts que les dents. Le C. gracilis Hitt., 
des lies Viti, parait très-voisin de notre Housse, mais la figure qu'en 
donne l'auteur dans le Flora Vitietisis ne permet pas de la rapporter 
à celle de la Nouvelle-Calédonie. 



PHTLLOGONIUM Brid. 

PuTixoGOMUM ELEGANS Hook. et Wils.; C. Mull.,6y/i. Mmc.j 
II. p. 2. 
Id sylva, prope la Conception^ 550 m. ait. (Balansa n* 3&A6). 

Dioicum. Planta repens, radieans, sesquiuncialis vel minor, 
vage pinnatim ramosa, e viridi-lutescens nitida, ramis sa?pe sim- 
plicibus compressis. Folia arête et concînne imbricata, oblonga, 
carinata, duplicate coDcava, obtusa, basi angusta, apice obtusa, 
integerrima; cellulis angustis, elongatis, basilaribus chlorophyl- 
losis latioribus. Pericbœtiuni hexaphyllum in ramis secundariis 
nascens; foliis concavis, externis brevioribus denticulatis, in- 
timis acuminalis longioribus flexuosis denliculatis infra apicem 
Gmbrialis apiculo serratis. Yaginula longissima pilifera pilis viri- 
dibus apice denticulalis capsulae orificium excedentibus. Capsula 
cum pedicello brevissimo et vaginula 2 millini. longa, oblongo- 
ovata, badia. Peristomii dentés flavi, minuti. Sporœ majiiscula 
papillosdB. Operculum et calyptra ?. 

HYPOPTERYGIUM Brid. 

Hypopterygium NEO-CALEDONicuMBescb.— Monoicum! Habitu 
H. tcnelh G. Miîll., simile. Folia caulina deoticulata basi laxius 
areolata, cosla firmiore longioreque, mai^ine concolore ; folia 
stipuliformia Costa cum apice Guiente pra3dita. Peristomii dénies 
intemi breviores. Capsula piriformis, coUo crassiore subtuber- 
culoso. 

Ad rupes bumidas montis Cougui (Balansa, n"" 2551) « 



FLORULË BHYOLOGIQUB DK LA NOUVELLIiCALKDOME. 223 

Proche de l'if. Smithianum Sch., mais diflëren^ par la ramitication, 
et par les feuilles stipuliformes trës-enlières et plus longuement uervées. 

POWELLIA Mitt., Lui of Samoan Masses, in Linn, Soc. Jourru^ Bot., 

vol. X, p. 187. 

Caulis repens rbacopiloideus. Folia diversiformia superiora 
minora, iureriora majora. Fruclus lateralrs. Capsula c&qualis 
exserta longe pedunculata. Peristomium duplex. Calyptra pilosa 
angusta iatere fissa. 

P0W£LLIA INYOLUTIFOLIA, Mitt. loc. cU. 

Nouméa, ad truncos (Balansa, n"" 2535) ; in Nova-Caledonia, 
absque loco indicato (Kriegkr cum fructibus legit, ScmMPER 
roihi comm.]. 

Capsula in pedicello laterali 5 millim. longocrasso superno 
trigono Oexuoso, regularis, erecta ovato-oblonga vel obovala, 
3 millim. longa, obscure badia, irregulariter et parce sulcata, 
collo defluente ; vaginula crassa valde et longe pilosa. Peristo- 
mium duplex, dentibus externis latis remote trabeculatis hel- 
veolis ubique papillosis coaduuatis, tantum apice disjunctis^ 
internis puuctulatis flavidis in membrana lata positis. 

Celte Mousse, très-remarquable par le port, qui rappelle tout à fait celui 
de YHeKcophyUum torquatum^ s'en distingue, au premier abord, par sa 
capsule semblable à celle des JUacromitrium, dont elle a eu outre le 
péristome. M. Milten n'avait pas vu ce péristome lorsqu'il a créé le genre 
Powellia pour une espèce récollée par le R. P. Powell à Tutuila (île des 
Navigateurs). Je dois à l'obligeance de M. Scliiinper de pouvoir com- 
pléter, sous ce rapport, la diagnose du genre et de l'espèce, mais je ne 
puis me ranger à l'opinion du savant auteur du eryoloyia Euwpœa, qui 
place cette espèce dans le genre AfaeromtVnemi, dont elle s'écarte beaucoup 
tant paries feuilles marginées composées de cellules carrées à la base, 
arrondies dans le reste du limbe, que par l'insertion des périchètes, qui 
est évidemment latérale et non terminale. 
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RHACOPILUM Bnd. 

1. RuACOPiLCM spECTABiLE Rw. et Hscb.; DozT et Molkb, 
Bryot.jat:.. Il, p. 16, t. cxuv et cïlv. 

Cougui. 550 m. altit. (Balwsa, d* ^58)\ 

ÉchautilloDS remarquables parleur Uilleet la longueur des pédiodles 
capsulaire& 

2. R. crspiDiGERm Schw. ; C. Mûll*. Syn. Mitsc.^ H, p. 1&. 

In sylvis, Moni-dOr (Pa^cher, n* 571, 585); in monte 
Cougui (Balaxsa, n* 25i3] ; in sylvis prope Nouméa (BALA!Si, 
D* 1kl j ; iii insula des Pins (STmA5Ge et Gillkmut, ex cl. Mnrm). 

L'espèce poUnésienne récoltée à Upolo Ue des Xavi^teurs) atait, 
dans le principe, été rapportée par M. Mitten Limu Soc. Joum,^ nA. X, 
i868) au Bhacopi'lum contoluiactrum C. Mûll.. delà Nouvelle-HollaDde ; 
depuis, ce savant bryologue Ta con>idérée {Flora Vitiensit] comme iden- 
tique au Rhacopilum cuspidtgerum Sch^r., des lies Sandwich. La Mousse 
de la Nouvelle-Calédonie, offrant tous les caractères de la plante d*Upolo, 
je n'hésite pas à la rapporter au Rhacopilum cuipidigertim, el, comme la 
description est trop peu détaillée dans les auteurs, je crois devoir en 
donner ci-après une diagnose plus complète. 

Dioicnm. Caulis tenuis, repcns, in tota longitudine radicaos, 
irregulariter pinnatus, ramis brevibus gracilibus. FoUa late- 
ralia intense viridia vel aniœne lutesceutia, reoiota, ovato-lao- 
ceolata, coucava, symnietrica, basi lata baud angusla, apice 
acuniinata, margine subdenticulato, sicca flexuosa convoluta, 
Costa albescente longe producta. Folia doi-salia, stipuliformia 
dicta, breviora, cordato-ovata, longissime apiculata, oosta 
excurrente intégra vel parcissime denticulata. Perichaetium 
tomentosum radicans, foliis longe lanceolalis, exlernis oyalibus 
integris coslatis: archegonia pauca paraphysibus nunierosis 
longioribus cincta. Capsula in pedicello torto intense vel paUide 
rubro, basi angusta, plicata horizonlaiiter arcuata, ore con* 
stricto, vaginula pilosa. Operculum lulesceus, rostratuin. Anuu- 
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lus Diagnus. Calyptra conica dcin cuculiala satis piiosa. Péri* 
stomium congenerum. 

^^Espèce très-rapprochée du Rhacopilum cristatum Sch., de la Nouvelle- 
Zélande, mais qui cii diffère au premier abord par les tiges moins feuil- 
léas, les feuilles obtuses, Topercule plus court et la coiffe moins velue. 

PTEROBRYUM Hsch. 

Ptbrobryum dumosum Besch. — MoDoicum?CauIis primarius 
repens, nudus, ramis a basi dense longeque cespitosis dumosis 
7-1 5 millim. longis vel altioribus, laxiuscule foliosis, simplicibus 
vel parcissiine dicholomis, apice oblusis, flexuosis, fusco-viridi- 
bus, vel fuscescentibus, inferne purpurascentibus, compressis. 
Folia ereclo-patentia, subdistichaeea, madida subhomomalla, 
ovato-obloDga, basi angusta, cochleariformia, subito in acumen 
longuni liBve producta, valdelougitudinaliterA-plicata, margine 
inferne sublsevi, supra basiu usque infra apiceni papiliosa, sub- 
serrulata dentis longis byalinis patulis, dorso superne longe 
papillosa spinulosa, costis nullis vel obsoletissimis ; areolatione 
e cellulis elongatis sinuosis incrassatis basi badiis composita. 
Pericbsetium crassuui foliis oblongo-lanceolatis convohitis in 
cuspiden longissimam loriformem denticulatam productis, mar- 
gine dorsoque valde papillosis, haud plicatis. Capsula in pedi-- 
celle perbrevi, imniersa, minuta, ovato-cylindrica, exannulata, 
badia; operculo conico recto. Peristomium duplex dentibus 
extemis linearibus, angustis, iongissimis, badiis^ apice incur- 
vatis, linea pallida notatis vel fissilibus, internis externos dBquan- 
tibus ciliiformibus pallidis erectis punctulatis siccitate in conum 
helveolum productis; ciiiis nullis. Calyptra mi traeformis; scaber- 
rima, basi laciniata. 

Ad arbores in sylvis auslro-caledonicis (Pancher, n** 558); ad 
truncos, la Conception, 550 m. altit. (Baiansa, n* 2574). 

Mousse remarquable par ses touffes lâches chargées d'abondantes cap* 
suies; elle se rapproche d'un certain nombre de genres tropicaux ; mais 
s'éloigne de chacun d'eux par l'ensemble des caractères. Elle présente 
le port et les tiges simples peu ramiiiées des Astrodontiwn^ les feuilles 
striées dressées des Plerobryum, Taréolation foliaire àesEndotrichumy la 

5» série, Bot. T. XVHI (Cahier n» 4). 3 |5 
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capsule sessile et la coiffe rugueuse des Cr^//Acpa^ et enfin le |>érisUHnedes 
Euptychium et des Spiridcns. On ne saurait cependant Téiolgner du 
genre Pterobryian, quoiqu'elle n*ait pas une ramification dendroîde. Peut- 
être devra-t-elie former plus tard le type d'un genre nouveau^ intermé- 
diaire entre le genre Euptychium et le genre Pterobryum. 

m 

OAROVAGLIÂ Endl. 

Garoyaglia austro-caledonica Besch. — Caulis primarius 
repens nudus,secundarius adscendens 5-10 cent, altus flexuosus 
crassus densifolius parce raniosus, ramis obtusis lutescentibus 
fuscescentibusve nitentibus arcualis. Folia ramea madida dense 
conferta subcompressa subsecunda, apicalia squarroso-subpaten- 
tia, sicca laxiora adpressa erecta /t-plicata ovalia apice subtorto 
breviter acumiuata, inargine basi intégrale medio usquead api- 
cem papillososerrata, costis obsoletis ; cellulis incrassatis elonga- 
tis emedio papillosis, basi lœvibus latioribus fuscis. Perichaetium 
gemmaceum crassum foliis externis ovatis acutis, intimis perma- 
gnis obovatis ecostatis e basi ntiinoribus, apice rotundatis papil* 
losis subito in aristamlongissiniam erectain papilioso-serrulatam 
e foliis cauliuis duplo emersam productis. Capsula in pedicello 
brevissimo vaginula breviore, inmersa, erecta, madida ovata, 
sicca ovato-oblonga plicata, fusca, ore coarctato. Operculum 
brève couicum rectum. Peristomii dentés externi 16 lanceolati 
medio linea longitudinali lata exarati, madidi in conum pro* 
ducti, siccitate radiatim expansi, apice incurvi, interni in mem- 
brana longissima positi, apice fissi, confluentes. Calyptra mitraB* 
formis roslrata ventricosa apice scaberrima, basi profundelobata. 
Spora3 majuscule. 

In monte Humboldt, 1200 m. allit. (Balansa, n*2572). 

Espèce voisine par le port du G. setigera (Sull.) des lies Viti, mais plus 
robuste et différente au premier abord par ses feuilles caulinaires cuspi- 
dées; se rapproche beaucoup du 6f. plicata Endi. {Endotrichum dentum 
Dz. et Molkb.), mais en ditiere par ses feuilles caulinaires ti*ès-papiUeuseS| 
ses feuilles périchétiales subitement terminées par une pointe rousse très- 
longue, sa coiffe ventrue, mitriforme, rostrce, très-scabre et profon- 
dément lobée« 
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PILOnUCHELLA C. MûU. 
I- PtLWnuŒllLA (PAnUAKU) LEUCîONErRA, C. MûU., sub 

NêcbertL, SyfL Musc.^U, p, 670; BryoLjav., tab. cox, 
Absqneloco (Pangher). 

Les 2iambreDx échantillons récoltés par M. Pandier sont malhott- 
Rueoiezil stériles, et, en rajjsence de capsales, il esX difficile de décider 
9 cette espèce est identique au Neckera leuconeura de Java ou doit fonaer 
VBB cspeœ £stincte. 

% P. (Pathi-uiu) deltoidea Besch, — Pnoœdenli affinis^ 
aod iotiis deltoideis margine planis haud ooncavis l>asi quadratis 
dcio tnangularibos, cellulis maipnalibus decoloratis diiTorL 

Bourafl, in arbuslis (Baulnsa, «• 918, pro parte)- 

DISnCHOPHTLLUM Dz. et Holkb. 

1. DisncHOPHTLuii MiTTENii V. d. B. et Iac,, Bn/ùt. jav.y II, 
p. 25, tab. cxux. 

Id sylvis mont. Cou gui (Bal.\nsa, n'' 2576). 

Se ra{qproche lieaiiooap, par le port, du D, vitianum SulL , des lies VîU, 
mais en difl%re surtout par rinfloresoencc, ainsi que par la forme et le 
réseau desCeuilles, etc. 

HOLOBLEPHARUM Di. et Molkb. 

HoLOBL. Dbplahchei Dub. (ms.). — « Dioicum, tenue injeespites 
B parvos intricatum a basi subramosum , caulibus incurvis 
a simplicibusa5 ad lOniill. altis lutescentibus nitentibus, foliis 
a confertis erecto-patentiitus auguste lanceolatis conoavis semi- 
» tortis margine laxe serratis subinlegrisve dors*) vix plicalis 
» longe acuminatis acumine torto argule semito, coslis i cona>- 
n lorîbus, cellulis angustissimis linearibus i>eUucidis basilari- 
a bus paulum latioribus elongatis. Perichœtium radicans foliis 
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X» angustioribus elongatis involutis versus apicem profunde laci- 
ï> niatis laciniis contortis plus minus elongatis angustis serrato- 
» ciliatis 2-3 plicalis. Capsula in pedicello purpureo graciilinio 
» rigidotantumapice scaberulo, purpureaparvavix miliimetrum 
» alla angusta ovata junior erecta dein subinclinala curvatave 
x> inferne elongata anguste substrumosa, ore inaequali. » Oper- 
culum pallidum longe subulatum fere capsulam aequans. « Pe- 
x> ristomii dentés externi purpurei e basi lata pugioniformibus 
V densissime trabeculatis incurvi, interni processibus carinatis 
x> fulvo-lutescentibus eequilongis e membrana brevi oriundis, 
» ciliis nullis. Calyptra flavescens longa prius mitrseformis deiu 
x> Gucullata apice brevi dense ciliaia versus basin longe ûinbriato- 
» ciliata. » 

In insula Lifu ramulis arbusculorum (Deplancur) ; in eodem 
loco, ad ramos arborum (Thiëbault, herb. Mus. Par.). 

Voisin du Chœtomitrium torquescens {BryoL jav,), mais en diflère 
cependant par un port moins robuste, des feuilles péricbétiales laciniées, 
le pédicelle capsuldire presque lisse et la coiffe fimbriée; se rapproche 
aussi du Chœtomitrium depressum Mitt., mais s'en éloigne au premier 
abord par les mêmes caractères. 



CHiETOMITRIUM Dz. et Molkb. 

CHiET. CALLICHROUM Besch. — Plaulaî tenellae, pallide flavo- 
virides, obscure ni tentes, corticoloe, dense cespitosaî, intricatae. 
Caulis brevis, repens, pinnalini ramosus, ramis brevibus obtusis. 
Folia ramea dense conferla, patentia, concaviuscula, laniîeolata, 
apicem versus concava^ cuspidata infra acuuieu subtorquesGen- 
tem contracta, ubique denticulata, dorso grosse papillosa, costa 
uuica brevi vel obsoleta, folia ramulina obtuse acuminata. Péri- 
cbdBlium longum, curvatum, polyphyllum, pallide viride, basi 
radiculosum foliiserectis externismargine denticulatis lanceolatis, 
internis valde longioribus longe cuspidalis, nunc oblongo-lanceo^ 
latis, nunc emarginatis e medio ad apicem horride ciliatis, ciliis 
sa)pe bifurcatis. Pedicellus purpureus, erectus, bai>i la^vis, dein 
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muricatusy 7-8 millim. longus. Capsula... Calyptra junior ubique 
longe hirta. Csetera desunt. 

lu monte Cougui (Balansa, n* 3530, ex parte). 

Semblable par son port bypnoîde et par la couleur de ses feuilles à 
YHypnum callichroum, ïï\b\s en àiftève entièrement sous les autres rapports. 
Très-voisin du Ch.papillifolium (BryoLjav,\ AoniW s*éloigne cependant 
par ses feuilles caulinaires obtusément acuminées et ses feuilles périché- 
tiales plus longuement cuspidées; se rapprocbe aussi du Ch. torquescens 
V. d. B. et Lac. , dont il s'écarte par ses feuilles non plissées et couvertes de 
nombreuses et longues papilles. 11 est possible que le Ch. depressum Mitt. 
[Linnean Society' s Journal^ vol. X),qui a été rencontré dans Tlle des Navi- 
gateurs, à Tutuila, soit identique à notre espèce ; mais, comme je n*en pos- 
sède pasd'échantillons et que M. Mitten lui donnedes feuilles péricbétiales 
denttculées^ tandis que, dans l'espèce de la Nouvelle-Calédonie, elles sont 
entières et à marge bordée de nombreuses papilles ciliiformes, j'ai cru 
devoir la séparer, laissant à d'autres botanistes mieux partagés que moi 
le soin de décider si ces deux espèces doivent rester distinctes ou être 
réunies. 



HOOKERIA Sm. 

Sectio EUHOOKERIA. 

1. HooK. RUGULOSABesch. — Monoica; habitu H. lœte-virenti 
similis. Cespites pallide glauco-viriduli, extensi, late coinpla- 
nati. Folia late oblonga, subito in cuspidem byalinam producta, 
margine anguste limbato hyalino denticulato, cellulis ubique 
amplis flaccidis pellucidis sœpe granulis chlorophyllosis ad mar- 
ginem cellularuni ul in Mniis impletis, coslis IdBvibus pallidis. 
Folia pericbdetialia interna basi ovalia subito lanceolata cuspidata 
apice parce denticulata costata, externa late ovalia subinteger- 
rima ecostata. Capsula in pedicello laevi subunciali, borizontalis 
sub ore coarctala. Calyptra longe flmbriata, lœvis. 

Ad lerram muscosam, in monte Cougui (Balansa, n** 2575). 

Cette Mousse se rapproche de Y H. albicans^xïms elle en diffère, au pre- 
mier abord, parsi^s tiges largement aplaties et les cellules foliaires plus 
larges et plus longues ; elle est également voisine de YB. Blumeana 
C. HûlL, mais elle s'en éloigne par les mêmes caractères ainsi que par 
rinflorescenoe, la capsule plus forte et les feuilles cuspidées. 
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Sectio CALLIGOSTELLA G. MûU. 

2. H. PAPiLLATA Mont.,C. MûlL, Sf/n., II, p. 219; Bri/oL 
jav., II, p. rj9, tab. clxïi — Hook. oblongifolia Sull. 

Forma: habitu minore, canle e viridi-rufescente^foliis acutio- 
ribus laxioribus basi latioribus. 

Ad arbores in monte Cougui (Balansa, n' 2529). 

Trës-variable par la couleur, qui passe du vert pftle au roux foncé ; les 
feuilles sont plus aiguës que dans le type de Java^ et l'opercule plus lon- 
guement effilé. 

8. H. BiSEXUALis Besch. — Herniapbrodila et monoica ; H. Pra- 
baktianœ similis sed minor, late cespitosa, depressa, insequaliter 
pinnata, angustius complanala, intense viridis. Folia ligulata, ob- 
tuse acuminata, haud obtusata, e basi tata, apice serrulata,cellulis 
ebasi usque ad médium pellucidis latioribus, e medio ad apicem 
minoribus crassiusculis papillosis areolata, costis binis pallidis ad 
apicem folii spinae forma abruptis. Flores nuuc hermaphroditi, 
nunc monoici in eodein caule, foliis cymbiformibus vaginantibus 
externis obtuse acutis apice sernilatis papillosis, internis brevio- 
ribus IsBvibus pellucidis acutis integerrimis. Capsula in pedicello 
supcrne vix scabro, borizonlalis ovato-cyliudrica vel obconica 
scabrella. Calyptra brunnea basi multilobata, apice scabra. 
Caetera ut in H. Prabaktiana. 

Âd arbores in monte Cougui (Balansa, d*" 2537). 

Cette Mousse est intermédiaire entre les Hookeriapallida et Prahaktiana; 
elle diffère du premier par le pédicelle capsulairescabre, et du deuxième 
par ses feuilles acuminées. 

h. H. MELANOTHECA Dub. (ms.). — Monoica, late cespitosa, 
cespilibusft-Gcenlim. latis, viridi-fuscescens procumbens parum 
ramosa ramis elongalis usque ad 2 centim. attingentibus. Folia 
mollia siccitate crispala laxa imbricata pellucida spathulata în- 
ferna angustiora acuta, superiora latiora mucronata immarginata 
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inaequaliter eroso-denticulata, cellulis superioribus inœqualiter 
rotundato-angulalis, inferioribus paululum latioribus, costis2di- 
varicatis crassiuscuiis usque ad apicem productis spinose abru- 
ptis.Folia perichœtialia angustiora. Capsula in pedicello nigres- 
cenli 1-1 1/2 cent, loiigo laevi primo apico incurvo dein erecto, 
fusoato-nigra primo globosa aut late ovata demum angustior. 
OpercUlum rubescense basi globosa longe rostratum. Calyptra 
magna campanulata glabra in parle centrali nigra» multifida 
laeiniis elongatis dilutioribus capsulam omnino amplectens. 

In Nova-Caledonia (Vieillard, in herb. Duby). 

NECRERA Hedw. 

Neckera Plumùla (N. ab E.), C. Miill, Syn.^ II, p. 53. — 
Pilotrichum Hookeri Dz. et Mb., Musc, frond. imd. ardu 
Ind., tab. 47. 

Ad rupes, insylva supro. Ferme modèle^ prope Nouméa (Ba- 
LANSA) n"" 745). Âd rupes muscosas bumidas moutis Mou,/iOO m. 
altit. (Balansa, n' 2970). 

EUPTYCHIUM Sch. 

EuPTYCHiuM neo-caledonicum Sch., in der Akademie ûber- 
geben...^ 1865. 

Plante habita inter gen. Leiicodon et gen. Endotrichum lu- 
dentes^caule simplici vel scmel diviso, e parte inferiori pro more 
foliorum destructione denudata erecto- arcualo, solide, ligneo, 
nigricanle, sola inûma basi substrato radiculis rufis adQxo.Folia 
dense conferta plus minus distincte pentasticha, pallide viridia, 
nitidula ovato-oblonga seusim acuminata, valde concava cco- 
stata margine inflexa, pluries inœqualiter et profunde sulcata, 
apice grosso dentata, denticulis inœqualibus patulis, reti uni- 
formi sola infinia basi paulo crassiore lutescente. Flores dioici in 
caule primario disgositi. Capsula brevissimepedicellatabasi trun- 
cata oblongO'Cylindrica IsBvis annulata, opercule magno acumi- 
nato-ovali. Ferislomium duplex : dentés externi humidi in Iho- 
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lum conoiventes, sicci erecti apice incurvi, solidi, crassiusculi, 
dense articulât!, articulationibus prûmioulis, lamina externa 
aurantia linea divisurali lougitudinaliter bipartita, interna te- 
nuiter reti promiuula lutescenti ; peristomii interni meoibrana 
basilaris ad Vs deutium longitudinem procedens, IG-carinato- 
plicata, laxe areolata intégra, lutescens punctulata, carinis in 
processus continuis integerrimos dentés subaequantes. Calyptra 
infra operculum producta, mitraerormis, rostrata laevis (?), libéra 
margine lobato introflexa. Sporae miniinae rufas. Syn. : Garova* 
glia cuspidata Mitt., in Hook., Journ. ofBot,, vol. VIII (1864). 
Ad arboruni radices : Balade (Vieillard, n"" 1743, in herb. 
Mus. Par.; n*" 85/93 in herb. Jaubert); in monte Cougui (Ba- 
LANSA, n* 2573). 

M. Schimper a bien voulu me faire hommage de sa notice sur le genre 
Euptyckium, et la diHiculté que j'ai éprouvée à me la procurer dans le 
commerce m'a engagé à donner, d'après Tauleur, ladiagnose delà seule 
espèce que renferme ce genre. Je ferai seulement remarquer, en ce qui 
concerne la coiflTe, qu'elle peut paraître lisse lorsqu'elle se.détache db la 
capsule ; mais elle est toujours scabre lorsqu'elle fait corps avec la yagi- 
nule, et cette rugosité, qui s'efface progressivement, ne disparaît cepen- 
dant pas complètement. 

SPIRIDENS Nées ab Es. 

1. Spibidens ViEiLLARDi Schpr, in der Akademie ûberg , den 
21 April 1865. 

DifTert a Sp. Reinwardti Neas, statura paulo minus robusta, 
caule pro more simplici, foliis angustioribus, longe setaceis, 
remote et irregulariter serratis^ facillime deciduis, capsul» 
operculo brevius rostrato, peristomii ciliis prœsentibus (Sch., 
loc. cit.). 

Balade (Vieillard, u"" 17/i/i) ; in iusulae meridionali parte (Pan- 
cher) ; ad truncos in sylvis supra la Conception^ prope Nouméa, 
700 m. altit. (Balansa, n*" 7/16) ; ad Filicum truncos, in monte 
Gougui (Balansa» n" 2522). 

Les échantillons de celte Mousse gigan>/>squc, récoltés au nord de la 
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Nouvelle-Calédonie, à Balade, paraissent différer de ceux qui ont été 
recueillis dans le sud de Tile près de Nouméa. Les premiers ont la lige 
plus élancée, plus rameuse ; ceux qui proviennent des envois de H. Pan- 
cher ont les feuilles caulinaires plus grandes et beaucoup plus longues et 
garnies de dents plus espacées et plus petites; les feuilles péricbétiales 
intérieures n'atteignent pas le milieu de la capsule et ont la marge dentée- 
fimbriée à la base ; le processus du péristome est dépourvu de cils ou 
garni de deux cils très-courts ou rudimentaires. La fleur mâle, qui natt 
entre les feuilles supérieures de la lige, est entourée de 8-9 feuilles dont 
4 très-grandes dressées. Les échantillons de H. Balansa sont beaucoup 
plus petits et offrent des feuilles rigides étalées perpendiculairement à la 
tige, les feuilles plus longues et plus grandes que dans ceux de Balade, 
dentées dès la base et à dents plus robustes et égales entre elles. 

Ces différences ont conduit H. Lindberg, le savant bryologued*Helsing- 
fors, à établir, pour le Spiridens Vieillardi Scb., deux variétés qu'il carac- ' 
térise ainsi : 

Subsp. 1. Sp. Balamœ Besch., folia eisdem Sp. Vieillardi 
simillima, sed longiora et majora, jam e medio basi reoiole 
serrata, serraturis Tobuslioribus et magis inter se sequalibus. 
[Nouméa^ Balansa, n' 2522.) 

Subsp. 2. Sp. subinteger Lindb. (ms.), folia eisdem^/?. Yieil^ 
lardi simillima, sed majora et multo longiora, limbo angustiore 
serraturis pro more ramosis et minutis, incurvis ideoque parum 
coDspicuis. (Pancher.) 

2. Spiridens flagellosus Schimp., loc. cit. 

In insula des Pins (Strange, ex cl. Mitten, in Flora Vitiensi^ 
p. 394) f. 

Je n'ai pas trouvé cette espèce parmi les nombreux échantillons de 
Spiridens rapportés de la Nouvelle-Calédonie. 

BESCHERELLlADub.,5M//. Soc. 6o/., t. XX, p. 130, cum icon.,i873. 

Capsula pedicellala cylindrica vel ovoideo-cylindrica vagina 
persistente. Peristoiniunâ magnum simplex dentibuslôelongatis 
anguste pugioniformibus laxe Irabeculatisex uno latere in parte 
siiperiori acute dentatis ex altero vix inde serratis. Calyptra an- 



2â& É,M. BKfilCHKRRIXi:. 

guste cylindrica dimidiata IdBvis. Caules fasciculati elongati parce 
ramosi ramis ad unum latus vergentibus. 

Besgher. ELEGANTissiMA Dub., /. c. — Monoica, assurgens rufo- 
fusca apice viridescens, caulis 7-1 5 cent, longusfasciculatusa basi 
simplex senescens nudus junior foliosus parum ramosus, ramis 
elongatis incurvis sericeo-sciuroideis approximatis. Folia dense 
imbricala inferiora palula superiora adpressa humiditate patula 
e basi amplexicaule ovato-rotundala subrotundata pellucide in- 
tegerrima plus minus abrupta vel sensim coarctata in aristam 
angustissimam basi 3- vel & longiorern inlegerriniam aut versus 
apicem subsinuato-denticulatam, costa basi aurantiaca demum 
pellucida apicem subattingente ; cellulis costdB vicinis elongatis 
angustis dissepimentis latis anastomosantibus versus marginem 
minoribus irregulariter rotundatis marginalibus minulissimis 
elegantissime seriatim disposilis secus aristam quadralis regu- 
laribus. Folia pericbdBtialia externa minuta ovata ecostata obtuse 
acuminata, interna lanceolata longe cuspidata caulinis similia sed 
plicatà et cellulis elongate angustis, basilaribus aurantiacis ovatis. 
Capsula in pedicello Gliformi 2-â centim. longo stricto subQexuoso 
purpureo laevi siccitale valde contorto, dilule rufescente stricla, 
primo auguste cylindrica demum subovoideo-teresla)vis 3 circa 
millim. longa exannulata castanea. Peristomii dentés dilute lutei 
infra orificium oriundi linea longiludinali vix separati ; opercule 
e basi conica longe subulato erecto inclinatove sub dimidiam 
capsulsB arquante. Galyptra angustissima lœvis cucullata capsula 
longior helveola. 

In monte Mou (Vieillard, in hcrb. Duby) ; in Nova-Caledonia, 
absque loco indicalo (Baudouin, 1865, in herb. Mus. Par.) ; ad 
truncos in monte Mou, 1200 m. allit. (Balansa, n'* 2971 et 
2972). 

Cette Mousse remarquable se rapproche par le port du Cyrtopus tetotus 
Brid.,de la Nouvelle-Zélande, mais en diffère parses feuilles ovales dres- 
sées, par seb capsules longuoinenl pédiccliéeiJ, par son périslomc simple cl 
par sa coiffe cucullée, caractères qui la placent prèd du genre Leucodon. 
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GTLINDROTIIECIUM Sch. 

• 

1. G. Pancherianum Besch. — Monoicum. Caulis repens, parce 
erectus, intense viridis nilens, complanatus, ramosus, ramis irre- 
gulariter pinnatis prostralis apice sœpe radicantibus. Folia cau- 
lina concava, ovalia, breviter mucronata, subinlegerrima, costis 
brevissimis. Folia perichœlialia longiora, longitudinaliter plicata, 
cuspide elongata, intégra, externa a primo squamœformia, de- 
mum oifato-lanceolata, squarrosa,ecostata. Flores masculi prope 
pericbœlium obsiti. Capsula in pedicello valde torto Qavido-viride 
20-25 millim. longo lœvi, longe cylindricaâ millim. longavel 
opercule delapso ovato-cylindrica, plicata, rugosa,pallide badia, 
operculum conicum,rostrdtum,pallide viri4e. Peristomii dentés 
externi atro*purpurei, late articula li, interni externis aequilongi, 
membrana tertiam partem dentium attingente. 

Ad terram argillosam, in Austro-Caledonia (Panghbr, n"" 560). 

Cette espèce, d'un vert sombre, se rapproche du C. subsecundum Sch., 
de la flore mexicaine, mais elle en difl&re par ses tiges déprimées aplanies, 
par ses feuilles plus grandes, par sa capsule plus longue et par son pédi- 
celle capsulaire d'un jaune pâle. 

2. C. PALLiDUM Mitt.— Monoicum? Cespites molles, pallide lu- 
tescentes. Caulis graciiis, erectus, pinnatus, ramis brevibus alter^ 
nis vel fere oppositis subjulaceis patulis. Folia late ovata, con- 
cava, madida complanata mollia, sicca erecto-patula erectave 
leviter stricta, subrugulosa,cuspidala, apiculo longo recurvosub- 
denticulato. PerichaBlii pallidi folia longe lateque* ovato-lanceo- 
lata abrupte cuspidata, apiculo ioriformi integerrimo, obsolète 
costata ; archegonia longistyla. Capsula in pedicello 20-25 millim. 
longo pallide rubro, minuta, sporis plena ovata, sub apice coar- 
ctata, plicata, rufa; operculum conicum leviter et oblique api- 
culatum. Perislomii dentés longi latique, externi in membrana 
brevissima tantum capsulsB orifîcium attingente. Calyptra longa, 
pallide aurea, ssepe ad capsulœ basin persistans. 
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In sylvis ad Corallia emergeutia, in insula des Pins (Pancuer). 

Mousse remarquable par son port et sa couleur, qui rappellent Yfff/ptium 
Schreberi ; dïSève du C. stî*amineum Bescb. par sa tige dressée à feuilles 
plus larges et plus longues^ par sa capsule plus courte munie d*un oper- 
cule plus long et d'un processus atteignant l'orifice capsulaire. 

3. G. STRAMiNEUM Besch. — Monoicum. Caulis repens ad ex- 
tremitatem incurvus, parce compressus, nitidus, stramineus vel 
viridi-aureus, cladorrhizans, fasciculate vel irregiilariter ramo- 
sus, ramis brevibus patulîs vel apice erecto-patulis. Folia caulina 
adpressa, erecto-patula, rameaelramulina inferiora snbsecunda, 
superiora erecto-secunda saepe incurva, omnia ovato-Ianceolata 
obtuse acuminata, marginibusincurvis, apice leviter denticulatis, 
costis brevissimis. PericbdBtiunn cylindricum pallidum, foliis 
longe lanceolatîs subito apice recurvo lorifomiibus, plicatis, în- 
ferioribus Iriplo brevioribus, apiculo brevi. Archegonia brevi- 
styla, longe pedicellata. Fructus copiosi. Capsula in pedicello 
rubello 20-25 millira. longovalde contorto,late cylindrica, vacua 
pallide castanea, ore fere coarctato, columella dentés superante. 
Peristomii brevis dentés externi lanceolati, erccti, interni œqui- 
longi in membrana haud capsulas oriQcium attingente. Spores 
minutœ. Operculuna breviter et oblique conicum. 

In sylvis prope Nouméa (Balansa, n* 747). 

Cette espèce est très-voisine du C, nitens Sch., dont elle se rapproche 
par le port ainsi que par la forme des feuilles et des capsules ; mais elle 
parait en différer par ses rameaux moins comprimés non aplanis, ses 
feuilles moins dentées, à base plus large et par les dents péristomiales 
beaucoup plus courtes. 

• 

PTYCHOMNION Hook. f. et Wils. 
1. Ptychomnion ACicuLARE Brid., sub Hypno, C. Mûll., Syn.^ 

n,p.a4i. 

Absque loco (Pancher in herb. Mus. Par.); in monteHumboldt, 
1200 m. aliit. (Balansa, n* 2571); ad truncos in monte Mou 
(Balansa, n' 2975). 
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SEMATOPHYLLUM MitU 

1. SeMATOPHYLLUM UERMAPHRODITUM C. MÛll., St/Tl.^ Il, p. 388, 

suh Bypno; Bryol.jav.^ II, p.. 206, lab. cccv. 
Âd truncos montis Mou, 1150 m. altiL (Balansa, d'' 2973). 

Cette Hypnacée offre tous les caractères de VHypnum hermaphroditum 
G. Mtil)., de Java, à l'exception des feuilles périchétiales^ qui sont crénelées 
au sommet. 

2. S. RiGiDUM Nées et Reinw. 

Id însula des Pins (Strange, ex cI.Mitten, in Flora Vitiensi)-^. 

3. S. BALANSiCANUM Bcsch. — Dioicum ? Planta pallide viridis 
vel fusco-lutescens. Caulis repens, ramosus ramis approximatis 
bîpartitis fasciculatisve obtusis. Folia erecta, rigida, caulis apice 
semitortopatulaaiigustissimelanceolata, concaviuscula, obsolète 
denticulata, dorso laevia; margine reflexa, superne plana, eco- 
stata ; cellulisangustisopacis alaribus 3-& maximis longe vesicu- 
liformibus luteis. Perichaetium laxifolium, folia caulinis similia 
sed maxime serrata, e cellulis vesiculiformibus destituta. Cap- 
sula in pedicello 10 millim. longo tantum apice scabro flexuoso, 
erecta, ovalis, pallide badia, siccainfraos coarctata, exannulata 
collo scabriuscula. Peristomii dentés externi lanceolati, acumi- 
nati, niedio lineaexarati; grisei, siccitate radiatim expansi, apice 
incurvi, interni sequilongi angusle perforati in membrana longe 
exserta posili ; operculo longe rostrato curvato capsulam œquante. 
Calyptra angustissima, cucullata, lœvis. 

In cacuminê montis Mi, 1000 m. altit. (Balansa, n** 913). 

Tient le milieu entre VHypnum BogoKicumY.d. B.et Lac et VHypnum 
cuculUgerum, Lac, de Java; se rapproche du premier par le port et la 
forme des feuilles, du second par les feuilles cauUnaires subdenticuiées 
munies de 3-ft cellules vésiculit'ormes à chaque angle de la base ; mais 
diffère de celui-ci par ses feuilles périchétiaies très-fortement dentées, le 
pédicelle lisse, seulementscabre au sommet, et des deux espèces précitées, 
par l'opercule surmonté d*une pointe recourbée aussi longue que la 
capsule. 
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4. S. CONTIGUUM Hook. f. et Wils., sub Hypno. 

lu insula dicta des Pins (Strange, Gillioray, ex cl. Mittbii, 
io Flora Vitiensi) f • 

5. S. BORBONicuM Bel., sub Hypno. G. Mull., Syn. Musc.^ 
n, p. 315. 

Àbsque loco indicato (Vieillard, n"" 92, sub Hypno Vieillardi 
Duby, ms,). In sylvis montis Cougui (Balansa, n" 2577, 2578 
et 2579); in monte Humboldt (Balansa, n^ 2526). 

6. S. suBiNSTRATUM Bcsch. — Habilu coloreque Hypno instrato 
Brid. simillimum. Raini longius cuspidati, penicillati. Folia an- 
gustissime lanceolata, duplo longiora, lougissime cuspidata, 
cuspide tautum serrata, concava, dorso margineque papiliosa; 
cellulis angustissimis utriiïque acutis /i-6 papillis oblectis, basila- 
ribus latioribus pellucidis baud papillosis, daribus trinis magnis 
vesiculiformibus hyalinis. Folia pericbœlialia ampliora majora, 
apice crenulata, subito in cuspidem loriformem serratam pro- 
ducta. Capsula, peristoniium, operculumque ut iu H. borbomco. 
Cilia singula dentibus vix breviora. Calyptra minuta IsBvis. 

In monte Mou (Balansa, n"" 3275). 

Quoique cette Mousse offre le port et la couleur de r^y/>num imiratum 
Brid., des lies Halouines, elle se rapproche davantage de VHypnum bor^ 
bonicunif dont elle difiere par le port, par les feuilles une fois plus longues 
et.moins déniées, ainsi que par la coitfe lisse. 



LËUGOMIUM Mitt., in linnean Society'^ Joum. Bot., vol. X^ 

p. 181, 1868. 

Lkucomium DEBILE Mitt. , /• c* — Hypnuïïi eurysekos Dub. (ms.) . 
Nova-Caledouia (Deplanche, in herb. Duby). 

THUIDIUM. 

Th. POJTANS Besch. — Dioicum, habitu Tfiuidh delicatfiloSch. 
(non C. Miill.) simile. Cespiteslaxi, prostrati, lutescenles. Caulis 
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brevior, arciiatus, apice radiculosus , déganter pinuatus, bas 
tomentosns, filis simplicihus vel divisis articulatis obtectus. Folia 
caulina adpressa, ovato-deltoidea , plicata, acumiData, apice 
obtusa, margine papilloso revoluto, costa iofra apicem nniente 
spiDOso-papillosa. Folia ramea breviora, ovata, obtusa. Perichas- 
tium fusciim foliis erectis apice flexuosis, externis integris longe 
lanceolatis in acumen loDgissimum latum serrato-papillosum , 
internis margine laciiiiatis laciniis grosse papillosis baud divisis, 
Costa evanida. Planta mascula gracilior flore genimiformi. Cap- 
sula in pedicello & centim. longo laevi eleganter apice cunato, 
valde variabilis, nunc piriformis nutans, nunc cylindrico-ovata 
arcuata, vel borizontalis, collo defluenle. Peristomium ut in 
génère. Operculum conicum, brevirostratuni. Calyptra apice 
scabriuscula. 

Àd rupes humidas in sylvis Austro-Caledonio) (Panguer, n"* 557). 
In monte Cougui (Balansa, n"^ 2521, iblik). 

Semblable par le port au T. cymbifolium^ mais différent par les feuilles 
caulinaires non cuspidées, les feuilles raméales obtuses, les feuilles péri- 
chétiales plus largement loriformes trës^souvent entières, c'est-à-dire non 
divisées en lanières, et les feuilles périgoniales linéaires au sommet^ à 
nervure trùs-distiiicte. Cette Mousse est également assez voisine du 
T. glaucinum Hitt. par le port et la forme des feuilles caulinaires, mais 
elle s'en éloigne par les feuilles périchétiales étroitement et brièvement 
lancéolées, les feuilles raméales obtuses et les capsules inclinées, plus 
fortes et à pédicelle arqué au sommet. 

THAMNIELLA, gen! nov, 

PlantsB dendroideœ. Caulis priiuarius subterraneus vel repens 
turionibus rigidis innovans; caulis secundarius erectus solidus fo- 
liis subscariosis erecto-patulis obtectus^ apice fasciculate ramosus 
pinnate ramulosus, ramulis nunc brevioribus suboblusisjulaceis 
nunc longioribus flagelliforuiibus interdum longissiniis demissis 
filiformibus foliis sa)pe subdislicbaceis obtecta. Folia caulina 
late ovato-concava subrotuudata vel parum obtuse acuminala, 
folia ramea lœvia longiora cucuUata, costa gemella perbrevi s^epe 
obsoleta; areolatio e cellulis opacis minutis cbloropbyllosis , 
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luteisy basilaribus angustis elongatis rectangularibus ad angulos 
quadratis intense viridibus, debinc rbombeis, versus apicem 
elongate ovatis ellipticis baud papillosis composita. Flores dioici. 
Capsula solitaria in pedicello unciali vel minore arcuato laevi, 
horizontalis, ovata vel deoperculataarcuata, lœvis, exannulata (?). 
Operculum rectirostre. Peristomii dentés magni ut in Thamnio^ 
sed ciliis binis brevioribus nodosis vel plus minus longe appendî- 
culatis. 

Ce nouveau genre, que j'ai cru devoir établir pour quelques espèces 
propres à rOcéaiiie qui ne rentraient pas dans les genres existants, se 
rapproche du genre Thamnium^h. par le port des plantes et la forme des 
capsules, et du genre Myurella Sch. , par la forme des rameaux et des 
feuilles. Il s'éloigne cependant du premier par les feuilles cochléariformes 
à nervure courte géminée et lisse^ et par les cils du processus de moitié 
plus courts que les dents, et du second par les feuilles lisses non papil- 
leuses, la capsule courbée^ l'opercule rostre et le péristome parfaitement 
conformé. A ce genre doivent se rattacher les Hypnum vagum Hsch. de la 
Nouvel le-HoIlande, ff. divuhum Hook. et Wils. de la Tasmauie, et pro- 
bablement les H. Arbuscula Hook. et H. pulvinaium Hook. f. et Wils. de 
la Nouvelle-Zélande, qui ne me paraissent pas offrir de différences géné- 
riques quant à leur port, à la forme, à la nervation et au ti$su des 
feuilles, ainsi qu'à la forme de la capsule et du péristome. 

Thahn. poROTRiGuoiDES Besch. — Cespites longe lateque ex- 
tensiypallide vel lutescente virides.Gaulis primarius subterraneus 
vel repens, secundarius dendroideiis fasciculato-ramosus, ramis 
juIaceissubpinnato-ramulosisssBpeinunosensu dejectis, ramulis 
apice filiformibus longissibiis saspe disticbe foliosis. Folia caulina 
(caulis secundarii) scariosa, remote ereclo-palula, flexuosa, con- 
cava, suborbicularia, margine involuta, basi angusta, apice sub- 
recurvo obtuse acuminata, integerrima obsolète costata; ramo* 
rum julaceorum folia minora, valde conflata, laté ovata, apice 
paululum denticulata, costa geraella brevi ; folia superiora sub- 
disticha, longiora, denticulata^, areolatio ut in génère. Gapsula 
in pedicello subunciali rubello laevi superne eleganter arcùato, 
horizontalis, ovata, collo plicato, deoperculata arcuata, macro- 
sloma sub ore leviter coarctata, pallide badia. Operculum conî- 
cum, rectirostre. Peristomii dentés externi rufuli longi robusti, 
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interni laliusculidavidi inter arliculationes hiautes, sœpe oninino 
liberi, se(iuilongi, punctati, papillosi; ciliis duplo brevioribus 
binis longe appendiculatis. 

Ad rupes bumidas monlis Cougui (Balansa, n"" 2552). 

Se rapproche beaucoup de VHypnum vagum Hornsch., mais en diffère 
par sa tige noirâtre peufeuiliée^par sa ramification dendroïdeplus touffue^ 
par ses ramules longuement et très-longuement atténués, filiformes à 
Textrémité et garnis de fenillfs étalées, distlcjucs^ plus grandes que celles 
de la tige aérienne ; sa capsule est plus grande et portée sur un pédicelle 
beaucoup plus long, élégamment recourbé en tonne de cou de cygne; les 
dents (lu processus sont, en outre, séparées par des cils longuement 
appendiculés. 

EGTROPOTHEGIUM Mitt 

1 . EcTROPOTHECiuM RETicuLATUM Dz. ct Molkb. , sub Hypuo^ in 
Musc, frond, arch, hid.;BryoL jm.^ II, p. 185, lab. cclxxxui ; 
C. MùU. Syn. Musc, II, p. 236. 

In silvis montis Cougui (Balansa, n"" 2581); Lifu (Balansa, 
tf 2527.) 

Les échantillons rapportés de LiFu présentent descapsules élégamment 
urcéolées, sphéroïdes adirés rémission des spores, très-étrangiées au- 
dessous du péristome et portées sur des pédicelies qui atteignent jusqu'à 
25 millim. <le longueur. Les feuilles, tantôt d*un vert sombre, tantôt d'un 
jaune pâle, varient aussi de forme: on en trouve sur la même tige qui 
sont obtusément acumhiées, et d'autres assez longuement cuspidées. 

2. £• Pacificum Mitt., Linnean Soc. Journ. Bot, vol. X, 
1868, p. 180. 

Balade (Vieillard, n** 1710); in Austro-Caledonia, 500 m. 
ait. (Pancher, n* 566, ex parle) ; absque loco indicato (Baudouin, 
1865) ; prope Nouméa (Balansa, n** 2582.) 

Celte Mousse, que je crois devoir rapporter à YEctropothecium Pacificum 
Mitt., de nie Samoa, tient le milieu entre VHypnum Buitenzorgii [M\, et 
VH. MoritziiC. MùU.: elle se rapproche du premier par la l'orme de ses 
feuilles faiblement dentées, sa capsule plus largement urcéolée et par les 
cils du processus au nombre de trois, niais elle en diffère par ses feuilles 
périchétiales très-fortement dentées en scie, et par son inflorescence qui est, 
comme dans VUypn, Moritzii, tantôt hermaphrodite, tantôt monoïque. 

5« série, Bot. T. XVIH (Cahier n» à). * 16 



2lf2 ÉM. BKSCnERELLE. 

â. E. iNFLECTENS Mîlt. ; Brid, sub Leskea; C. Miill., Syn. 
Musc. y II, p, 239, sub Hypno, 

Ad Iruncos in monte Cougui (Balansa, n" 2530 et 2579). 

4. E. FuscEscENs Milt. ; Hook. et Arn. sub Hypno; C. MûlL, 
Syn.^W^ p. 341. — Hypmim apertumSuW.jAmer. exped., 1854. 

Balade (Vieillard, n* 1713, specimina sterilia). 

Je n*âi pas vu d'échantillons complets de cette Mousse, mais les feuilles 
que j'ai examinées se rapportent à celles des échantillons d'^y/>ntim 
fuscescens de Ttle Samoa, que je dois à l'obligeance de M. Mitten. 

RHYNCHOSTEGIDM Sch. 

Rn. ELACHisTos Dub. (ms., sub Hypno). — Monoicuna, cespl- 
tosum minutissiofium lutescens, nitens, caulibus repentibus, 
dense ramosis, pulchre fructiferis*erectisincurvis,sterilibuslon- 
gioribus prostratis, ramis brevissimis dense foliosis. Folia elon- 
gato-lanceolata, concava, integerrinia, subhoniomalla, stricta, 
caulis apice dense imbricata subbiplicata ob marginem utrinque 
incurvum,integerrima, ecostala; cellulis hexagonal! bus subfusi- 
torniibus utrinque aculis, basilaribus série unicaalaribusseriebus 
3-5 lato ovato-quadratis majoribus haud vesiculosis luteis chloro- 
phyllosis vel utriculo priniordiali persistente impletis. Flores 
masculi numéros! minutissimi foliis late ovalibus subito brevi- 
terque apiculatis pellucidis integerriniis. Pericbdetium gracile 
foliis minori bus latiori busqué apice subliliierdenticulatis, cellulis 
basilaribus seriebus 3-5,reclangularibus luteis aliis angustis hya- 
linis. Capsula in pedicello brevi flexuosolaivi purpureo, 6-8mill. 
longo, horizontalis primum ovato-cylindrica sub ore coarclata 
démuni subglobosa junior luteo-viridis, senior fusca. Operculum 
luteo-album e basi late compressa longe rostratum. Peristomii 
dentés exteriii pugioniformes cristato-trabeculati brèves, apice 
incurvo rugulosi, elongati, in terni œquilongi carinati slricti non 
perforati, ciliissingulis filiformibus torulosis brevibus fugacibus. 
Calyptra minutissima, cucullata, IsQvis. 

Ad truucos arborum, prope Balade (Vieillard, berb. Dubt) ; 
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Téné, prope Bourail (Balansa, ii^ 915); Kanala (Balansa; 
n- 2567). 

Cette Mousse, qui recouvre comme d'un manteau Técorce des Coco- 
tiers, sur lesquels elle s'étend en toulRs compactes d'un jaune verdâtre, 
se distingue de VUypnum minuti'ramtumC. ^\û[L(BryuL jav.y tab. ccxc), 
par un port pins robuste, par des rameaux courts à feuilles nombreuses 
déjelées d'un si»ul côté, garnies à la base d'une série et à chaque angle 
de 3-5 séries de cellules largement ovales carrées, par des capsules plus 
Portes munies d'un opercule plus longuement rostre et d'un processus 
orné de cils plus développés. 

2. R. jAVANicoM Bel. (sub Hypno) ; C. Miill. , Syn.y II, p. 247 ; 
BryoL jm.y tab. cclvii. 

Var. maJKS. Planta viridis obscure iiitcns, laxius foliosa, foliis 
breviter cuspidalis, cellulis chlorophyllosis. Capsula longior, 
operculata amplior, vacua medio straiigulala. Operculum multo 
loDgius. Peristoinii cilia binata dcntibus breviora. 

In monte Cougui (Balansa, n"* 25/il). 

MNIODENDRON Lindb. 

M. CAMPTOTHECADuby(ms.). — Dioicum gregarium erectuni 
2-5 centim. altum, fusco-virido nitcscens. Caulis crassus, inferne 
obtectus tomento fusco-purpureo et squainis scariosis erectis 
erecto-patentibusve e basi Iriangulari semiamplexicauli haud 
auriculata sensini longe acuminatis simpliciter et remote serratis, 
Costa crassa apicem alti[)gente, cellulis alaribus raris parvis glo- 
bosis iu pulvinulum parvum coordinatis, cœleris longissimis 
anguslissime linearibus. Coma verticillalo-ramosa ramis simpli- 
cibus vel breviter ramulosis striclis 5-iO mill. longis subpinnatis 
undique dense foliosis ! Foliaramealanceolalajanccolato-linea- 
riave acuuiinata plana e medio ad apicem subcanaliculata sim- 
pliciter serrata, subscariosa costa crassa apicem attingente dorso 
spinosa; cellulis alaribus ampliori bus fuscis vix iucrassatis. Péri- 
chaîtium immcrsum valde tomcntosum; folia perichaelialia 
in axillis infîmis comse caulina) conforta basi valde radiculosa a 
basi late Iriangulari intégra longissimeinflexo-tubulosa ad apicem 
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tantum serrata minime margioata, costa crassa, cellulis multo 
lalioribus et brevioribus basilaribus rhombeo-ovalis. Fructus 
copiosi ssepe aggregati. Capsula io pedicello â-5 centim. loDgo 
purpureo flexuoso diversim dejecto robuslo, purpureo-rufa 
cernua omnino incurvata cylindrica irregulariter plicata vacua 
lata obconica badia vernicosa valde plicata eurystoma basi sub- 
strumosa; operculo intense rubro e basi dilatata capsula quam 
aequali latiore, longe conico in rostrum rectum strictum subaci- 
culare angustato. Peristomiumdu plex dentibus anguste pugioni- 
formibus dense trabeculatis ad apicem subpellucidis parce 
lineatis, processibus e membrana alla oriundis divaricato-fissi- 
libus ab una quaque parte divergente iucurvis subserrulatis, 
ciliis interioribus longis 2-3 angustissimis torulosis processus 
œquantibus. — Planta raascula cum fœmineis mixta, sed caulis 
simplex gracilior, coma ramis brevioribus patulis decurvatisve 
composila. Perigonium longe gemmaceum 7-8-phyllum. Anthe- 
ridia pauca paraphysibus longioribus numerosis cincta, foliis 
externis vaginantibus subecostatis, internis longioribus ovato- 
lanceolatis acuminatis denticulatis, costa leniter spinosa. 

Ad terram umbrosam in sylvis auslro-caledonicis, 500 m. 
altit. (Pancher, n"* 566). 

Cette Housse se rapproche beaucoup plus par le port du Mniodendnm 
Collensoi (Hook, f. et Wils.) et du M. divaricatnm (C. MuU.) que du 
M. comosum la Bill. Elle diffère du premier par ses feuilles non auri- 
culées faiblement dentées, etdusecondparses feuilles caulinaires dentées 
seulement au sommet et non dès la base, par ses capsules beaucoup plus 
fortes, arquées obconiques et à oriGce très-large après Tévacuatlon des 
spores ; l'opercule est en outre beaucoup plus long. 

2. M. DivARiCATUM Homsch. et Reinw., Bryol. javan.^ 
tab. ccxxxiv. 

In insula des Pins (Milne) f. 

Je n*ai pas vu cette Mousse^ qui est indiquée à l'île des Pins par 
H. iMitten, dans le Flora Vitiensis, p. ^01 ; mais il est probable que c'est 
la même que l'espèce précédente, qui a été rapportée une première fois 
de la partie méridionale de la Nouvelle-Calédonie par M. Pancher,et une 
deuxième lois par W. Krieger. Le M, divaricatum a d'ailleurs le même 
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port que le M. camptoiheca, et, au premier abord, on est lente de les 
réunir sous le même nom; il existe cependant entre elles des diHërences 
notables qui permettent de lesdistinguer l'une de Tautre. 

HYPNODENDRON Lindb. 

Htpn. splendidum Besch. — Planta dioica, basi slolonifera, 
cespitosa, ascendens, stramineo-viridis, sericea, elatissimaft-17 
cent.alta. Caiilis 5-8 cent, altus, nilens, foliis squarnîTiormibus 
obtectus, haud tomentosus, robustus, erecUis, rigidus, nigro- 
brunneus, angulatus, ad basin radiculosus, apice dendroideus 
saepe bifurcatus 2-3 innovans; ramisdensifoliisbrevibussubver- 
ticillatis, ramulis pinnatis subcomplanatis. Folia caulina rernota, 
scariosa, albida, pellucida, late ovato-Ianceolata, longe cuspi- 
data, patentia reflexave, margine superne subdentato inferne 
crenulato.dorso leviter papillosa, cuspide longa loriformi subin- 
tegra, costa percurrente. Folia rameapallidelutescenlia, nitcn- 
tia, erecto-palentia, ovato-lanceolata, cuspidala, margine sim- 
pliciler et irregulariter serrato, costa crassiuscula percurrente 
simpliciter spinosa. Folia perichaetialia lanceolata, longius cus- 
pidata, subloriformia plicata e medio usque ad apicem subden- 
ticulata, basi fusca, costa tenuissimapallidaexcurrente. Vaginula 
longe cylindrica, valde paraphysala, apice tornentosa. Capsula 
in pedicello 5-8 centioi. longo, horizontalis, magna, cylindrico- 
obovata, brevicollis, laevis atro-badia. Peristomii dentés externi 
latissimi fusci, interni flavi, ciliis trinis nodosis brevioribus. 
Operculum basi umbonalum, breviter acuminatum. 

Absque loco indicato (Baudouin; Pancher, n** 566 ex parte; 
in herb. Mus. Par.) ; in monte Mou, 1200 m. allil., ad terram 
humidam (Balansa, n"" 2976.) 

Cette espèce, une des plus grandes et des plus belles, se rapproche 
beaucoup de Vfft/pnum Menziesii Hook., dont elle dififere notamment par 
les feuilles caulinaires denticulées, les feuilles raméales plus longuement 
cuspidées et munies d'une nervure débordant longuement le limbe. 
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PHYLLOSTICTA CRCENTA Desin., PI. cnjpt. GnlL 

Sph^ria cruenta, Kunze et Schmidtio sicut etiam Friderico 
Nées in Nov. Act. Acad., IV, Not. curt., t. IX (1818), p. 255, 
lab. VI, Gg. 22. 

Sph^ria (Depazea) cruenta Fr., Syst. Myc. 

SPHiERIA LICHENOIDES V. CoNVALLARIiECOLA, Cantlollio, FI. 

Gall., l. II, p. 299, n^ 807, et t. VI, p. 148, n* 807, prœte- 
reaque in Actis Mi(S(d Hist. nat. Par.j t. III (1817), p. 340, 
tab. XIV, fig. 5 C. 

SpHiERiA CoNVALLARî^coLA Dub., Bot. Gall. — Tul., Sel. 
Fung. Carp.^ t. II, p. 60. — Moug. et Nest., Sffrp. Vog. Rhen. 

— Rabenh., Fungi Europœi. — Desp., Ceiiom. Flora gemralk. 

— Crié, De maculœ structura (I). 

De Phyllosticta cruenta Mazerii liœcce danda est descriptio : 

Maculis epipbyllis, haud numerosis (coiifluentiaî casu ut nu- 
perrinie indicavi exceplo) ('2) ellipticis, diametro millim. 9-10 
obtinentibus. Persicinis seu si mavis albcscenli-rubris, dein 
albescentibus zona sœpissime prominula sanguiiiea (nigrescenti- 
rubra) cinclis. — Perilheciis epiphyllis, pro more copiosissimis, 

(i) Hujuscc Phylhstktœ specimina hpica in hcrbariis c thcsauris Musœi botanid 
Parisicnsis et in inco proprio conservanlur. 
(2) Vide plura de his lu L. Crié, De macula» structura. 
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irregulariler disposilis (1) fuscis, demum collabescendo nigris. 
— Osliolo orbiculari. — Ascis nullis. — Sporidiis oblongo- 
ellipticis sive ovoideis, oblusissimis, byalinis redis 3-6 sporulis 
sphsericis replelis. — Cirris, sensu nostro, albidis. 

Ex omnibus Phf/llosticiis s\)GC\oshiiïnm et nobilissima species, 
primo intuitu, maculis sanguineis ellipticis {'2) dislinguenda. 

Persuasum mihi est Phyllostictam cruentam Mazerii, foliico- 
lam Sphaeriam planlarum Asparaginearum etprœcipuo Polygo- 
natorum esse peculiarem. Aulumnali tempore, apud nos, in 
Polygonatorum foliisadbuc vivis, haud raro hospitat, ubi e Ion- 
ginquo conspicitur. 

Distribvtio geographica. — Per totum fere orbem terrarum, 
ad folia vivenlia Asparaginearum vere parasitica. 

EuROPA. — In Gallia occidentali per Armoriam atque Neu- 
striam Polygonati muliifîori amantissima sexcenties mycologis 
occurrit. 

In Armoria prope Brest (Crouan). 

Formosissimaspeciminaepluribusarmoricis locis omnimodo 
fertiliaaccepi; hancspeciem apud Redonenses pulchellam legit 
Légal et copiosis maculis fertilibus amicissime conimunicavit. 

Sat copiosa habitare dicitur in Armoria prope Fougères, 
ad folia Polygonati muliifîori multo copiosioris Polygonafo 
unifloro. 

Andegavensia specimina olim a clariss. Guepin lecta possideo. 

In Neustria prope Vire, socio jEcidio Convallariœ (Lenor- 
mand); prope Falaise (De Brébisson); prope Lebisey (Robcrge) 
copiose conspicitur. 

Ëtiam apud Turones lecta dicitur (Bernier). 



(1) Ad haec probanda, verba Friesiî illustrissimi Iranscribo : « Gravissime errant 
»qui neglignnt situm pcrilheciorum primarium, superficialem intcr epidcrmidis mem- 
Dbranas^ sub epidermide in cortice iuteriori,in lignoetc. Bas diiïcrentiso omnibus aliis 
» longe graviores sunt. » 

(2) In innumcris speciminibus quum nostratibus tune cxoticis qu?o examini sub- 
misi, semper cbaracteres supra expositos vidi : magnitudine mutant maculsc, constan- 
tissime autem elliptic« reperiuutur. 
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Ex agro Turonensi sine loci specialis dcsifçnatione, sub nomine 
Depazeœ Convallariœcolœ habeo. 

Circa caput Cenomanoruni, in agroCenomanensi(Desporles); 
prope St-Calais (Diard) ; prope Jublains, haud longe ab antique 
castre remano, legi ipse, ineunte auguste. 

Mense junie, anne 1871, in Gallia eccidentali prepe Bernay 
agri Cenemanensis, etnuperrinie in foliis caulibusque Polygo- 
nati vulgaris, in mente qui dicitur Grand-Gagne ad Domfronl 
en Champagne, hancce eptime evolutam Phyllostictam, prime 
vere, ipsis oculis ipse vidi. 

Que junier planta asparaginea est, ni fallor, ee cepiesiera 
adsunt peritbecia. In arvis Meduanensibus, septembri medio, ad 
felia PoIygo7iati mulûflon^ prope Sillé-Ie-Guillaume, autumnali 
prsesertim tempère a3stateque, iterum atque iterum in omnibus 
pœne mementis susb aelatis. 

Minime rarum apud Meduanenses in consertie jEddio Con- 
vallariœ Schum. 

Cl. Rebergeus humanissime Mazerie nostre largitus est; non 
in omnibus tamen macidis Depazeensibus in magistri herbario 
asservatis, peritbecia rc[)eriunlur. Nusquam frequentioreni 
hancce Phyllostictam vidi quam in arvis Cenomanensibus prope 
Conlie, ad folia Polygonati vulgaris^ calcarea prao cseleris 
amantis. 

Pulcherrima specimina prope le Lude lecta habeo. SphaBria 
foliicola ad Rusd aculeati folia hospitans, quam in clar. Diard 
herbario asservatam vidi, similitudinem aliquam cum Phyllo- 
sticta cnienta praebet. 

Spécimen originale cui nomen Depazea Polygonaticola Des- 
poriesii^ quod in herbario sincerrimi Desportesii examinavi, 
omnino cum Phyllosticta cruenia nostra convenit. 

NuUum mihi dubium superest de hujusce speciei synonymia : 
Depazea Polygonaticola Desp., ne synonymorum numerus inu- 
liter augeatur ad Phyllostictam cruentam referenda. 

In Gallia seplentrionali, autumnali tempore, ad folia JPo/y^o- 
natorum variorum, primus detexit clarissimus Mazerius. 

Numerosa specimina in uiycotheca Mazeriana, e thesauris 
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Mus^i bolanici Parisiensis, clar. Brongniarlii gratia ilerum 
atque ilerum inspicere licnit. 

In Vogeso arenaceo circa Bruyerium, ad folia Convallariœ 
muUiftorw et Pob/gonatiy anno 1833, collegit bealissinuis iMou- 
geot. Nusquam pulchrius zonis aterrirnis lani prorainulis vidi 
quam in speciminibus olim ab ipso magistro lectis. 

In Gallia orieiilali, ad folia Polygonati midtiflori {[y Godron) 
nec non ad folia Polygonati verticillati (jy Nicolle) sat frequens. 
Circa Parisios, Versalias, Fontembellaqueum haud iufrequensin 
variorum Polygonatorum foliis. 

In sylva Bolonia, Cl. Montagne, augusto ineunte, abundanter 
collegit; quum in uenioribus Boloniensibus, niaio, junio, tum 
in saltibus Modonensibus parce legi, nec non junio iiiedio, ad 
folia Polygonati uniflori minime rari prope pagura dictum 
Lardy. 

Crescit haud frequens prope Parisios, in sylva Ville rs-Cotterets 
(Questier) . 

Copiosissimam et formosissimam hancce Sphaeriara e sylvis 
circa Fontembellaqueum, ubi minime raram, missam habeo. 

Non semel circa Parisios, exeunte junio optime maculae evo- 
lulae perilhecia prœbuere (quœ aulem aliquando ut tuto videas, 
aqua mycologorura providentia, ut ait magister nosler (Rober- 
geus) assueto ingenii acumine, uti necessarium) nec non au- 
tumnali tempore ad ejusdem plantas adbuc viventia folia ea 
videnda sunt vacua quae, ut ab insectorum habitaculis distin- 
guantur Depazeensia vacua^ appellavi. 

Quum diametro maculae millim. 9-10 obtinuerint (cfr Crié, 
De maculœ structura)^ in centro tenuato plurimae pedetentim 
arescunl et infuscantur ; subinde vero mullae ex iisdera aridis 
pallescunt, imo consumuntur et perforantur. 

In multis foliis banc Phyllostictam ferentibus e pluribus Gal- 
liae locis ad clarissimum Brongniarliurn Parisios missis, et in 
herbario Musaei Parisiensis asservalis, videre licet maculae zonam 
nigrescenti-rubram. Tempus colorem sanguineum non minuit, 
ita ut, foliis exsiccatis inter oculos lucemque positis, Phyllo^ 
stictam cruentam vivam diceres. 
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In horto bfitanico Parisiensi quum in foliis Polygonaû nudU- 
flrjri et nniflori tum in foliis Srnihçinœ siellûtœj nec non vario- 
rum Rustonim^ iiieunle œ.^tate, anno 1872 parce legi. — Péri- 
tht'ciis, pro inorc, raris. Ineuute niaio maculas perilheciis 
nonnullis omistos semel reperi : nec non ad Rmci hypoglossi 
folia,a'state, in horlo supra Jicto^ forma quanlam elegantula visa 
est : peritheciis cxiguis, hy|)ophyllis. 

Ulrum species propria sit nec non nescio. 

Ut formam hanc peculiarem tuto describam nova specimina 
videre necessarium est. 

Decedenle maio, anno 1872, in botanico Pharmaceutici col- 
legii Parisiensis horto, forma qucTdam, sed sterilis, ad variorum 
Polygonatorum viventia folia hospitans, obvia fuit. 

E Gtilliaî meridionalis pluribus locis habeo : ad Convallariœ 
Vohjfjonali fblia prope Mcnde (Prost.). 

Nonnullas etiam Pltijllosiictas qua? parasîtantur apud herba- 
rium MuSf'ci Parisiensis, in foliis Pnlygonati muliiflori prope 
Narbonne (Pourret), nec non in Gallia provincia ad Montaud- 
lez-Miramas Massiliensium (Castagne) lectis, inspicere licuit. 

PInjllostictœ equidem numerosœ Castanianœ apud mycothe- 
cani Musaîi Parisiensis continentur ; JP^/Zo^/Zc/a cruenta omnino 
aulem déesse viJelur. 

Duo specimina Burdigalensia sine collectoris nomine, olim in 
herbario Desportesii asservatis, in meopte nunc possideo. 

Ilaud infroquens apud Belgas est, prope Gaud, autumno cur- 
renle, ad folia Convallariœ ntuliiflorœ (Kickx). 

In ejusdem plantœ foliis, ad Olasazimum, septembre, anno 
1859, legit Kalckbrenner (auctore Rabenhorslio in Ftmgis 
europœis) . 

Nonnulla e Germania specimina possideo. 

AsiA. — Phyllosticta cruenia Maz., ad folia asiaticarum qua- 
rumdam Aspaiiiginearum, e thesauris Musœi botanici Parisiensis, 
sat frequens parasitari videtur ; cum Fungillo noslro de quo agi- 
tur, Fungillus asiaticus ex omni parte quadrat. 
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Hancce ïeruuiPhj/llosliciam plaiiUxî Asparagincœquaîsequiin- 
tur nempe : 

Polyfionatum oppositifolntm Wall., T/nmbergii Morr., gi- 
gcmteum; Smilacina bifolia 7. Kamtchatka. 

Ex Indiae orienlalis provincia Nepaiil, inde oculatissimus 
Wallich retulit, in foiiis Polgg. oppositifoln, possideo. 

In Japonia, ad folia Pobjg. Thuabergu (per exiguis maculis 
Depazeensibus!), Blurae et Wright; nec non ad folia tum 
Pobjg. gigantei^ tum Sniilacinœ bifoUœ 7. Kamtchatkœ ejus- 
dem coUecloris provenit (herb. Hort. bot. Calcultensis). 

Phyllostkta cnienta Dracœtur Nobis. — Macub's epipbyllis, 
discretis, ellipticis, rubescentibus, zona prominula cerasina 
(nigro-rubra) (1) cinctis. Peritheciis rarissimis. 

Variarum Dracœuarum asiaticarum ad folia parasilatur. 

Forma quidem Phyllostktœ cruentœ speclatissima, sed sensu 
nostro, donec plura specimina inspicere liceat, non satis adhue 
distincta ut propria species babenda sit. 

Africa. — Ad folia Rusci hypoglossi prope Alger parasitatur. 

America. — Varietates et formas quidem speciosaî hujusce 
Fungilli in Musaei Parisiensis herbario non desunt. 

In America septentrionali, ad folia Polygonati biflori (Lesueur, 
Rafinesque); numerosis maculis, rarissimis autem peritheciis. 

E provinciis Tennessee et Florida Americœ sept,, ubi parce 
provenit et sine peritheciis possideo. — Ex eadem America, ad 
folia Smilacinœ stellatœ accepi, nec non parasilatur in foiiis 
Smilacinw racemosœ loco dicto montagne (k Fei\ unde cl. 
Trécul, anno 1848, retulit. 

Nusquam specimina exotica ad cl. Brongniarlium e variis re- 
gionibus missa, tam formosas maculas nec non ubera perithecia 
praebent, quam in Smilacime racemosœ 7, latifoliœ foiiis Ame- 
ricae seplentrionalis. 

Maxinia cum cura, maculas hiisce cum nostratibus scilicet 

(1) Golor varietatibiis cerasorum nigro-rubris proprius. 
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Phyllosticta cruenta de qua agitur comparavi ; fonnani solum 
peculiarem et insignem, ne dicam varietalem, observavi. 

De Phyllostictœ cruentœ 7. Smilacinœ Nob., forma nova 
americana, haeece descriptio dari potest : 

Phyllostica cnienla Smilacinœ Nob., maculis epiphyllis, 
discretis, ellipticis, diametro millim. â-6 obtinentibus. Lino- 
tinis, seu si mavis, cano-rubris, zona prominula, crassa, cera- 
sina (nigro-rubra) cinclis. — Peritheciis numerosis epiphyllis, 
margine auiem folii inferiori apparenlibus, nigris fucisve. Spo- 
ridiis ovoideis, sensu noslro redis. 

Ad îoXxdi Smilacinœ racemosœ Desf., 7. latifoliœ^ sat frequens 
parasitatur in America septentrionali, unde cl. Lesueur optime 
evolutam relulil. 

Typica specimina videre licet quae continentur apud herba- 
rium Musaei Parisiensis, in herbario Amer. sept, ex donis Elias 
Durand. 

In mycotheca caroliniana e thesauris Musœi botanici Pari- 
siensis, Phyllosticta cruenta déesse videlur. 

OcEANiA. — In herbario neo-caledonico, ad folia variorum 
Eusti^ephorum {co'AkicXoTihxx^ oculatissimis Vieillard, Deplanche, 
Pancher, Balansa) quamdam hujusce Phyllostictœ formam nec 
non in exsiccatis Novœ-Hollandiaî plantis, ad folia Eustrephi lati- 
follii R. Br. (Verreaux), maculis linearibus, Phyllostictam 
cruentam observasse niihi videor ; plura autem, ut tuto descri - 
bam, specimina desiderantur. 
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ENUMERATIO MONOGRAPHICA 



Anelore B«(. FOVIIIVIBB. 



I. — HYMENOPHYLLACEiE Ad. Br. 



1/ pinnis plurimis margine sa- 
intcgro | periore urnigcris Trichomanes Pr. 
(nou Cephaloma!<es Pr. 
/ tubuloso,margincbiûdo. . . . Didymoglossum Dcsv. 
fisso. . . I Jate aperto, supra in lobos 

V fisso Htmenophyllum Smith. 



CEPHALOMANES Presl. 



C. AUSTRALiGUM Van den Bosch Suppl. Syn. Ht/m., in Ned. 
Kruidk. Arch. v, pars 1% 189» 

In insula Piuorum (Mac Gill. n. 8) sec. V. d. Bosch, qui qui- 
dera Cuming n. 8 indical. Porro harumce planlarum Cumin jç 
distribuior tantum^ non collector fuit. 
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T. PKLTATUM Baker in Seom. Journ. ofBot. vi, 818. Kuliu in 
Linn. xxxv, S87.Fourn. Bull. Soc. bol. Fr. xv, 390. Luerss. 
Filices Grœff'eanœ m Mittheil. ans dem Gesaynyntgebietc der 
Bot. hersgg. von Schenk, u. Lvcrssen (1871), p. 237 ; et Bcitr. 
zur Farnflora der Palaos- oder Pelao-lnseln^ in Journ. des 
Muséums Godeffroy^ pars 1* (1873), 52. 

Microgonium om'phalodes Vieill. in sched. — Trichomanes 
toAitefise^àdeaudy Énum. des pi . indig. de Tahiti 18 ? 

Prope Neoua (Depl. n. 175) ; ad truncos arborum prope 
Wagapiy'mW. n. 2166). 

In insula Samoensibus (Powell n. 128) ; 'Viti et Pelew 
(Luerss. /. c). 

Obs. — Les jeunes frondes de cette espèce paraissent allongées, à ner- 
vation flabelliforrne et insérées par leur bord, tandis ([ue les frondes plus 
ftgées sont arrondies et insérées par un point de leur tissu qui correspond 
à une dépression de la face opposée. Ce point est loin d'être toujours 
central. 

T. MoTLEYi Van den Bosch Suppl. Syn. H y m. y in Ned. 
Kruidk. Arch. v, pars 1% 145. Lyell Handb. 69. 

Microgonium Motleyi Van ihw Bosch Hym.jao. 5, tab. i. 
— T. vitiense Fourn. in Bull. Soc. bot. Fr. xv, 390. 

In coUibus huuiidis prope Wagap (Vieill. u. 2165 part, in 
herb. Coss.). 
Bornéo^ Ceylan. 

T. BiMARGiNATUM V. d. Bosch Syn. Hym. Suppl. , in Ned. 
Kruidk. v, pais 1% 143. Fourn. /. c. 390. Carrulh. FI. vit. 
X, 3Û3. 

Microgonium bimarginatum Van den Bosch, Ann. se. nat. 
à, XV, 91. — Trichomanes muscoides Thw. Enum. 397. 
Brack. Expl. xvi, 249 non aliorum. 

Prope la Conception^ 250 m. (Bal. n. 3063) ; in sylvis ad 
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imuni monlem Cougul, ad rupes muscosas, septembri sporige- 
rum (Bal. d. 1635) ; Bolade (Vieill. n. 1664). 

Viti (Wilkes n. 2) ; Cei/lan (Thw. n. 2986). 

T. sAxiFRAGOiDES Pr. Ht/m. 39. Fourn. m Bull. Soc. bot. 
Fr. XV, 390. Carruih. FI. vit. x, 390. 

Gonocormus saxifragoides V. d. Bosch Hym. jav. 9. — 
Trichomanes parvulum Hook. Spec. Fil. i, 118, lab. xxxix A. 

Prope Novmea (Baudouin); ad truncos arborum in prsBruptis 
vallis Boulari^ maio sporigerum (Bal. n. 1519); in decliviiate 
meridionali montis Mou, /iOO m., mariio sporigerum (Bal. 
n. 2703). 

Vili (Seem. n. 786); Rawak [(jdMà.)\ Nova-Hibernia (ex 
Lyell Geogr.HandbookofFerns, p. 69) ; Lwzon(Cum. n. 256); 
Java; Japonia. 

Obs. — Les jeunes frondes de cette espèce sont presque entières, ce 
qui oblige à considérer le genre Microgonium comme représentant» à ce 
point de vue, un arrêt de développement. 

Le genre Gonocormus (écrit dans l'explication des planches Gonio^ 
cormus)AQ Van den Bosch {absque diagnosi), qui paraît fondé par cet 
auteur principalement sur le port^ comprend des espèces à urne longue 
et retroussée comme celle-ci, et d'autres espèces à urne étroite, courte, 
largement ouverte et sans marge distincte, comme le T. diffusum El. 

T. Lyallu W. Hook. in Hook. et Bak. Syn. Fil. 77. 

Hymenophyllum Lyallii Hook. f. FL of New-Zeal. ii, 16. 
V. d. Bosch, Ned. Arch. v, pars 2*, 150. 

Absque loco (Vieill. n. 3372); in monte JUou^ circiter 
1150 m. (Bal. n. 2700). 

Nova-Zeelandia. 

Obs. — Le défaut de saillie de la columelle éloigne cette espèce du 
genre Trichomanes, auquel nous la rattachons cependant avec M. Baker, 
parce qu'il nous parait impossible, dans une classification naturelle, de 
Téloigner du groupe du T. digitatum Sw. M. Van den Bosch (/. c), qui 
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la maintient dans le genre Hytnenophylluniy est obligé de reconnaître 
qu'elle y constitue un type isolé. 

Sur un échantillon authentique, mais incomplet, du T. Lyallii qui 
fait partie des collections du Muséum, les poils qui bordent les segments 
de la fronde sont rameux à leur sommet, tandis que ceux de la plante 
néo-calédonienne sont simples ; nous n'avons pas cru devoir établir une 
espèce sur cet unique caractère. 

T. ASSIMILE Melt. in Litin. xxxv, 386. Kuhn Filices Nova-- 
rum-Hebridarum in Verhandl. der K.-K. zoologisch-bota" 
mschen Gesellsckaft in Wien (1869), p. 569. 

In monte Humboldt^ 1200 m., octobri sporigerura (Bal. 
n.l73). 

Aneiteimi (Herus n. 53). 

T. ALBUM Bl. Enum. ii, 226. Fourn. /. c. 391. 

In monte Mou (Depl. n. 173 ; Vieill. n. 2255, 1200 m,; Bal. 
n. 2700 a, 1500 m.); in nionle Hwiiboldt^ 1300 m., ad rupes, 
octobri sporigerum (Bal. n. 1637 a). 

In insulisPhilippinis; in montibus excelsis JavaB. 

T. APicu-ARB, n. sp. 

Fronde ambitu lineari-ovali, pusilla, vix 2" longa, e rhizomate 
repente gracili enata, pinnata, pinnis linearibus simplicibus v. 
rarissime biBdis 2-3-jugis, venula spuria marginali inslructis, in 
rhachidem alatam et in stipitem brevem marginatum decrescen- 
tibus, soris lacinias terminautibus, columella breviter exserta, 
ore integro. 

Secusripascataractarumpr. Wa^a/> (Vieill. n. 2165 part.). 

T. HUMiLE Forst. Prodr. n. 464. Fourn. /. c. 390. Luerss. 
Fil. Grœff. L c. 240 ; Favnjl. der Palaos l. c. 53. 

Crepidomanes humile V. d. Bosch Hym. jav. 16, tab. xi. 
— TV. depauperatum Bory in Duperrey Voy.^ Bot., 283. 

5« série. Bot. T. XVUI (Cahier n' 5). » 17 
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In monte Humboldt, 1200 m. (Bal. n. 1631) ; Wagap, in 
rupibus humidis secus calaractas aquarum (Vieill. n. 2165 
part, in herb. Cosson); Balade (Vieill. n. 1659 part.). 

Species valde diffusa inPolynesia; Nova-Zeelandia, ubiarbo- 
ricola (cf. Lyell Handb. 78); Yiti (Luerss. /. c). 

Obs. — Les échantillons que nous attribuons à cette espèce n'ont pas 
la capsule divisée en deux lèvres ; M. Van den Bosch {l, c.) l'a représentée 
en eflFet avec la marge entière. Cependant Presl l'a attribuée au genre 
Didymoglossum (Hym. p. 23), et la figure 85 des /cônes Filicum lui attri- 
bue deux lèvres. Il est donc probable que des types assez différents ont 
été rapportés par les auteurs au T. humile Forst. 

T. ViEiLLARDi V. d. Bosch Ann. se. nat. û, xv, 90 ; Ned. 
Kruidk. Arch. v, pars 2", 207. Fourn. /. c. 39! . 

Absque loco (Vieill. n. 20/i); in monte Humboldt^ ad rupes, 
1300 m. (Bal. n. 16S7) ; ad slipitem Alsophilacearura in sylvis 
pr. iVo?//w^fl, octobri sporigerum (Bal. n. 74); in sylvis pr. 
la Co7iception, ad truncos, 700 m., junio sporigerum (Bal. 
n. 1633 a)\ in sylvis pr. Canala^ ad rupes, novembri sporige- 
rum (Bal. n. 1633); Balade [V\^\\\. n. 1661). 

Var. depaiiperatum. — Pinnis brevibus, bi- vel uni-dentato- 
lobatis vel simplicibus. 

In rupibus humidis secus ri vos prope la Conception^ 250 m., 
januario sporigerum (Bal. n. 306/i); Wagap (Vieill. n. 2165 
part.). 

Obs. — M. Lyell {Handb. 69) cite, à la Nouvelle-Calédonie, le T. pyxi- 
diferum L. A cause de la synonymie très-confuse établie pour cette 
espèce dans le Synopsis Filicum de MM. Hooker et Baker, p. 81, il est fort 
probable que cette citation doit appartenir au T. Vieillardi ou au 
y. Milnei. 

T. JUNGKUMAlfNlOIDES, U. Sp. 

Fronde lineari bipinnatisecta, laie viridi, diaphana e rhizo- 
nialo gracili intricalo fusco-lomentoso enala, vix 3" longa, pin- 
nis brevibus linearibus sessilibus in rhachideui plus minus mar- 
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gioatam confluentibus, lobatis, lobis brevibus dentiformibus 
palulis sessilibus, raro dichotomis, nervo primario llexuoso, 
nervulis secuiidariis brevibus divaricalis simplicibus raro dicho- 
tomis, venula spuria marginali byalina apice interrupta e 
cellulis hyaliuis elongatis constante; soro axillari sessili in 
lacinula ininierso, iudusio cylindrico paruniperventricoso utrin- 
quetniarginato, limbo paruin ampliato, receptaculo valde elou- 
gato. 

In sylvis prope Canala^ 800 m., ad truncos Filicum arbo- 
rescentium, novembri sporigerum (Bal. n. 1632). 

T. LBPTOPHTLLUM A. Cunn. in Hook. Comp. to Bot. Mag. ii, 
368. V. d. Bosch in Ned. Kruidk. Arch. v, pars 2 , 211. 

T. Asœ Grayi V. d. Bosch ibid. v, pars 1', 180. — T. eau- 
datiim Carrulh. FI. vit. part, x, âàÎ! — T. Milnei Fourn. 
/. c. 391 . 

Âd truncos Filicum arborescenlium (Paucher n. 208, /i68 ; 
F. Miill. n. 63). 

Nova-Zeelandia; Veô'(Seem. n. 783). 

Coumboui {Dent de Saint-Vincent), 1200m.,aprili sporige- 
rum (Bal. n. 2704); in summo monte M, 1000 m., februario 
stérile (Bal. n. 817 a)\ in sylvis propc sinum Prony^ septembri 
sporigerum (Bal. n. 73). 

Var. minus : in summo monte Nekdu supra Bourail^ 700 m. 
(Bal. n. 817); in sylva des Kaoris^ in imo sinu Prony^ junio 
sporigerum (Bal. n. 1634 a); in monte Mou, 1150 m., martio 
sporigerum (Bal. n. 2705). 

Obs. — La capsule est accompagnée, en se détachant du tissu de la 
pinnulet d'une gaine qui reste élargie autour du pédoncule {stipes). Ce pé- 
doncule est très-cDurt. Les échantillons de M. Pancber, de M. Mûller et 
de M. Seemann ont les laciniures un peu plus étroites. 

Le T. strictum Menzies in Hook. et Grev. le. Fil. tab. cxxii; Hook. Sp, 
Fil, 1, 136, se rapproche par son port de l'espèce précédente, mais ne pré- 
sente pas, dans son tissu, les caractères du sous-genre Habi^adictyon. 
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T- MiLNEi V. d. Bosch Ann. se. nat. 4, xv, 89; Ned. Kruidk. 
Arch. V, pars 2% 216, Mett. in Mém. de la Soc. des sciences 
nat. de Cherbourg x, 317? Fourn. /. c. â91 part. 

Balade (Vieill. n. 1660) ; in sylvis prope Canala^ 800 m., no- 
vembri sporigerum(Bal. n. 1634). 

Obs. — La capsule se détache de la pinnule accompagnée d'une gatne 
qui en suit tous les contours, en se modelant sur le pédoncule {stipes)^ 
au lieu de rester élargie autour de lui. 

T. FLAVo-FuscuM V. (l. Bosch in Ami. se. nat. 4, xv, 88; 
Ned. Kruidk. Arch. v, pars 2% 211. Fourn. /. c. 391. 

Triehomanes caudatum var. flavo-fuscum Mett. in Kuhn, /. c. 
p. 570. 

Absque loco (F.MiilI. n. 1,2, 35) ; in monte Arago^ 800 m., 
novembri sporigerum (Bal. n. 1643 a)\ ad stipitem Alsophila- 
cearum prope iV(9wm<?a, novembri sporigerum (Bal. n. 72); ad 
truncos arborum in sylvis prope la Conception^ 700 m.,ja- 
nuario sporigerum (Bal. n. 815); aestate (Bal. n. 1643), 550 m.; 
februario (Bal. n. 2709); prope Canala, novembri (Bal. 
n. 1643 d); Balade {^mW. n. 1653, 1655, 1656). 

Aneiieumy in sylvis montanis (Herus n. 72). 

Obs. — M. Luerssen {Fil. Grœff. L c. 262) réunit cette espèce au 
T. caudatum BracL Nous avons déjà dit (L c. 391) qu*il ne nous est pas 
possible d'adhérer à celte opinion. 

T. LiETUM V. d. Bosch Ann.' se. nat. 4, xv, 90; Ned. 
Kruidk. Arch. v, pars 2% 218. Fourn. /. c. 392. 

T. fœniculaceum Vieill. in sched. non Bory. — - T. Morierii 
Vieill. in sched. 

In monte Humboldt, 1200 m., octobri sporigerum (Bal. 
n. 1649); 1300 m., februario sporigerum (Bal. n. 3563); in 
monte Mcu^ 1150 m., martio sporigerum (Bal. n. 2696); 
Wagap (Thiébaut, Vieill. n. 2139). 

T. MAXIMUM Bl. Enum. n, 228, excl. var. ^. Van den 
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Bosch Ann. se. nat. û, xv, 89. Seem. Joum. ofliot. vi, 318. 
Fourn. /. c. 39t. 

In dumetis pr. Ferme modèle^ januario sporigerum (Bal. 
D. 818); supra Canaîa^ 800 m., novemhri sporigerum (Bal. 
I). 1646) ; in sylvis humidis pr. Balade (Vieil!, n. 1057). 

In insulis Samoonsibus ; Aneiteum {^qym^ i\. 105); Oualan^ 
Waigiou pr. terram Papouoruni; Pbilippinis; Bonieo (Lyell 
Handb. 50) ; Java ; Pulo-Penang (Gaud.) ; Calicut (Perrottel). 

T. FfiRRUGiNEUM Foum. /. €. 892. 

Absque loco (Miill. n. 61 part.); in sylvis altorum montium 
(Pancber n. 211, Depl. n. 57); in declivilate orienlali montis 
Humboldt, 800 m., septembri sporigerum (Bal. n. 16ft/i); in 
monte Mou (Depl. n. 5 in berb. Franqueville), ad apicem, 
1100 m. (Bal. n. 2710); supra Ferme modèle prope Nouméa 
(Bal. n.7ia). 

Obs. — - Cette espèce se distingue dans le groupe du T. dentatum par 
sa capsule ventrue-piriforme à la maturité. La couleur ferrugineuse y 
est remarquable surtout sur les frondes âgées. L'urne, plus courte que 
dans le 71 dentatum^ ne s'y incurve pas. 

T. PUMiLUM V. d. Boscb Ann. se. nat. 4, xv, 89. Ned. 
Knddk. Areh. v, pars 2% 215. Fourn. /. e. 392. 

Absque loco (Vieill. n.207part.); inmonle/re/z/î^oA//, 800 ni., 
octobri sporigerum (Bal. n. 1645 a) ; in sylvis prope la Con- 
ception (Bal. n. 3062), januario sporigerum ; prope Canala^ 
1000 m., novembri sporigerum (Bal. n. 1648); Balade (Vieill. 
n. 1658). 

T. ELONGATUM A. Cuun. iu Comp. Bot. Mag. n, 368 ! 
Hook. le. PI. t. 706. 

T. cartilagineum Carrulb. FL vit. x, 344 non Vieill. et Pancb. 
In sylvis prope la Conception^ 700 m. (Bal. n. 814 a) ; in 
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monte Arago^ 800 m., novembri sporigerum (Bal. n. 1615 
et 1645). 

Nova-Zeelandia, Viti (Seem. n. 829). 

Obs. — Nous n'avons pas vu, de la Nouvelle-Calédonie, le T. catitla- 
gineum Vieill. et Panclier, qui provient de Taïti (ex Van den Bosch in 
Ned, Arch. v, pars l*", 183) et non de la Nouvelle-Calédonie, comme le 
dit par erreur iM. Carrulhers {Flora viiiensis, x,34ii). 11 rapporte à cette 
espèce le n° 829 de M. Seemann; mais, d'après les échanlillons, il 
nous est impossible de partager cette opinion. 

T. DENTATUM V. d. Bosch Sf/n. Hym. SuppL in Ned. 
Kruidk. Arch. v, pars V\ 182; Ann. se. nat. 4, xv, 89. 
Kuhn /. c. 569. Fourn. /. c. 391. 

T. platyderon Fourn /. c. 391. — T. rigidum Brack. ExpL 
XVI, 160 part, non aliorum. 

Absque loco (F. Millier n. 61, Pancher, Baudouin in herb. 
Houllet);in Nova-Caledonia inleriore (Mac-Gillivray n. 29); 
secus tor rentes supra Ferme modèle prope JSoumea^ novembri 
sporigerum (Bal. n. 71) ; in sylvis prope /« Conception^ 700 m., 
januario sporigerum (Bal. n. 814) ; in monte Arago^ novembri 
sporigerum (Bal. n. lOi/i ^/) ; in sylvis prope Canala^ 1000 m., 
novembri sporigerum (Bal. n. 1617) ; in sylvis umbrosis mon- 
tium prope Wagap et Balade (Vieill. u. 1654, 1663) in sylvis 
(Vieill. n. 207 part.). 

Tditi (Wilkes n. 22) ; Aneiteum (Herus). 

Obs. — 11 importe de faire remarquer que la dilatation de Torificede 
l'urne n*est pas un caractère parfaitement constant dans cette espèce ni 
qui puisse la faire certainement reconnaître. Elle est bien caractérisée sur 
Tun des échantillons de Taïti provenant de Wilkes (de même que sur les 
échantillons authentiques du T, pumilum V. d. Bosch); mais elle Test 
beaucoup moins sur les échantillons de M. Balansa. L'urne, en effet, 
varie de caractères à divers âges; d'abord elle est comprimée et ses bords 
appliqués Tun contre l'autre et souvent repliés d'un môme côté de Tori- 
fice ; plus tard ils se redressent et s'écartent, au moment où la columelle 
va sortir en emportant les sporanges avec elle; ensuite ils s'endurcissent 
en restant dressés et en continuant la direction des bords de l'urne. I^us 
tard encore ces bords tombent quand la maturité de l'urne est avancée. 



FIIJCKS NOVilî-CALEDONLI?. 263 

Un caractère important de Tespèce, c'est que les urnes mûres s*incurvcnt 
en écartant leur sommet du plan de la fronde. Ce caractère ne s'observe 
pas sur le T. pumUum{A\x moins sur les échantillons que nous {X)ssé(lons 
de celle espèce). Il existe aussi dans le T, elongatumCnnxi,^ que M. Ba- 
lansa a retrouvé à la Nouvelle-Calédonie; mais, dans cette dernière 
espèce, les bords de l'orifice, à peine distincts, no se réfractent jamais à 
aucune époque. Le T. elongatum, d'ailleurs, ne noircit pas par la dessic- 
cation, ce qui arrive ordinairement au T. dentatum. 

T. L0N6IG0LLUM V. d. Bosch Ann. se. nat. 4, xv, p. 90; 
Ned. Kruidk. Arch. v, pars 2*, 214. Fourn. /. c. 392. 

In sylvis montium prope Balade (Vieili. n. 1662). 



DIDYMOGLOSSUM Desv. 



D. BIPUNGTATUM. 



Trichomanes bipunctatum Poir. Enc. vni, 69. Kubn. /. c. 
570. Fourn. /. c. 392. Lss. Fil. Grœff. L c. 241. — Hyme-- 
nophyllum Filicula Willd. Sp. PI. v, 528. — Trichomanes 
FiKcula Bory in Duperrey Voy., Bol., 283. Seem. Joum. of 
Bot. VI, 318. — Dldymoglosstmi Filicula Desv. Ann. Soc. 
linn. Par. vi, 331. Presl Hym. 23, tab. vin A. V. d. Bosch 
Ann. se. nat. 4, xv, 89. 

Absque loco (Vicill. n. 205, F. Miill. n. 62); ad rupes musco- 
sas secus amnem ^vo^ Pont- des Français supra Ferme modèle^ 
novembri sporigerum (Bal. n. 69) ; ad cataractas propc Yaoué^ 
februario sporigerum (Bal. n. 2697); la Conception, januario 
sporigerum (Bal. n. 3120); ad imum iiiontem Cowjui^ septem- 
bri sporigerum (Bal. n. 1639); in sylvis humidis çvopG Balade 
(Vieili. n. 1660). 

Taïli; Borabora; insulisSamoensibus (Wilkes) ; Aneiteum; 
Bawak; Waigioii; Manila(Cum. n. 2); Bonin et Japonia (Lyell 
Handb. p. 12) ; Timor ^ Bornéo {LyeW Handb. p. 50); Java {ZoW.); 
India seplentrionali (Lyell Handb. 21); Ceylan (Thw. n. 2985); 
Comores (Boivin) ; Maurilia ; Madagascar. 
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HYMENOPHYLLUM Smith. 



linearibus simplicibus H. mnioides. 

Pinnis l . 'il (incluso;( dentato.. H, tunbridgense. 

inferio-l / pinnis ( *^''* ^^*"^"^ , I i"dusio inteçro.. H. affine. 
-;k»- < / V . lunicis: receptaculoj „ / , 

ribus ^ I dimi- j ' *^ (exserto H. dimidiatum. 

diatis: 'sorismultis H. Humboidtùmum. 

non:^ ( ÎDtegris H, Balansœ* 

l ^PP^^ssis j j,g^t^^i3 ^ ^ ^ ^ ^ Deplanchei. 

non : < paten- ( Wneari ^. streptophylhtm. 

I iibu8;coTa]i;|brevibus. H. emarginatum. 
,non ; segmentis J l fronde ( soris (longis, . . H. australe. 

undulatis; | fimbriato H, fimbriatum. 

indusio } integro H, crtspatum, 

H. MNIOIDES Baker Syn. Fil. 57. Kuhn in Linn. xxxv, 890. 
Fourn. /. c. 393. 

Absque loco (Vieill. n. 2258 part.}; in summo monte Mou 
ad arbores (Depl. n. 172 ex cl. Baker, Bal. n. 2702, martio 
sporigerum). 



H. TUNBRID6ENSB L. Var. 

H. dimidiatum Fonrn. Le. 393. 

Àbsque loco (Vieill. n. 2258); in sylvis montis Humboldt^ 
1200 m., octobri sporigerum (Bal. n. 1640); in sylvis supra 
Fenne modèle^ noverabri sporigerum (Bal. n. 70) ; in monte 
Mou, 1100 m., aprili sporigerum (Bal. n. 2699); 1150 m., ad 
truncos muscosos (Bal. n. 2702 bis). 

Obs. — Cette forme diffère de Y H. zeelandicum Van den Bosch Ned. 
Arch, V, pars 2*^» 175, par quelques caractères, entre autres par stipitt 
infundibuliformi. 

H. AFFINE Brack. Expl. p. 276, lab. 37? Carruth. FI. vit. x, 
8ft2. 

In sylvis prope la Conception^ 550 m., februario et junio 
sporigerum (Bal. n. 2701, 3065); pr. Canala^ 800 m., no- 
vembri sporigerum (Bal. n. 1642). 
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Viii (Wilkes). 

Obs. — N'ayant pas vu d'échantillon authentique de celte espèce, et 
n'ayant pas pu consulter les planches de l'ouvrage de Brackenridge, qui 
ne se trouvent ni à la bibliothèque du Muséum, ni à la Bibliothèque na- 
tionale, ce n'est qu'avec doute que nous inscrivons ici la détermination 
de cette espèce. 

Id devrait se placer VH. dimidiatum Hett. in Linn. xxxv, 393, décrit 
sur une feuille rapportée par M. Deplanche, et que nous n'avons pas vu. 
Nous espérons qu'il n'en résulte pas de double emploi dans cette énu- 
mération. 



H. HUMBOLDTIANUH, U.Sp. 

Fronde â-4" longa, stipile paulo breviori quam limbus, pi lis 
linearibus brevibus hirto, sub apice marginato, linibo lanceolato 
obtuso, pinnis 6-7-jugis, imbricatis, ovalibus-obtusis, pinnulis 
cuneato-obovatis, appressis, imbricalis, nervulis 3-chotomis, 
lacinulis latis oblusissuhœqualibus; soris mediocribus, in dimi- 
dia superiore frondis parle lacinulas superiores lerminantibus, 
liberis, rbachi flexuosa marginata, indusio ad basim usque fîsso, 
lobis orbicularibus obsolète denticulatis, columella inclusa. 

In monte Humboldt, 1130 m., octobri sporigerum (Bal. 
n. 1638). 

H. BALANSiE, n. sp. 

Fronde 4-6" longa, stipite 1 -j-i" longo, nudo, pilis fulvis linea- 
ribus hirto, limbo lanceolato, pinnis 9-H-jugis, basi supra 
truncatis, infra cuneatis, elongatis, in lacinulam elongatani 
obtusam sœpe desinentibus, pinnulis superioribus anticis erectis 
flabellatis, cum nervulis 1-3-chotomis et lacinula média majore, 
pinnulis superioribus ullimis et inferioribus cunctis bi-trifidis, 
appressis; rhachidis ala pilis aliquol sparsa; soris terminalibus 
lacinias aliquando omnes etiam inferiores subtus paulo coarctatas 
occupantibus, indusio fere usque ad basim fisso, lobis integris 
suborbicularibus, columella inclusa, sporis echinatis. Rhizonia 
gracile. 
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In monle Mou^ 1550 m., marlio sporigerum (Bal. n. 2698). 

06.S. — Cette espèce, voisine de VH. Deplanchei Mott. par le port, s'en 
dislingiie, entre autres caractères, par les laciniures plus larges et par 
l'absence de (lenticules sur le bord des divisions de la fronde. Elle s'éloigne 
d'autre part de 1'^. demtssiim^ parce (jue les urnes, dans celte dernière, 
ne se séparent pas par un étranglement basilaire du tissu sous-jacent. 

H. Deplanchei Mett. InLinn. L c. 893. Fourn. /. c. 393. 

Absque loco(F. Miill. n. 72, Vieill. n. 2257) ; in sylvis septen- 
trioneni versus prope la Conception^ 550 m., martio sporigerum 
(Bal. n. 2706 a) ; in monte Uumboldi^ 1200 m., octobri sporige- 
rum (Bal. n. 1641); in summo monte Mou^ 1150 m., martio 
sporigerum (Bal. n. 2706); in juge occidentali monlis Mou^ ad 
arbores (Depl. n. 174); ad truncos Filicum arborescentium in 
summo monte Mi^ 1000 m., martio sporigerum (Bal. n. 816). 

H. STREPTOPHYLLUM, n. Sp. 

Fronde lineari bi-tripinatiflda, 4-5" longa, slipife poUicari, 
laciniis priniariis6-7-jugis, 10-12" longis, patulo-ascendeutibus, 
e basi truncato-cuneala ovali-li^apezoideis, sccundariis diver- 
genlibus, infra simplicibus, supra plerunique sinu rotundato 
bifidis, sul) indusio coarclatis, rliachi ala undulata marginata, 
soris majusculis, indusio ad basim usque bilobo, lobis ovali-elon- 
gatis obsolète eroso-denliculatis. Rhizoma setaceum. 

In sylvis prope la Conception^ 550 m., februario sporigerum 
(Bal. n. 2708). 

Obs, — Cette espèce se rapproche de 1'^. infricaium V. d. Bosch, 
quant à la forme de l'indusium. Elle ressemble aussi à Y H. BoiviniV, d. 
Bosch nisc, mais la plante calédoniemie a la capsule plus séparée du 
tissu de la fronde. Elle se rapproche, par le port, de VJI.pectinatum Nées 
et Bluine Nova AcfaAcad. L,'C. nat. cin\ t. xi, pars I, tab. xn, f. 5 A et 
B; mais, dans ct^tte dernière espèce, lospinnulessont bien moins profon- 
dément divisées et l'indusium a les bords entiers. 

H. EMARGixATUM Sw. in Schrad. Jotirn. 1800, ii, 101; 
Sf/n. MiS, 377. Kubn /. c. p. 570. 
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H. dilatatum Ilook. le. Fi/, tab. lx ; Ilook. et Bak, .S////. Fi/. 
p. 62 part. — H, demissimi Brack. part. 

In sylvis propc /a Concoption, 550 m. (Bal. ii. 2707). 

Nova-Zee/andia (Wilkesn.2I part.); Afwfnnn (Herusn.21 
part.); Java(Sw. Sf/?i. 1/|8, Zoll. n. 1073 ex Vrrz. p. 46). 

M. Mellenius [Novara Expédition, Bot., i, 201) a rattadié plusieurs 
espèces de Presl à celle-ci, ce qui en augmente les localilés sans en élargir 
Taire indiquée ici. 

H. AUSTRALE Willd. Sp. P/. V, 527. Carriilh. F/, vit. x, 341. 
In sylvis austruni versus prope Canala,, 1000 m., ad rupes 
muscosas, novembri sporigerum (Bal. n. 1636). 

Nova-HoUandia (LaBill., Guichenot). ^ 

Obs, — D'après M. Van den Bosch {Syn. Ihjm. n. 23), ce ne serait 
pas de la Nouvelle-Calédonie, comme l'indique M. Carruthers, mais bien 
deTaïti que M. Vieillard aurait rapporté cette espèce. 

H. FiMBRiATUM J. Shi. in Hook. 3ourn of Bot. m, 418; Sf/n. 
/Y/, tab. xxxvi C. V. d. Bosch Syn. Hym. in JSed. Arc/i. iv, 
398 ; Hi/m. Jav. 55, lab. xuv. 

Absque loco (Vieill. n. 2256); in monte MoUy 1150 m., mar- 
tio sporigerum (Bal. n. 2708 a part.). 

^ Philippinis; Java. 

Celte espèce ressemble complètement aux figures citées, mais point à 
réchanlillon authentique de l'espèce (Cuming n. 218) conservé dans 
l'herbier du Muséum. Auconlraire, nous avons trouvé confondu, dans le 
no 1036 de M. Balansa, un échantillon qui correspond tout à fait audit 
n® 218 de Cunnng. 

H. CRisPATUM Wall, in Hook. et Grev. le. Fi/, tab. lxxvii. 
Var. |3. minus Hook. Sp. Fi/, i, 105. 

In monte Jl/ow, 1150ra., martio sporigerum (Bal. n. 2708 a 
part.). 

Ceylan{l!h\v. n. 1395). 
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II. — GLEICHENIACE^ R. Br. 



^ ,., , simpliciter pinnatis Stromatopteris Mett. 

Frondibus \ 

dicbotomis Gleichemu Smith. 



Îsii 
dû 



STROMATOPTERIS Mett. 



S. MONiLiFORMis Mett. Ann. se. nai. û, xv, p. 84, tab. ni; 
Mém. Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 317. 

Gleiehema moniliformis Moore in Lyell Handb. 68. 

Absque loco (Aguillon n. 213, Pancher n. 100, F, Mûll. 
n. 14, Jouan); in collibus secus sinum Pronyi^û. n. 84); in 
collibus ferruginosis secus viam [ad Canala ducentem (Bal. 
n. 1623); pr. Canala (Vieill. n. 1571, Delacour). 



GLEICHENIA Smith. 

/ dentatis G. ctrcinata. 

Segmentis < / piloso-rufescentibus G. Brackenridgii, 

\ integ^ris ; | / flabellirorinibus appressîs. G. flabellata. 

\ glauccscentibus : < remole dicbotomis, diver- 

( geiitibus G.dichotoma. 

G. ciRCiNATA Sw. S^n. 165, 394. Mett. JSovara Exp,^ Bot., 
1,223. Lyell Handb. 68,75. 

G. diearpa R. Br. Prodr, 161. Hook. Exot. Ferns, tab. xl, 
excl. var. |3. Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 84. — G. semivestita 
La Bill. Sert, austro-ealed. tab. xi. 

Absque loco (Montrouzier, Vieill. n. 198); in insula Pinorum 
(Pancher n. 201); in collibus prope la Coneeption^ 700 m., 
januario sporigera (Bal. n. 8:^6) ; Balade (Vieill. n. 1674) 

Nova-Hollandia, Tasmania, Nova-Zeelandia, Nova-Irlandia. 
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G. RUPESTRisR. Br. 

In Nova-Caledooia sec. Lyell Handb. 68. 

Nova-Hollandia. 

G. Brackbnridgii. 

G. flagellaris Brack. ExpL non Spreng. nec Carruth. 

Rhizoma horizontale, squamis subulatis ferrugineis margine 
pilosis cum basi stipituin indutum; stipites teretes, pédales v. 
sesqui pédales, pilis ramosis lanosis ferrugineis cum rbachibus et 
facie inferiore pinnularum induti, /i-furcati, pinnis terminalibus 
falcatis, 5-6" longis, angulo 45' divaricatis; pinnulis divaricatis 
inaequilongis obtusis supra laste viridibus infra pallidioribus; 
sporangiis 3-/i-rosulatis, sporis hyalinis, subreniformibus, latere 
une striato. 

La Conception^ 700 m., in collibus ferruginosis (Bal. n. 835). 
Viti (Wilkes n. 5). 

Cette espèce n'a pas été mentionnée par M.Carruthers. Un échantillon 
de M. Pancher (n. ^38) s'en rapproche considérablement, sans que nous 
soyons certain de leur identité. 

Le n<» 1672 de M. Vieillard ne nous paraît pas plus sûrement déter- 
minable qu'il ne Va paru à M. Mettenius. 

Il est à remarquer que le Gleichenia flagellaris CsLrrûih. FI. vit. x, 332, 
est le Gleichenia oceanica Kuhn Verh. l, c. 583. 

G. flabellataR. Br. Prodr. 161 . La Bill. Sert, amtr.^caled. 
p. 9, tab. xii. Hook. Exot. Fems^ tab. lxxi. Mett. Ann.sc. nat. 
û, XV, 8/i ; Novara Exp.y Bot., i, 2-23. Kuhn Verh. L c. 583. 

Absque loco (Pancher, F. Miill. n. 52, MacGill. n. 16, Vedel, 
Baudoin n. 213, Vieill. n. 199) ; in sylvis supra Ferme modèle 
prope Nouméa^ 400 m., octobri sporigera (Bal. n. 79). 

Nova-Hollandia; Nova-Zeelandia ; iTasmania; Auckland; 
Aneiteum. 

G. DiCHOTOMA Hook. Sp. Fil. 1, 12. Mett. Arm. se. 7iat. l\, xv, 
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IL — GLEICHENIACEiE R. Br. 



Frondibus 1 "'"»'""'"' P' 
f dichotomis . . 



pinnatis • Stbomatopteris Mett. 

Gleicheku Smith. 



STROMATOPTERIS Mett. 

S. M0N1LIF0RM1S Mett. Aun. se. nat. A, xv, p. 8/i, tab. iii; 
Mém. Soc. se. nat. CJierbourg^ x, 317. 

Gleichenia monilif orrais Moore in Lyell Handb. 68. 

Absque loco (Aguillon n. 213, Pancher ii. 100, F. Miill. 
n. H, Jouan); in collibus secus sinum Promji^û. n. 84); in 
collibus ferruginosis secus viam [ad Canala ducentem (Bal. 
n. 1623); pr. Canala (Vieill. n. 1571, Delacour). 



GLEICHENIA Smith. 

/ dentalis • G. circinata. 

Segmentis I / piloso-rufescenlibus • . . . G. Brackenridgiù 

\ integris : j / flabelliformibus appressis. G. ftabellata. 

\ glauccscentibus : < remoie dicbotomis^ di?er- 

( geutibus G.dkhotoma. 

G. ciRCiNATA S\v. Syn. 165, 394. Mett. jSovara Exp.^ Bot., 
1,223. Lyell Handb. 68,75. 

G. dicarpa R. Br. Prodr. 161. Hook. Exot. Ferns, tab. xl, 
excl. var. |3. Mett. Ann. se, nat. 4, xv, 84. — G. semivestita 
La Bill. Sert, austro-ealed. lab. xi. 

Absque loco (Montrouzier, Vieill. n. 198); in insula Pinorum 
(Pancher n. 201); in collibus prope la Conception^ 700 m., 
januario sporigera (Bal. n. 8;î6) ; Balade (Vieil), n. 1674) 

Nova-Hollandia, Tasmania, Nova-Zeelandia, Nova-Irlandia. 
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G. RUPESTRisR. Br. 

In Nova-Caledooia sec. Lyell Handb. 68. 

Nova-Hollandia. 

G. Brackbnridgii. 

G. flagellam Brack. ExpL non Spreng. nec Carruth. 

Rhizoma horizontale, squamis subulatis ferrugineis margine 
pilosis cum basi stipitum indutum; stipites teretes, pédales v. 
sesquipedales, pilis ramosis lanosis Ferrugineis cum rbachibus et 
facie inferiore pinnularum induti, /i-furcati, pinnis terminalibus 
falcatis, 5-6" longis, angulo 45' divaricatis; pinnulis divaricatis 
înœquilongis obtusis supra laste viridibus infra pallidioribus; 
sporangiis 3-/i-rosulatis, sporis hyalinis, subreniformibus, latere 
une striato. 

La Conception^ 700 m., in coUibus ferruginosis (Bal. n. 835). 
Viti (Wilkes n. 5). 

Cette espèce n'a pas été mentionnée par M.Carruthers. Un échantillon 
de M.Pancher (n. ^38) s'en rapproche considérablement, sans que nous 
soyons certain de leur identité. 

Le n» 1672 de M. Vieillard ne nous paraît pas plus sûrement déter- 
minable qu'il ne Va paru à M. Mettenius. 

Il est à remarquer que le Gleichenia flagellaris CsLrrûih. FI. vit, x, 332, 
est le Gleichenia oceanica Kuhn Verh. /. c. 583. 

G. flabellataR. Br. Prodr. 161 . La Bill. Serl. amtr.^caled. 
p. 9, tab. xii. Hook. Exot, Ferns^ lab. lxxi. Mett. Ann.sc. nat. 
û, XV, 8/i ; Novara Exp.^ Bot., i, 223. Kuhn Verh. L c. 583. 

Absque loco (Pancher,F. Miill. n. 52, MacGill. n. 16, Vedel, 
Baudoin n. 213, Vieill. n. 199); in sylvis supra Ferme modèle 
prope Nouméa^ 400 m., octobri sporigera (Bal. n. 79). 

Nova-Hollandia; Nova-Zeelandia ; iTasmania; Auckland; 
Aneiteum. 

G. DiCHOTOMA Hook. Sp. Fil. 1, 12. Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 
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II. — GLEICHENIACE^ R. Br. 



Frondibus|7»":"*"P' 
f dichotomis . . 



pinnatis Stbomatopteris Mett. 

• • . Gleicheku Smitb. 



STROMATOPTERIS Mett. 

S. MONiLiFORMis Mett. Aun. se. naL ft, xv, p. 8/i, tab. m; 
Mém. Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 317. 

Gleichema moniliformis Moore in Lyell Handb. 68. 

Absque loco (Aguillon n. 213, Pancher n. 100, F. Miill. 
n. H, Jouan); in collibus secus sinum Pronyi^d\. n. 84); in 
collibus ferruginosis secus viam [ad Canala ducentem (Bal. 
n. 1623); pr. Canala (Vieill. n. 1571, Delacour). 



GLEICHENIA Smith. 

/ dentalis G. drcinata. 

Segmentis I / piloso-rufescenlibus G. Brackenridgii, 

{ inlegris : | / flabelliformibus appressis. G. flabeliata. 

\ glauccscentibus .* < remoic dicbotomis^ di?er- 

( geiitibus G.dichotoma. 

G. ciRCiNATA Sw. Syn. 165, 394. Mett. jSovara Exp.^ Bot., 
1,223. Lyell Handb. 68,75. 

G. diearpa R. Br. Prodr. 161. Hook. Exot. Ferns^ tab. xl, 
excl. var. |3. Mett. Ann. se, nat. 4, xv, 84. — G. semivestiia 
La Bill. Sert, austro-caled. lab. xi. 

Absque loco (Montrouzier, Vieill. n. 198); in insula Pinorum 
(Pancher n. 201); in collibus prope la Conception^ 700 m., 
januario sporigera (Bal. n. 8;î6) ; Balade (Vieill. n. 1674) 

Nova-Hollandia, Tasmania, Nova-Zeelandia, Nova-Irlandia. 
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G. RUPESTRisR. Br. 

In Nova-Caledonia sec. Lyell Handb. 68. 

Nova-Hollandia. 

G. Brackbnridgii. 

G. flagellaris Brack. ExpL non Spreng. nec Carruth. 

Rhizoma horizontale, squamis subulatis ferrugineis margine 
pilosis cum basi stipitum indutum; stipites teretes, pédales v. 
sesqui pédales, pilis ramosis lanosis Ferrugineis cum rhachibus et 
facie inferiore pinnularum induti, /i-furcati, pinnis terminalibus 
falcatis, 5-6" longis, angulo 45** divaricatis; pinnulis divaricatis 
inaequilongis obtusis supra laîle viridibus infra pallidioribus; 
sporangiis 3-/i-rosulatis, sporis hyalinis, subreniformibus, latere 
une striato. 

La Conception^ 700 m., in coUibus ferruginosis (Bal. n. 835). 
Viti (Wilkes n. 5). 

Cette espèce n'a pas été mentionnée par M.Carruthers. Un échantillon 
de M.Pancher (n. ^38) s'en rapproche considérablement, sans que nous 
soyons certain de leur identité. 

Le n<» 1672 de M. Vieillard ne nous parait pas plus sûrement déter- 
minable qu'il ne Ta paru à M. Mettenius. 

Il est à remarquer que le Gleichenia flagellaris CsLvruih. FI. vit. x, 332, 
est le Gleichenia oceanica Kuhn Verh. L c. 583. 

G. flabellataR. Br. Prodr. 161 . La Bill. Sert, amtr.^caled. 
p. 9, tab. xn. Hook. Exot. Fems^ lab. lxxi. Mett. Ann.sc. nat. 
û, XV, 8/i ; Nomra Exp.^ Bot., i, 223. Kuhn Yerh. L c. 583. 

Absque loco (Pancher,F. Miill. n. 52, MacGill. n. 16, Vedel, 
Baudoin n. 213, Vieill. n. 199) ; in sylvis supra Ferme modèle 
prope Nouméa^ 400 m., octobri sporigera (Bal. n. 79). 

Nova-Hollandia; Nova-Zeelandia ; iTasmania; Auckland; 
Aneiteum. 

G. DicuoTOMA Hook. Sp. Fil. i, 12. Mett. Ann. se. nat. ù, xv, 
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84 ; Mém, Soc. se. luit. Cherb. x, 317; ISovura Eaj).^ Bot., 
I, 223. Kuhn Verh. l. c. 583. Luerss. Fil. Grœff.2li9. 

Absqiie loco (Jouan, Baudouin n. 152); in monlibus (Vieill. 

n. 1671). 

Nova-HoUandia ; Nova-Zeelandia; Polynesia; Aneiteum; Ja- 
ponia; Ceylan; Borbouia; Natal ; et late diffusa in regione 
tropica v. subtropica, etiain in America. 



III. — POLYPODIACEiE Kaulf. 

A. — Sporangiis e fronde fertUi confuse nasceniibus, 

acrostiches; Moore. 



Sllel's* frond'hus \ ^""^^'^^^ AcROSTiciiUM Fée. 

^ ' I dissimilibus Lomabiopsis Fée. 

piunatis Polyrutrya HB« 

Ncrvillis < . .u ( ovalibus Curysodium Fée. 

r .. '< eioii^atis; I appendiculatis LErTociiiLts Kaulf. 

\ ^ { arcolis ) exuppendiculatis . f . . IlETERo:fEi}BON Fée. 



ACROSTICHUM L. emend. Fée. 

J erecla, plus qmam pedalis A, decwrent, 

' pusiUa A, glabratum. 

A. mcurrehs Desv. Joiirn. Dot. appl. i, 172. Bl. Flora 
Javœ tab. x. Fourn. /. c. 393 non Benth. FL Honyk. 444. 

A. Yieillardi Mett. Ami. se. nat. 4, xv, 55. — Olfersia 
Vieillardi Carrulh. FL vit. x, 373. 

Absque loco (F. Mûll. n. 22, Vieill. n. 72, Baudoin n. 60); 
800 m. (Pancher n. 597) ; in montibus (Vieill. n. 102); in 
monte Ilumboldt ^\. n. 1626); in monte Mmi^ 1150 m., mar- 
tio sporigerum (Bal. n. 2712); in fruticetis sccus viani slBou" 
rail ad 6'ana/a ducentem, martio sporigerum (Bal. n. 792); Ba- 
lade (Vieill. n. 1537). 

Java. 
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A. GLABRATUM Mctt. Afin. SC. Ttat. /|, XV, 55. 

Poi/a{y\ei\\. nn. 15;î5 et 1594 part.); non visuni. 

LOMARIOPSIS Foc. 

r». .. «^ . i attenuatis L, Nouœ-Caleiloniœ. 

PinnubsbasM . . ,. , « . 

f suhcordatis L, Balansœ. 

L. NovjB-CALEDONiiE Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 58. Fourn. 
/. c. 394. 

Acrostichum sorbifolium LscW Ilandh . 74 ? 

Absque loco (Vieill. n. 216); Poila (Vieill. n. 1529). 

L. BALANSiE, n. sp. 

Rhizoraa scandens, squamis dcciduis nflabrescens ; frondes 
juniores squamis parvis ovalis marjjine scariosis in centro ni- 
gricantibus obsilae, adulla3 glabra», 2' longa^, lamina stipitcm 
paulo superante, pinnis suboppositis 12-jiigis brevissime pelio- 
latis, sterilibus basi subcordatis vel supra dilatatis, infra oblique 
cuneatis, in acumon desinentibus, 4" longis, venulis patenti- 
bus; fertilibus 3'" lalis, lineari-lanceolatis, petiolis membrana 
scariosa alatis, sporis ovalis, annulo 19-articulato, arliculis 
arcte approximatis. 

Supra cataractam prope Canala, 300 m., octobri sporigcra 
(Bal. n. 1574). 



POLYBOTRYA H. B. 

P. ARTicuLATA J. Sm. in Hook. Lond. Journ. of Bot. m, 401. 
Fée Acr. p. 74, tab. xxxvii. 

Var. Wilkesiana : "^mnwX^s^ h^x non auriculatis 

P. Wil/cesiafia Bvdck. J^xpl. p. 80, tab. x. — Acrostichum 
Wilkesiamm\\oo\i. Sp. Fil. v, 247. Lyell Handb. 74 et 95. — 
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Polybotrya articulata Mett. Ânn. se. nat. ft, xv, 58. Fourn. 

Absque loco (Baudouin n. GO, F. MûU.n. 29, Vieill. n. 99) ; 
in sylvis supra Ferme modèle pr. Nouméa^ ad truncos arborum 
(Bal. n. 81); Poila (Vieill. n. 153Û). 

Taili (Ribourt, Lépine n. 193, Wilkes n. û); Viti (Seem. 
n. 713). 

S.-var. dissecta : slipite breviori, pinnulis profundius sectis. 

Absque loco (F. Miill. n. 49); in sylvis montium prope Ba- 
lade (Vieill. n. 1635). . 

Obs. — On trouve des pinnules auriculées et d'autres qui ne lèsent pas 
sur le même échantillon de cette espèce, dont les segments, tant fertiles 
que stériles, se rencontrent d'ailleurs entiers ou divisés en pinnules 
comme chez un grand nombre de Lomariopsis et de Stenochlœna. 

CHRÏSODIUM Fée. 

/linearibus angustissimis^ 2-3'" longis . • Chr, fasciculatumu 

Squamis ad basim siipiti^ < parvis, lineari-ovatis, 4'" longis Chr, inœquale, 

vlatis^ 1" longis Chr. UrviUei. 

Chr. fascigulatum, n. sp. 

Frondes sesquipedales e rbizomate crasso fasciculatim ena- 
scentes, stipite limbum aequante, sulcato, basi tantum squamis 
linearibus angustis nigrescentibus margine squarrosis imbrica- 
tis onusto, limbo anibitu ovali, pinnis sterilibus ovalibus 3-4" 
longis basi aequaliter cuneatis, petiolulatis, apice obtusis, costa 
valida subtus prominente, fertilibus iniuoribus, sporangiis 
maximis, sporis subtriquetris. 

In insulœ Lifou littoreis collibus, julio spongerum (Bal. 
n. 165&a). 

Chr. iNiEQUALE Fée Acr. p. 100. Fourn. /. c. 393. 

Acrostichum inœquale Willd. Sp. v, 117. Presl Epim. 542, 
ubide synonymia confer; non Kze. 



FILICES NOViE-CALEDONI^. 273 

Absqueloco (Baudouin u. 45); Canala (MacGill. n. 12); in 
paludibus saisis prope la Conception^ junio sporigerum (Bai. 
n. 1654). 

Var |3. pinnulis sterilibus minoribus. 

Âbsque ioco (La Bili. in herb. Bory, F. Miili. n. &3) ; in palu- 
dibus saisis (Yieill. n. 103). 
Halaisia, India. 

Obs. — C'est probablement à cette espèce qu'il faut rattacher le CAry- 
sodiwn vulgare cité par Meltenius {Ann, se. nat. 6, xv, p. 59) ; et peut- 
être le Chr. fraxinifolium cité par Presl Epim. 5ftS, d'après La Billar- 
dière. 

Chr. Urvillki Fée Acr. p. 100, tab. lx! 

Chr. latifrons Vieill. in sched. — Acrostichum aureum 
Brack.! j^^/. p. 82. — Chrysodium aureum Metl. in Kuhn /. c. 
570. — Acrostichum Vrvillei Presl Epim. 541, 

Canala, in paludosis (Bal. n. 1653); in uliginosis maritimis 
prope Tchiaor\x\ valleZ)iaA(?/(Bal. n. 3125); Wagap (Vieill. 
n. 220). 

Tditi (d'Urville) ; Aneiteum (Herus n. 28); Nova-Ouinea; 
Rawak; Cochinchina (Lefèvre n. 431). 

Ob$. — Cette Fougère atteint, d'après quelques explorateurs, jusqu'à 
3 mètres de hauteur. 

LEPTOCHILUS Kaulf. 

L. VARiÂNS Fourn. /. c. 394. 

Acrostichum varions Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 56. 

Var. a. pinnis latioribus. 

In sylvis inter Nouméa et montera Mi y 700 m., raartio spo- 
riger(Bal. n. 799); Wagap (Vieill. n. 1526). 

Var p. pinnis angustiorihus. 

In sylvis montium prope Balade (Vieill. n. 98, 1525); in syl- 
vis prope Ca/ia/a, 800 m., novembri sporiger (Bal. u. 1579). 

6* iérie, Bot. T. XVni (Cahier n« 5). « 18 
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HETERONEURON Fée. 

H. REPANDUM Fée Acr. p. 9G, tab. lvii. 

Acrostichum repandum h\ume Etium. ii, I0li\ Flora Javœ^ 
p, 39, tab. XIV. LyaW Handb . 74, 95. — Chrysodiumrepandum 
Metl. Novara Exp.^ Bot., i, 202. Hance in Journal of ihe 
Linn. Soc, Bot., xiu, 138. — Woodwardia Mettenii Vieill. ia 
sched. 

In monte Mou, 1150 m., martio sporigerura (Bal. n. 2718); 
Canala (Bal. n. 1561); in sylvis humidis prope Wagap (Vieill. 
n. 2154). 

Java; Philippinis; Queensland(}j^Q\\ Handb. llx). 

Obs. — Cette espèce est rapportée par les auteurs allemands à YB, 
cuspidatum Pr. Epim. 169 (Gum. n. 161). 

B. — Sporangiis in loco determinato nasceniibus, 

/-anastomosantibus ANTROPHYE^E Kaulf. 

,. .. i f bilatoralibus VITrARlE^E Fée. 

I 1 mesonevro adhie- 

a. InJusio dcficientc \\ \nonU rcnlibus PLEUROGRAMME i£ Fée. 

recepiacuUs \ I ncrvos Turcatos 

[ sequcntibus . . GRAMMiTlDEiË. 

eilipticis vel rotundatis POLYPODl£i£. 

ANTROPHYEiE Kaulf. 
ANTROPHYUM Kaulf. 

A. PLANTAGiNEUM Kaulf. Enum. 197. Gaud. Uran. 309. 
Bory in Dupcrr. V(9y., Bot., tab. xxvni, f. 1. Mett. A/m. se, nat. 
4, XV, 59. Foiirn. /. c. 422. Lyell Handb. 90. Carrulh. FI. vit. 
X, 371. Luerss. Farnfl. der Palaos, l. c. 53; non Bl.el Fisch. 
FL Javœ, tab. xxx. 

In unibrosis (Vieill. n. 114); Balade (Vieill. n. 1639); in 
insula Li/ou (Thiébaut). 
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Tàiti; Vanikoro; Viti; Novis-Hebridis ; Waigiou ; Pelew. 

— Ceylan (Thw. n. 3290). 

A. SEMicosTATCM Blume Eniim. 110. Foiirn. /. c, 422. Lyell 
Hatidb. llx et 95. Carruth. FI. vit. x, 371 . 

A. alatum Brack. EapL 64. — A. reticulahimThvf. Enum. 
383. 

Wagap (Vieill. n. 1639 in herb. Franqueville) ; in insula 
Lifm (Thiébaut). 

Taïti ; insulisSocielatis; Samoa ; Viti; Nova-Hibernia ; Phi- 
lippinis (Cum. n. 20); Java (Gœring n. 183); Ceylan (Thw. 
D. 1305). 

A. CiJMiNGuFée 4* Mém. p. 42, tab. iv, flg. 7. Fourn. /. c. 
422. 

A. GreviHei%e\ïo\xt in Trans. Bot. Soc. vol. m, p. 63, tab. v. 

— A. angustatum Brack. sec. Carruth. FI. vit. x, 371. 

Absque loco (Depl. n. 21). 

Taïli; Samoa; Philippinis (Cum. n. 418). 

Obs. — M. Luerssen {Fil. Grœff. p. 96) réunit cette espèce à la précé- 
dente sous le nom A'A.callœfolium Bl., avec plusieurs autres. Il rapporte 
ao contraire 1*^1. angustatum Brack. à VA. plantagineum. 

A.suBFALCATUM Bfack. ExpL 65. Seem. Journ. of Bot.w^ 
341. Fourn. /. c. 422. Lyell Handb. 95. Carruth. FI. vit. x, 
371. Luerss. Fil. Grœff. 98; Famé der Samoa Inseln^ in 
àfiitheilungerij etc., i, 361. 

A. semicostatum var. mbfalcatiim Kuhn /. c. 572. — 
A. Brookei Hook. 2^ Cent, of Ferns lab. lxxix sec. Carruth. 
/. c. et Luerss. 

Prope la Conception^ januario sporig. (Bal. n. 3133 et 793). 

Viti; Samoa; Aneiteitm (Herus u. 40) ; Bornéo. 

Var. p. fronde bifurcata, anomala. 

Absque loco (Vieill. n. 1622). 
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VITTARIEiE Fée. 



VriTARIA Sm. 



Ilioeis plmilms prominnlis 

notata F. conflua, 
mcsonefro unico promi- 

nulo • F. zosttrœfolia, 

l , Ifalcata F. ensiforinis. 

mediocri;Mcca..<P'*"**''*JrccU F. ehngata. 

{ iuToluta cartilaginea. F. rigida. 

V. GONFUSÂ. 

V. zosterœfolia Mett. Aww, ^c. nat. L c. 59 non Bory. 

Ad arbores (Vieill. n. 1577). 

Outre que sa consistance est plus ferme et plus cassante, cette espèce 
dififère du F. zosterœfolia Bory, dont elle a le port, par Tabsence d'un 
inésonèvre apparent et unique, lequel est remplacé à la vue par plusieurs 
lignes alternativement saillantes et variables. Elle n'est pas d'ailleurs dans 
un état qui permette de la décrire. 

Les n"" 227 et 1576 de M. Vieillard, qui se rapprochent de cette espèce, 
mais qui sont d'ailleurs en mauvais état, ne peuvent y être rapportés 
qu'avec doute. 

V. zoSTERiEFOLiA Bory, Voy. aux quatre îles (f Afrique^ i, 288 
ou 258; II, 324. Willd. Sp. v, û06 et herb.! Fée Mém. m, p. 20, 
tab. II, f. 2. Malt. Novara Exp.^ Bot., i, 203 non Blume. 

Ad truncos in sylvis supra Ténè (Bal. n. 791 a), martio spori- 
gera; in declivitate occidentali montis Cougui (Bal. n. 1655), 
septembri sporigera. 

Species polynesica ex insula Tditi usque ad Borboniam nota. 

Obs. — Le V. zosterœfolia Blume doit être reporté, en partie au moins, 
au V. zeyUmica¥éQ. 

V. ENsnpoRMîs Sw. Syn. 1 09. 

V. ensifolia Bl. Enum. ii, 198. 

In monte Mau^ aprili sporigera (Bal. n. 2684). 
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Bawai {Gmd.);Sandtvich (Gaud.); PhilippiDis(Cum. n. 28); 
Java (FéeJUém. m, 22); Madagascaria (Lastelle). 

V. KLONGATA Sw. Syn. n. 109, R02. 

V. owariensis Fée Mém. m, 21, tab. m, f. 2. — V. ensi- 
forfnis Bory herb. ! non Sw. 

Âbsque loco (Pancher n. 125). 

Owyhee (Mentzies) ; Harianis (Gaud.) ; Oware (Beauvois iu 
herb. Bory). 

V. BiGiDA Kaulf. Enum. 193. Metl. Ann. se. nat. l. c. 59. 
Carruth. FI. vit. x, 372, excl. syn. 

y. intermedia Bl. in ZoU. Verz. p. 38. 

Âbsque loco (Baudouin, Vieilh n. 22/i, 226) ; ad truncos arbo- 
rum prope la Conception^ 700 m., januario sporigera (Bal. 
n. 791) ; Wagap (Thiébaul) ; Balade (Vieill. n. 1574, 1575). 

Owahu (Chamisso); Viti (Seem. n. 720); Cochinchina (Le- 
fèvre n. 85, 333) ; Java (Zoil. u. 1416). 

Obs. — H. Luerssen, dans ses Filices Grœffeanœ^ n'a fait qu'une seule 
espèce des quatre que nous venons d'indiquer avec la généralité des pté- 
ridographes« sous le nom de V. elongata Sw. Il est possible que le 
F. rigida^ en particulier, doive n'élre considéré que comme une variété 
de cette dernière espèce dont nous l'avons à dessein rapproché. 

PLEUROGRAMMEiE Fée. 

p i aOgUSta DiCLIDOPTERIS. 

( apice cochleariformi IItmenolepis. 

DICLIDOPTERIS Brack. 

D. ANGOSTissiMA Brack. Expl. 135, tab. xvii. 

D. paradoxa Carruth. FI. vit. x, 370, excl. syn. 

In allis monlibus, ad truncos Filicuni arborescentium (Pan- 
cher). 
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TdiH, 1000 m. (Lépine n. 105) ; Samoa; Viti (Seem. n. 718). 

Obs, — Cette espèce a la fronde bien plus large, quoique linéaire, que 
le Monogramme linean's Jungh., devenu le Vayinularia Junghunii Mett., 
et confondu avec l'espèce précédente par divers auteurs. 

HYMENOLEPIS Raulf. 

H. opnioGLOssoiDEs Kaulf. Enum. 146, excl. syn. Kze le. 
Fil. ï, 99, tab. xlvii, f. 1. Carrulh. FL vit. x, 374. 

Acrostichum spicatum l^yell Handb. Ih pari, non L. — Hy- 
menolepi^ spicata Melt. Ann. se. )iaL 4, xv, p. 57. Kuhn Verà. 
l. e. 570 non Presl. 

Absque loco(F. Miill. n. 26); in sylvis austrum versus prope 
la Coneeption (Bal. n. 3132); in monte Mou^ 1100 m. (Bal. 
n. 2713 a)\ Dentée Saint-Vineent, 1200 m. (Bal. n. 2713); 
5a/a(/^(Vieill. n. 1588). 

Guajan (Charaisso) ; Tàiti (Coq. n. 96) ; Aneiteiim (Herus 
n. 6) ; Java. 

GRAMMITIDEiE. 

{simplici AusnoiGBAina. 

piunata ; nervis i furcatis GTSTroGmAiMB. 

pinnarum ( anicis GALYMHODoir. 

\ reticulatis Seluguea. 

AUSTROGRAMME, n. g. 

Fronde simplici a ceteris afBnibus, praBsertim a Gymno^ 
gramme distincla. 

. i varie soriferis ' A. marginata. 

Nervis ' 



. ^vai 
is< 
fin 



terlia exleiiore tautum parte soriferis A. Deplanchei. 



Â. MARGINATA. 

Gymnogramme marginata Mett. Ann, se. nat. 4, xv, 59. 
Fourn. /. c. 423. 
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hî montibus inter fruticeta (Vieill. n. UO); Balade (Vieill. 

A. Deplanghei. 

Grammitis Deplanchei Baker Syn. Fil. 322. — Polypodium 
Deplanchei Baker in herb. Franq. Lyell Handb. 73. — Gram- 
rnitis athroosperma Fourn. /. c. 423. 

Absqueloco (Baudouin); in monie Humboldt, 1210 m., oc- 
tobri sporigera (Bal. n. 1629); in monte Mou (Depl. n. 155) ; 
1200 m., raarlio sporigera (Bal. n. 2721) ; in monte Mi, martio 
sporigera (Bal. n. 858). 

GTMNOGRAMME Desv. 

G. DECipiENS Metl. Ann. se. nat. 4, xv, p. 60. Hook. Sp. Fil. 
V, 132, lab. ccxci. Kuhn. /. c. p. 572. Fourn. /. c. 422. 
Camith. FI. vil. x, 370. 

Absqueloco (Baudouin, Mac Gill. n. 21, Pancher n. 136); 
in humidis altarum sylvarum (Pancher n. 43) ; in montibus inter 
fruticeta (Vieill. n. ilxh) ; in monte Hiimboldt, octobri sporigera 
(Bal. n. 1608) ; in sylvis prope la Conception, b50 m., februario 
sporigera (Bal. n. 2683); 700 m., januario sporigera (Bal. 
n. 840) ; in sylvis prope Canala, 1000 m., novembri sporigera 
(Bal. n. 1608 a); Balade (Vieill. n. 1648, 1649). 

Aneiteum (Herus n. 23) ; Nova-Hibernia (Turner). 

CALYMMODON Presl. 

C. cucuLLATUs Prcsl Tent. 203, 204, tab. ix, f. 1 (mediocris). 

Polypodium cncullatum Nées et Blume Nova Acta Acad. 
C.-L. XI, 121, tab. xii, 3 (mala). Blume Enum. ii, 129. Thw. 
Enum. 394. Mett. PoL n. 7. Seem. Journ. of Bot. vi, 341. 
Lyell Handb. 73. Luerss. Fil. Grœff'. l. c. 102. — Plectopteris 
çracilis Fée Gen. 230, tab. xix, B (optipaa). 
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A. Forma major. 

In monte Humboldt^ IftOO m., februario sporiger (Bal, 
n. 3566). 

Samoa; Manila (Cum. n. 206) ; Java (Blume) ; Ceylan 
(Gardner). 

B. Forma minor. 

In monte Humboldt^ l&OO m., februario sporiger (Bah 
n. 3567); 1200 m., octobri sporiger (Bal. n. 1628); in monte 
i(fow(Depl. n. 152), 1200 m., marlio sporiger (Bal. n. 2719). 

Crescit ad rupes et ad truncos. 

Obs. — Ce genre diffère du Polypodium tel qtie nous le concevons par 
la longueur du réceptacle sur lequel les sores prennent naissance. Spren- 
gel [Syst. IV, p. hi), avait placé l'espace dans le genre Xiphopteris^ dont 
elle s'écarte parce que les sporanges du Calymmodon ne naissent jamais 
du mésonèvre. Du reste, le genre Xiphopteris, dont les caractères généri- 
ques n'ont pas été bien indiqués, demanderait une étude nouvelle, aussi 
intéressante qu'elle serait courte. Les sporanges y naissent à la fois du 
mésonèvre et des nervures latérales. 

SELLI6UEA Bory. 

S. LÂNGEOLA. 

Var. a. selligueoides. 

S. peltatisquama Fourn. /. c. 422. — Polypodium lepto- 
phyllum Mett. msc. inherb. FranquevîUe non L. necMoritz. 

Soris lineari-elongatis, areolas plures transeuntibus. 

In monte Mou (Depl. n. 154); in sylvis prope la Conception, 
januario sporigera (Bal. n. 860). 

Var. p. intermedia: soris in globos orbiculares secedentibus. 

Absque loco (Paiicher n. 533); ad arbores, 1200 m., marlio 
sporigera (Bal. n. 2724). 

Var. 7. polypodioides . 
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Polypodium lanceola Mett. Ann. se. nat. &, xv, 78. Lyell 
Handb, 73. 

Soris orbicularibus, areolam unicam occupantibus ; froDS mi- 
Dor, angustior. 

In monte Humboldt^ 1100 m., in regione Bambusarum, 
octobri sporigera (Bal. d. 1625). 

S. Feh Bory Lfict. class. xn, 587, et xvii, 18, tab. xli. 
Blume Enum. lu in addendis ei Flora JavŒj tab. li. 

Polypodium Feei Mett. PoL n. 212; Ann. Mus. lugd.-bot. 
XI, 227 ; Novara Exp.^ Bot., i, 215. Kuhn /. c. 579. Luerss. 
Fil. Grœff. L c. 106. — Grammitis vulcanica Bl. Enum. ii, 1 18. 
— Gymnogramme caudiformis Hook. Sp. Fil. v, 158. Lyell 
Handb. 74. — Selliguea caudiformis Carruth. FI. vit. x, 370. 

Absque loco (Lyell /. c). Non vidi. 
Aneiteum (Herus n. 37) ; Java. 

POLYPODIEiE. 

' y^ \ [ lion; ( similibus. . . Polypodium L. 

intégra \ ) frondibus Jdissirailibus. Drtwaria Bory. 

aat pmnafa J r remolis < f.^„ .^ ;«*'•„ „«•„:„ «^ 

Dinnis f «-egula- 1 | '«•«"«^e intégra, nervis re- 

pinnis I ^^^ ï ^ ticulatis Pleopeltis HB. 

Fronde \ "*^8f®'^*"**^» l J ^alde approximatis Ctclophokcs DesT, 

1?^^^* T. ... 1 latis Phymatodes Presl. 

ordinatu ; irregulanler. . . . | ^.^.^.^ Microsobium Fée. 

iflabelliformi Dipteris Reinw. 
( reticulatis Dicttopteris Presl. 
non; nervis. . . . j ^^^ Pbkgoptbeis Fée. 



^non 



POLYPODIUM L. emend. 

., . ,r, i 1 \ Trotundis superficia- 
«mplici (G.A1BIT» Auct.); j jj^^, »■ p lasiosorum. 

^^^ (ellipticis impressis.. P» pseudaustrale. 

ijun.jam /glabra. P,nutans. 
impressis ; l 
fronde ( pilosa. . P. crassifrons, 
maturis tantum im- 
pressis P. lasiosttpes. 

divisa; l *""'* / non ; pinnis divisi^ ( Tomo- 

nervillis { \ phtllum ) P. subsecuntUniissectum, 

in areolas anastomosantibns (Gomo- 
\ PHLiBiUM Pr.) P. si/Uxiuriculatum» 
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Sect. I. — . GRÀMMITASTRUM. 

Grammitis S\v. part. 

Fronde intégra, nervillis simplicibus, alaribus, unisoris. 

P. PSEUDAUSTRALE. 

Grammitis pseudamtralis Fourn. /. c. 42S. — Polypodium 
avstrale Melt. PoL n. 15 ; Novara Exp. 214 pari. Baker Syn. 
322part.Lyell/rû;jt/ô. 73. 

Absque loco (Pancher) ; ad Iruncos in summo monte Mi inter 
Muscos, 1200 m., martio sporigerum (Bal. n. 862) ; in monte 
ilfow, 1200 m., martio sporigerum (Bal.n. 2720). 

Les sores étant évidemment elliptiques dans plusieurs Polypodium^ il 
nous paraît décidément impossible de conserver autrement que comme 
section le genre Grammitis, considérablement restreint d'ailleurs, puis- 
qu'il comprenait dans le Synopsis de Swartz les Gymnogramme et la plu- 
part des Pleurogrammées. 

P. LASTOSORUM Hook. Sj). Fil. IV, 166. Bedd. Fil. of British 
India, tab. CLXXii. 

\n moxïie Humboldt, 1300 m., februario sporigerum (Bal. 
n. 3560); no vembri sporigerum (Bal. n. 1630). 
Manila(Cum. n.222); Cef/lan (Thw. n. 3902). 

Sect. II. — CRYPTOSORUS Fée. 

P. NUTANS Bl. Enum. ii, 128 ; Fil. fav. 182, tab. lxxxvi A. 
Luerss. Fil. Grœff. l. c. 101. 

Grammitis blecimoides Grev. Tram, of the Bot. Soc. vol. m, 
p. 50, tab. IV ; Awi. andMag. ofnat. Hist. 2'^ser., vol. i, p. 328, 
tab. xvii. — PoUjpodium blechnoides Hook. Sp. Fil. iv, 180. 
Seem. Journ. of Bot. vi, 341. Kuhn /. c. 579. Lyell Haîidb. 
73, 95, 21/i. Carrulh. FI. vit. x, 365. —P. coîitiguum Bvsick. 
Expl. p. 6, tab. u, f. 1. — Cryptosorm Seemanni J. Sm. in 
Bonplandia ix, 262. 
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lo monte Mou, 1150 ni. (Bal. n. 2726 bis) ; propeL« Con- 
c6p/îon(Bal. n. 2725). 

Raiatea; Samoa; Viti; Aneiteum; Queensland. 

P. CBAssiFRONS Baker 5y/j. F//. 325. Fourn. /. c. 423. Lyell 
Handb. 73. 

. Absqueloco (Baudouin n. !Û8); mxnowie Himboldt, februario 
sporigerum (Bal. n. 3561); in monte J/o// (Depl. n. 150), 
marlio sporigerum (Bal. n. 2726 part.). 

Obs, — C'est au voisinage de cette espèce, sinon avec elle, qu'il faut 
ranger le P, purpurvascens Nadeaud op. cit. p. 26. 

P. LAsiosTiPES Mett. Ann. se. nat. 4,xv, 76. Fourn. /. c. 423. 
L^d\ Handb. 73. 

Absque loco (Baudouin n. 121); in montibus(Vieill. n. liiO) ; 
in monte Hiimboldt^ 1200 m. , octobri sporigerum (Bal. n. 1 627) ; 
in sylvisad truncos prope la Conception^ 550 (Bal. n. 2722 a, 
3130); in sylvispr. Ferme modèle^ novembri sporigerum (Bal. 
n. 62) ; januario sporigerum (Bal. n. 861) ; in monte Mou^ aprili 
sporigerum (Bal. n. 2722); Poila, Balade (Vieill. n. 1601, 
1602). 

Cette espèce se range encore dans la section Cryptosorus, mais le récep- 
tacle ne se creuse que quand les sporanges arrivent à maturité, ce qui 
nous a empêché de donner à cette section le rang de genre. 

Sbct. m. — TOMOPHYLLUM. 
Nenrillis liberis, pinnulis dissectis. 

P. SUBSECUNDO-DISSECTUM Zoll. St/st. VeTz. p. 38 et 48! 

\n monie Humboldt, 1300 m., februario sporigerum (Bal. 
D. 3564. 
Java (Zoll. n. 1578). 

Cette section comprendrait le P. millefolium Bl. et quelques autres. 
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Sect. IV. — GONIOPBLEBÏUM Presl. 
Nenrinis areolas sporigerasefficientibus; frondibus pianatis. 

P. suBAURicuLATUM Bl. Flora Javœ, 177, tab. Lxxxni. Mett. 
Ann. se. nat. 4, xv, 77; Mém. Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 
317. Fourn. /. c. 423. Lyell Handb. 73, Luerss. Fil. Grœff. 
Le. 103, excl.syn. 

Goniophlebium subauHculaîum Presl Tent. 186. Carrutb. 
FI. vit. X, 367. 

Absque loco (Jouan) ; in petrosis montis Mi (Bal. n. 857) ; ad 
truncos in sylvis monliumprope Balade (Vieill. n. 1580). 

Samoa; Queensland {hyeW l. c.); Viti; Java. 

DRYNARIA Bory. 

Fronde fertiUp"^^^* ^' f^f'lia. 

{ Berrata • D. Baudomnt. 

D. DiVERSiFOLiA J. Sm. in Hook. Lond. Journ. of Bot.^ m, 
398. Moore Ind. 345. Fourn. /. e. Ii2li. Carruth. FI. vit. x, 369. 

Poli/podium diversifolium R. Br. Prodr. 3. Wicksir. Nya 
eller mindre kànda arter af Ormbunkar^ w. 2. Mett. Ann. se. 
nat. 4, XV, 78, et Mém. Soe. se. nat. Cherbourg^ x, 317, 
non Sw. née Willd. — Polypodium rigidulum Sw. sec. cl. 
Kuhn /. c. 579. — P. Gaudiehaudii Bory Ann. se. tiat. 1, v, 
471, tab. xïv. Mett. Pol. n. 240. Blume Enum. inaddendis. 
— P. speeiosum Bl. Enum. u, 132. 

Âbsqueloco (Jouan, Baudouin, F. MiîU. n. H); ad arbores 
in sylvis montium (Vieill. n. 112); iu plauitie (Vieill. n. 1578); 
in insula Pinorum (Pancher) ; in insula Nou (Delacour n. 27) ; 
in sylvis propre Nouméa (Mac Gill. n. 7) ; ad rupes et ad trun- 
cos in sylvis supra Ferme modèle {Bàl. n. 75). 

Rawak (Gaud.); Viti (Seem. n. 3, Wilkes n. 23); Anei- 
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tewn (Herus n. 24); Nova-Hiberuia ; Nova-Hollandia ; Philippi- 
nis ; Java. 

Ob$, — Cette espèce devrait, dans la rigueur, porter le nom de />ry- 
naria rigidula (ce qui compliquerait une synonymie encore plus éten- 
due que nous ne Tavons donnée), si l'espèce est bien réellement le Poly- 
podium rigidulum Sw.^ que Hettenius a omis dans sa Monographie des 
Polypodiacées. 

D. BAUDomm, n. sp. 

Differt aZ). wigmtifolia: 

Frondîs steriiis laciniis magis Dumerosis, angustioribus, sinu- 
bus acutis; fertilis laciniis serratis, maculis Dnjnariœ biseriatis, 
costalibus tantum soriferis, textura moUiori, magis trauslucida. 

Absque loco (Baudouin). 

PLEOPELTIS HB. auct. 

. ( non marginantibus P, Brownii. 

\ marginantibus P. longifolia. 

P. Brownii Fourn. /. c. 42ft. 

Polypodium attenuatum R. Br. Prodr. 2 non H.B. nec 
Hook. — Dictyopteris attenuata Presl Tent. 194, tab. viii, f. 8 
non Hook. an Carruth.? — Polypodium Brownii W\(k%iv . L c. 
n. 19. Mell. Pol. n. 148, excl. syn.; Ann, se. nat. ft, xv, 
p. 77 part. Luerss. Fil. Grœff. L c. 106. 

Absque loco iPancher n. 135, Vieill. n. 109, F. Miill. n. 58); 
in insula Nou (Delacour n. 2H); ad truncos in sylvis prope 
la Conception, 700 m. (Bal. n. 859, 8131); Canala (Vieill. 
n. 1592). 

Nova-Hollandia, an et in insulis Vïft'(cf. Carruth. FI. vit x, 
366)? 

P. LONGiFOLiA Blumo Entim. in addendis. Fourn. /. c. 42ft; 

Grùmmitis longifolia Bl. Enum. ii, 119. — Polypodium 
Brownii Mell. /. c. part. 
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Absque loco (F. MuU. d. 17 ; Depl. d. 82 ; Baudouin n. 26) ; 
in insula Pinorum (Pancher n. 107); Noiimea{\iei\\. n. 1593) ; 
Depl. n. 153, Bal. n. 67) ; scandens, novembri sporigera 
(Bal. n. 165) ; in monte Mou^ aprili sporigera (Bal. d. 2723). 

Java. 

CYCLOPHORUS Desv. 

I dimidia superiore parte sorirera C glaher. 

\ apice tanlum sorifera C. Sq/topterù, 

C. GLABER Desv. Befi. Mag. v, 301 ; Bory in Duperr. Voy.j 
Bol., p. 264. 

Poly podium acrostichoides Forst. Prodr. 434. Melt. Pol. 
n. 258. — Cyclophorus acrostichoides Presl Epim. 130. — 
JSiphobolus acrostichoides CdiTTuih. FI. vit. x, 367. — N. pube- 
rubis Bl. in ZoU. Verz. 35. 

In insula Lifou (Depl. n. 5). 

InsulisSocietatis; Yarûkoro; Gwam ; Nova-Hollandia tropica ; 
Manila; i^oe/fo-Concfore; Cochinchina (Lefèvre n. 577) ; Bou- 
rou (Coq. n. 62); Java (Zoll. n. 309). 

M. Luerssen a confondu cette espèce avec le C. varius et plusieurs 
autres (Fil. Grœff. o. c. 105). 

C. SCYTOPTERIS. 

Polypodium acrostichoides Sieb. Syn. n. 94 non Forst. — 
Niphobolus acrostichoides Presl Tent. 202 non Carruth. /. c. 
-r^ Scytopteris acrostichoides Presl Epim. 13/i. — Polypodium 
glabrum Melt. Pol. n. 245; Ajin. se. nat. 4, xv, 78; Mém. 
Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 317. Lyell Handb. 78. 

Absque loco (Depl. n. 33 ; Pancher n. 110) ; in insula Ufou 
(Thiébaut u. 148); in fruticelis circa Nouméa, scandens (Bal. 
n. 66). 

In insula Lord Howe (Lyell /• c.) ; io Nova-Uollandia; 
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C. VARIUS. 

Niphobolus tmrius Kaulf. Eniim. 125. Bl. Flora Javœ, 54, 
tab. XXL — Polypodium varhim Mett. Pol. n. 26^j| ; Ann. se. 
nat. ft, XV, 78. Kuhn, /. c. 579. 

Poila (Vieill. n. 1589, non visum). 
Aneiteum. Java. 



PHYMATODES Pr. reduct. 

Sect. EUPHYMATODES Pr. TenU 196. 

- . 4 uniordioatis marginallbus Ph. VieillardiU 

Soru I 

f pluriordinatis Ph, vulgaris. 

Ph.Vie[ llârdu. 

Polypodium Vieillardii Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 77 ; Mém. 
Soe.sc.nat. Cherbourg^ x, 317. Fourn. /. c. 423. 

Absque loco (Jouan, Baudouin n. 122); in insula Pinorum 
(Faucher n. 115); in sylvis haud procul a planitie Unio^ decem- 
bri sporigerum (Bal. n. 2065); supra Ténè in ditione Dourail^ 
marlio sporigerum (Bal. u. 856) ; in monte if<9w(Depl. n. 159) ; 
in montibuspr. li'ô^^ (Vieill. n. 1591); Balade (Vieill. n. 1598). 

In insula Sunday e Kermadec insulis (Mac Gill. n. 3). 

Ph. vulgaris Presl Tent. 196. 

Polypodium Phymatodes L. Mant. 306. Mett. Ann. se. nat. 
4, XV, 78. Kuhn Verh. L e. 579. Fourn. /. e. /i23. Luerss. Fil. 
Grœff. 108. ; Famé dev Samoa Insein L c. 365. — Pleopeltis 
Phymatodes Th. Moore Ind.Fil. 347. Carruth. FI. vit. x, 368. 

Absque loco (F. Miill. n. r)5) ; in insula Nou (Delacour 
n, 29) ; in insula Pinorum (Pancher); in fruticetis pr. Nouméa^ 
septembri sporigerum (Bal. n. 76); Balade (Vieill. n. 1599). 

Samoa; TdUi; V^Vi (Seem. n» 732); Aneiieum; Oualan; 
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Hong-kong ; ceterum in Polynesia et in Asia Iropica fere uni- 
versali ; etiumque in Africa : Port-Natal; Zanzibar (Boivin, 
Grandidier) ; insulis Mascarenis. 

Ph. scandens. 

Polypodium scandens Forst. non La Bill. — P. pastulatum 
Schkuhr tab. x. Mett. Novara Exp.y Bot., i, 215 non Forst. 
sec. Carruth. FI. vit. x, 369. 

Absque loco (Mett. /. c); non visum. 
Nova-Hollandia ; Nova-Zeelandia. 

Nous n'avons pas vu» de la Nouvelle-Calédonie, le Polypodium iongis- 
stmum Blume Flora JavŒy 159, tab. Lxvin; Mett Pot. n. 191, qui s'y 
trouve indiqué dans Hook. et Baker Syn. FiL 366. 



MICROSORIUM Liuk. 

M. iRioiDES Fée Gen. 268. Fourn. /• c. 424. 

Polypodium irioides Poir. Mett. Ann. se. wû/. 4, xv, 78; 
Mém. Soc. Linn. Cherb. x, 3i7.— Pleopeltis irioidesT. Moore 
Ind. 78. Carruth. FL vit. x, 367. 

Absque loco (F. MiîIK n. 42; Pancher n. 506; Baudouin 
n. 119; Deplanche n. 3) ; in insula Nou (Delacour n. 30); 
in sylvis pr. ISoumea (Mac Gill. n. 6, Bal. n. 68); Balade 
(Vieill. n. 1596); vulgarissimum in insula Zr2/(9w(Depl.n. 158). 

Tditi ; Samoa; Viti; Luzon ; Java ; Mauritia ; Natal ^ etc. 



DIPTERIS Reinw. 

D. coNJUGATA Beinw. St/ll. pi. nov. ii, 8. Fourn. /. c. 424. 
Carruth. FI. vit. x, 369. 

Polypodivm conjugatum Kaulf. Wesen der Farmkr. 104, 
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106. Kze Anal. 16, lab. x. Melt. Ann. se. nat. 4, xv, 78. 
Luerss. Fil. Grœff. l. c. 107. Kuhn /. c. 579. 

Absque loco (Baudouin, Mac Gill. n.28); in sylvis supra 
Ferme modèle prope Nouméa^ AOO m., oclobri sporigera (Bal. 
n. 88) ; Balade (Vieill. n. 1579). 

Samoa; Viti (Seem. n. 73/i); Aneiteum (Horus n. 101); 
Formosa (Oldhani); Manila; Java; Pulo-Penang (Wallich, 
Ad. Delessert); etc. 

PHEGOPTERIS Melt. 

/ . . . ( brevibus, truncato-ovalibus. Ph» punctaia, 

Ner?illis l * ^ *' \ lineari-elongatis Ph, ahophiloides, 

N coDjmictts (GomoPTKRis Pr.) Ph, luxurians. 

Ph. punctata Mett. Ann. Mus. lugd.-bat. i, 222. 

Polypodium punctatum Sw. Si/n. U^. Thunb. Fl.jap. 337. 
Lyell Handb. 72. — Phegopieris rugulosa Fée Gen. 2/i3. Mett. 
Pheg. u. Asp. n. 12 ; Ann. se. nat. /j, xv, 74. Fourn. /. c. 425. 

— Polypodium imgulosum La Bill. Nov.-Holl. pi. spec. n, 92, 
tab. cxu. Hook. f. FI. Nov.-Zeal. u, ftl. Thw. Enum. 394. 

— Alsophila Paneherii Montr. msc. — Hypolepis punetata 
Mett. in Kuhn Fil. afr. 120, ubi de synonymiaconfer; Novara 
Exp.^ Bot., II, 220, ubi de geograpbia. 

Absque loco (Pancher n. 193) ; Balade (Vieill. n. 1615). 

Nova-Zeelaudia ; Nova-IIollandia ; Tanna; Formosa; Java; 
Ceylan ; montibus nilagiricis ; Tristan dAeunka. 

Obs. — Nous n'avons pas vu assez d'échantillons en bon état provenant 
de la Nouvelle-Calédonie ou d'autres localités, pour élre certain de 
Texactitude de leur détermination^ ni par conséquent de la distribution 
géographique de l'espèce. 

Ph. ALSOPHiLoiDES,n. sp. 

Rhacbi straminea,cosiiscum venis et venulis pilis longis 

albis simplicibus obsitis, segmentis lanceolatis, plus quam pe* 

Bot. t. XVni (Cahier n. 5). * 19 
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dem longis, piiinis lanceolato-ovalibus caudatis plus quam 29-ju- 
gis pinnatipartitis, pinnulis plus quam IS-jugis, linearibus, 
obtusis, 1" longis, in rhachidem alatam confluenlibus, et in laci- 
niasutrinque 6-8 lobatis, apice dilalalo obtuso; nervillis laci- 
niarum pinualis, antico soriftjro; sporis hemisphaericis, gra- 
Dulosis. 

Secus amnem ])ropG Pont des Français supra Ferme modèle ^ 
oclobri sporigera(Bal. n. 25). 

065.— Si Tanneau ne nous en avait empêché, nous aurions placé cette 
espèce (dont nous n'avons sous les yeux qu'un fragment) dans le genre 
Alsophila, 

Ph. ruf£SGrns Melt. Pheg. u. Asp. n. 15. 

Poli/podium ru fescensBl. Flora Javœ 19i, tab. xci (l).Thw. 
Emm. 394. Baker Sî/n. Fil. 309. Lyell Handb. 72. Carruth. 
FL vit. X, 365. — Aspidium rufescens Bl. Fil. jav. p. 16 S. 

In Nova-Caledonia (Baker, Lyell, /. c), nobis innota. 
Queensland; Java ; Ceylan. 

Pfl. LuxuRiANs Mett. Pheg. u. Asp. n. 51 (ubi de synonymia 
confer); Ann. se. nat. û, xv, 74. Fourn. /. c. 427. 

Polypodium proUferum Lowe Fil. n, tab. xviii. Thw. 
Enum. 394. Lyell Handb. 73. 

Absqueloco (Baudouin, Vieill. n. 105); in fossis udis prope 
aninem /)(?^/o, maio sporigera (Bal. n. 2732); in planilie circa 
Balade [YmW. w. 1614). 

Nova-Hollandia tropieali (Leickhardt) ; Philippinis (Cuni. 
n. 20); Java (Zoll. n. 2360) ; Ceylan (Raynaud in herb. Ri- 
chard, nune Franqueville) ; Nilagiri (Schmidt n. 24). 



(i) Les planches des Filkes du F/ura Jaw ne moulent qu'au nombre de 65 d'après 
Prilzci [Tfies,y cd. 1, n. 956). Les auteurs anglais indiquent un nombre de planches 
beaucoup plus considérable) qui dépasse aussi celui des planches contenues dans 
l'exemplaire de la bibliothèque du Muséum* 
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DICTYOPTERIS Presl emend. 

D. uFUENSis Fourn. 

Aspidium Forsteri Lenorm. in sched. non Kze. 

Frondibus caespitosis ex apice rhizomatis crassi erumpenlibus 
cbartaceis, supra in costis breviler ferrugineo-tomenlosis, cete- 
rum glabris; stipite purpurascente infra paleis lanceolato- 
subulatis intense rubidis h"* longis obsito, pedali ; limbo fere 
bipedali, laie deltoideo, bi-tripiniiato; segmentis pritnariis in- 
ferioribus fere pedalibus deltoideis, apice in acumcn longum 
pinnatisectum confluenlibus, superioribus 8-9-jugis, lanceola- 
tis, cunclis petiolatis, summis basi cordatis v. sessilibus; secun- 
dariis basi pinnatis vel tantum crenatis vel integris lanceolatis, 
basi cordatis ; rete Dictyopteridis , areolis appendiculalis; soris 
circa costulas &-seriatis. 

In insula Lifou^ ad imos iitloris colles, julio sporigera (Bal. 
D. 1618, Depl. n. &,Tbiébaut). 

Obs, — Si cette espèce avait un indusium, ce serait un Bathmium très- 
voisin du B.subtriphyllum (Aspidium subtriphi/llumHook, Sp. A'/.iv, 52). 
U est bon d'indiquer que ce dernier se trouve à Tétat indusié et aussi 
à rétat non indusié, comme cela a été observé dans ces dernières années 
pour plusieurs espèces du groupe. 

h, ludusio prisseutc : 

circulari inferiorc r ASPIDIE^. 

iclongato secus nervum \ obliquam . . . ASPLENIE^. 
mesoiicvro | parallelum . . LOMARŒiË. 
, interna; pon PTERID1NE.E. 
non; ) indusio |ncrvato ADIANTE^. 
dehisccntia i ^ / univalvi DAVALLIEj*:. 

Icxterna. . } 

(bivalvi DlCKSONlËiË. 

ASPIDIE^. 

Ç non Aspidium Sw. emend* 

/ arhachiprimariadiserelis: J fronde simpliciter pin- 

L ( nala Lepidonevron Fée. 

Segmentis 1 f ad basim tantum pinnu- 

\ late dilatato-Gonfluentibus \ bnim anastomosan- 

f cum rhachi; nerTilUs j tibus Pleochemia Presl. 

\ \undique reticuUtis... Bathmiuii Link» 



■■^h: 
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ASPIDIUM Sw. 



Ssc^m. prim. apicealatis. A. Vieillardii, 
non A, receaens. 

Î( latc ovnlibus A, aristatum. 
tripartita;Iaciniis... jang^n^tis brevibus trun- 
( calis A. uliginosum, 
• apice tantum sorifcns A. obhquaium, 
i apice stcrilibus A, Brackenridgii, 

.bipinnata;1 /oblique asccndentibus. . A, immersum, 

pinnulisj ^^^^^jjg ) ^^^^^ ptrictc clongati». A. iigulatum. 

Nervillisy f soriferis : ( ubus i s"*>q"« J»*»"' , 

^ V truncatis.. . A, fasciculatuni» 

duobus in Mnum excurrentibus A, Herusianum. 

tcrliariis infimis tantum anaslomosantibus. . . A, molU. 

tcrl. \pinnis longe atlcnuatis A, pennfgerum, 

anast. et 1 /leviter A. arbusctda, 

anaslomo- 1 nrntimis l iio" 9 \ 1 

sanlibu. l P'eÛm ( Pi«"i^ /non adeun- 

rad^ ma. \ crenalis ) »5T \ ^'*'"' ' \: "*' ^"^^'«'"'''• 

I auiu ma i ^ g^^jg dculcs 1 margmanti- 

<^«'a''"™î/ l bus.... il.a/ie*7ew^(?. 
plurimis cum radio macularum junctis A, Hœnkcanum. 



A. Nervillis non conjunclis : LASTREA Presl. 

A. ViEiLLAHDii Melt. A;?w. se. nat. û, xv, 75. 

Nephrodhim VieillardnBdikeT. Lyell Handb. 72. 

Absque loco(F. Mull. n. 3); in.sylvis prope la Conception^ 
700 m., januaiio sporigerum (Bal. n. 807, 1613 d)\ prope 
Canala^ 800 m., novembri sporigerum (Bal. n. 1613); Balade 
(Vieill. nn. 1610, 160ft). 

A. RECEDENS Melt. in Thw. Enum. p. 393. 

A. Gardneriano affine y^Q{L Ann, se. nat. 4, xv, 74, 

Absque loco (Baudouin n. 155; Pancher n. 483; F. Miill. 
n. 11); in sylvis supra Ferme modèle prope Nouméa (Bal. 
n. 36) ; in sylvis inler Neoua et monlem Mi^ 600 m., martio 
sporigerum ^BaK n. 804); Toniambéré tid imum montem il!f(?2i. 
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secus rivulos, aprili sporigerum (Bal. n. 2786) ; in sylva Mo- 
rar^(Vieill. D. 1608). 

Japonia, Ceylan. 

A. ARiSTATUM Sw. Syn. 53, 253, 421. Mett. Plieg. u. 
Asp. n. iOl ; Ann. se. nat. û, xv, 74; [Màn. Soc. se. nat. 
Cherbourg, x, 317. Seem. Journ. of Bot. vi, oftO. Luerss.F//. 
Grœff. /. c. 175; Ueber die Farnflora der Cooks- oderHervey-- 
Insein, in Journal des Muséum Godefjroy^ pars 1 , p. 61. 

A. coniifolmmUelt. Pheg. u. Asp. n. 157, ubide synonymm 
confer. 

In sylvis opacis (Pancher n. 128); prope Nouméa^ novembri 
sporigerum (Bal. n. 26) ; in sylvis \n\ev ]\eoua et niontem J//, 
marlio sporigerum (Bal. n. 808) ; in sylvis ad imum montem 
Cougui, junio sporigerum (Bal. n. 1625) ; Balade (Vieill. 
n. 1609). 

Nova-Zeelandia; Tàiii (Vesco); Samoa; Hervey (Garrelt 
n. 16); Kermadec (Mac Gillivray n. 3); Viti (Seem. n. 742); 
Aneiteum (Herus n. 26); Japonia; Hong-kong (Forlune 
n. 13); Macao (Calléry); Manila; Java (Zoll. n. 2533); Pon- 
dichéry (Perroltet n. 588); iY/%2>7 (Perroltel); Ceylan (Thw. 
n. 3938). 

A. ULI6IN0SUM Kze in Linn. xx, 6. Melt. Pheg. u. Asp. n. 171 
(ubi de synonyniia confer); Ann. se. naf.li^xv^ llx\ Novara- 
Exp.j Bot. I, 218; non Blume. 

A. setigerum Kuhn /. c. 578. Luerss Fil. Grœff. 190; Farnfl. 
derPalaos^ 55; Farnfl. der Cooks 61 ; non Sw. — A. tenericaule 
Hook. Lond. Journ. of Bot. ix, 335. Thw. Enwn. 393. — 
Nephrodium setigerum Bak. Syn. Fil. 284 sec, cl. Kuhn. 

Absque loco (Pancher n. 143, 505). 

Rarotonga (Garretl n. 18); Vanikoro (Astrolabe .n. 24); 
Tàiti; Pelew (Tetens n. 54) ; Manila; Java; Ceylan. 
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A. OBLiQUATUM Metl. Atin. se. nat. û, xv, 75; Mém. Soc. se. 
nai. Cherbourg^ x, 317. 
Nephrodiiim obliquatum Baker. Lyell Handb. 72. 

Absque loco(Jouan, Pancher n. 490, F. Mùll. nn. 33, 45) ; 
in sylvis prope la Conception^ januario sporigerum (Bal. 
n.8H). 

A. Brackbnridgii Mett. Ann. se. nat. 4f xv, 75. Kuhn /. c. 
577. Luerrs. Fil. Grœff. l. c. 176. 

Lastrea attenuata Bvdick. Expl. 193, l. xxvi non J. Sm. 

Absque loco (Montrouzier); Balade (Vieill. n. 1630 in herb. 
Mus. par.). 

Sandmch ; Samoa ; Vit?. 

A. iMMEBfiUM BI. Ennm. ii, 156. Metl. Pheg. u. Asp. n. 214. 

Absque loco (Depl. n. 170); in insula Pinorum (Vieill. 
n. 3365); in sylvis insulœ Lifou^ julio sporigerum (Bal. 
n. 1616). 

Manila (Cum. n. 72); Java (ZoU. n. 538). 

Obs. — Le n*^ 538 de ZoUinger que nous avons vu convient bien à cette 
espèce à laquelle le rapporte également Hettenius /. c. Mais à Tarticle 
de VAspidium javanicum {Pheg. u, Asp. n. 2^5), il cite de nouveau le 
n" 538 de ZoUinger, et, cette fois, il est d'accord avec le Systematischet 
Verzetchniss de ce naturaliste, qui, d'après Kunze, énumère ce numéro 
sous le nom de Mesochlœna asplenioides Kze nov. gen. — Il faut donc 
qu'il y ait eu là quelque erreur commise dans le numérotage des collec- 
tions de Zollinger. 

A. LiGULATUM Kzo in Melt. Plieg. u. Asp. n. 313. 

Lastrea ligulata Presl Epim. 35. 

Absque loco (Baudouin n. 33); in sylvis supra Ferme modèle 
pr. Nouméa, novembri sporigerum (Bal. n. 28). 

Manila (Cum. n. 74). 
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Var. anomalum^ pinnulis ina3qualibus, inferioribus decrescen- 
tibus. 

In mon tibus Nekou supra Bourail^ aprili sporigerum (Bal. 
n. 811 a). 

À. FAsacuLATUMi n. sp. 

Rhizoma ascendcns : frondes fasciculata), maxime bipedales, 
pinnatisecta), ovali-laDceolatœ, basi et apice attenuatœ, stipite 
basi demum nigrescente lucido, paleis late ovatis denlatis et 
pilis simplicibus pallide fuscis basi glandulosis intricalis cum 
rhachide ornato ; segmenta fere ad costam pinnatipartita, bre- 
\issime petiolulata, approximala, patenfia, aerophoris deslituta, 
fere 30- juga, média 2" J longa, e medio utrinque decrescentia, 
ad nervos hirsuta, apice dentato obtusa ; laciniae ala brevi con- 
fluentes, approximatae, subquadratae, obliquas, subfalcatae, aequi- 
laterae, 12-15-jug8e, 4'" longae, infimae paulo minores, obtuse 
dentatdB ; nervi tertiarii simplices, liberi, utrinque 3-4, in la- 
ciniis inferioribus stériles, in cœteris primum inCmi tantum, 
dein bini inferiores soriferi, cuncli marginem adeuntes; sori 
impressi, costula) propius approximati; indusio reniformi, in 
medio parce ciliato, sporis reniformibus, marginatis. 

In monte Humboldt, ad truncos, rupes et muscos, 1200- 
1300 m., octobri sporigerum (Bal.n. 1611), februario maturum 
(Bal. n. 3568). 

Â. Herusianum. 

A. truncatum Kuhn /. c. 578 non Gaud. 

Absque loco (Pancher, F. Miill. n. 75); in sylvis prope la 
Coficeptiorij 700 m., januario sporigerum (Bal. n. 810), junio 
sporigerum (Bal. n. 1617). 

Âneiteum (Herus n. 90 part.), 

Obs. — L'examen de spécimens authentiques de Gaudichaud nous 
empêche d'admettre pour cette espèce Topinion de M. Kuhn. 
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B. Ncrvillis iaferioribus conjunctis : NEPHRODIUM Presl non Auct. 

A. MOLLE Sw. in Schrad Joiirn. ii, 280. Mett. Ann. se. nat. 
4, XV, 76; Mém. Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 317. Kuhn /. c. 
578. 

Absque loco (Jouan, Baudouin n. 166, Pancher) ; in planitie 
(Vieill. n. 1607) ; in iusula Pinorura (Pancher n. 131); Tchiaor 
in valle Diahot^ martio sporigerum (Bal. n. 3129); Balade 
(Yieill. n. 1606). 

Tditi; Novis - Hebridis ; Âuslralia; Formosa; ceterum in 
regione tropica universali. 

Obs. — On observe dans cette espèce des variations de la nervation 
analogues à celles que j'ai montrées ailleurs (1) sur le Phegopterts ieira- 
gona Mett., et qui m*ont empêché d'admettre le genre Nephrodium Presl 
autrement qu'à titre de section. 

Â. PENfaGERUM Sw. Si/H. k9, 250. 

Pohjpodhim i)ennigemmVov%{. Prodr. 82. Schkuhrtab. 22. 

In sylvis supra Ferme modèle^ novembri sporigerum (Bal. 
D. 27), et in declivitate meridionali montis Mou ad rivulos, 
aprili sporigerum (Bal. n. 2730). 

Guaham. 

A. ARBDSCULA Willd. Sp. V, 233. 

In summo monte Nekou six^rà Bourail ^ 600 m., aprili spori- 
gerum (Bal. n. 809). 

In insula Mauritia (Bory !). 

A. cuGULLATUM Blumo Enum. ii, 151 ! 

A. sophoroides Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 76. — A. unitum 

(1) Voy. Butt. ^tc, f,ot. Fr,, t. \ik, Séo/ices, p. 253. 
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Sieu. Si/n. Fil. Kze in Zoll. Verz. ko ; non Sw. sec. Mett. 
Pol. n. 257, saltem quoad plantam Zollingerianam. 

Canala (Vieill. n. 1607 in herb. Franqueville). 

Marianis (Hombron); Timor; Java (Zoll. n. 1756); Ceylan 
(Thw. n. 973, Leschenault) ; Golconde; Comores (Boivin) ; 
Mauritia; Borbonia; Madagascaria (Pervillé). 

06f. — Cette espèce se trouve confondue avec d'autres sous le nom 
à^Aspidium dissectum MetL dans l'ouvrage de M. Luerssen {Fil. Grœff, 
p. 179), 

A. opuLEFfruM Kaulf. Enum. 2S8. Mett. Ann. se. nat. kj xv, 
76. 

Âbsque loco (Yieill. n. 1605 ex Mett. /. c, non visum;. 

Giiaham (Chamisso) ; ins. Marianis. 

À. ANEITENSE. 

A. resiniferum Lenorm. in sched. non Kaulf. 

Rhizoma... Frondes subcoriacede, bipedales, glabriores, sti- 
pite limbum aequante, lamina ovali supra nitida, infra ad inser- 
tionem segmentorum squamis tenuibus ovatis instructa, ad 
nervos passim puberula, pinnatisecla; segmenta 3-4" longa, 
brevissime petiolata, infra attenuala, apice acuminata, pinnati- 
partita; lobi ovati acuminati, obliqui ; nervi tertiarii 6-7 reeti, 
infimi anastomosantes, proximi cum radio macularum ad sinum 
excurrentes, ut saepissime stériles, ceteri cuncti fertiles; sori 
medii inter costulam et raarginem, lineam versus sinus inter-r 
ruptam effingentes; indusio reniformi, glabro, sporis reni- 
formi-ovatis. 

Pati^ in sinu Tupiti (Depl. n. 161); in paludosis, Mession- 
coué pr. Port Bouquet^ septembri sporigerum (Bal. n. 1565). 

Aneiteum (Herus n. 33). 

Spécimen Balansae 10-nervum, majus, pinnis 6-7-pollica- 
ribus. 

Obs. — Le no 33 d'Herus n'est pas cité par M. Kuhn. D'après la 
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classification de M. Mettcnius, c^lte espèce sei*ait placée entre les n°* 2^8 
et 250 de sa monographie des Aspidium. Elle difi(^re de l'A. latebro^ 
8um Kze par les feuilles glabres supérieurement, les segments inférieurs 
d'un tiers seulement moins longs que les moyens ; de VA, caudiculatum 
Sieb. par laciniis infimis segmenti multo minoribu» et (le VA, nitidulum 
Kze par des dimensions beaucoup moindres. 

A. HiENKEANUM. 

Nophrodhnn Hœnkeanum Prosl Epim. 46. Baker S^n. Fil. 
290 ! — Goniopteris glandulifera Brack. Expl. Exp. p. 29 1 
— Aspidium glanduliferum Metl. in Kuhn /. c. 577 ! non 
Karst. ex Klotzsch in Lmw. xx, 369. — A. serratum Rich. 
Voy. de l Astrolabe ! non Sw. — Nephrodiiim serratum Presl 
Rel. Hœnk. i, 34. — N. myww/nCarruth. FI. vit. x, 362. 

Absque loco (Pancher, Baudouin n. 113, F. Miill. n. 51); 
in sylvis supra montem Mi y martio sporigerum (Bal. n. 802). 

Tàiti; Yanikoro; insulis Tonga; Aneiteum (Herus n. 70, 90 
part.); Viti (Wilkes n. 7, Seem. n. 739, 740); Amboina 
(La Bill.) ; Malaya. 

Cette espèce se trouve attribuée, dans les FUices Grœffeanœ de 
M. Luerssen, partie à V Aspidium petinigerum Sw., partie à TA. dissecium 
Hett. Évidemment, ce savant n'avait pas eu comme nous la faculté de 
voir des échantillons originaux des espèces qu'il a citées. 

Ici devraient se placer, suivant une classification rigoureuse, les espèces 
de Lepidonevron Fée, genre démembré par ce savant ptéridographe 
du genre Nephrolepis Schott. Nous n'avons pas cru pouvoir écarter les 
unes des autres, pour les placer dans des tribus différentes, les espèces 
de ce genre si naturel. On trouvera donc les Lepidonevron dans le genre 
Nephrolepis et dans la tribu des Davalliées, dont le caractère général ne 
les admet pas cependant. Ceci prouve qu'il faudrait, comme Th. Moore 
en a donné l'exempte, rapprocher les Aspidiées des Davalliées, par la 
tribu intermédiaire des Cystoptéridées , qui comprendrait les genres 
Nephrolepis Fée, I/umata Cav., Ci/stopff^ris Bernh. et Leucostegia Presl. 
Mais alors, comme les Po/ypodium et surtout les Phegopteris ne peuvent 
pas être séparés des Aspidium, on arrive à intercaler des Fougères non 
indusiées au milieu des Fougères indusiées. C'est ce qu'ont fait M. Th. 
Moore et M. Fée. C'est ce que nous n'avons pas osé faire. La classification 
des Polypodiacées appelle encore évidemment de nouvelles critiquei. 
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PLEOCNEMIA Presl. 

PiDBÎs seeandariis raediis scgmcnlorum i «ppressis conflucnlibus P. Milnei, 

inferiorum frcmotis non conflucnlibus. . . P. VietUardit, 

P. Milnei. 

Polypodium Milnei Hook .Sp. Fil. rv, 254. — Aspidium viri^ 
dans Mett. in Kuhn /. c. 578. — Nephrodiwn membranifolium 
Hook. et Bak. Syn. 282 pari. Carruth. FL /v/. x, 362. — Aspi- 
dium coadunatum Lenorm. in schod. Lyeil Hamlh. 72 non 
Wallich. — A. membranifolium Ln^v^^. Fil. Grœff. 183 part. 
— Hemitelia laciniata Spr. Syst. iv, 126. Kuhn /. c. 583. 

Absque loco (Pancher n. 491, Depl. n. 148, F. Miill. n. 10, 
Baudouin n. 156). 

Var. majus. 

In sylvis supra Ferme modèle prope Nonmea^ octobri spori- 
gerum (Bal. n. 78) ; ad imum montem Cougui, aug. sporige- 
runi (Bal. n. 1556); in monte Mou, 1150 m. (Bal. n. 2727), 
martio sporigerum. 

jineiteum; Viti. 

P. VlElLLARDH. 

Aspidium sinuatum Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 76 non La Bill. 
In sylvis niontium prope Balade (Vieill. n. 1603). 

Obs. — Meltenius n'avait dénommé cette espèce qu'avec doute (/. c.) 
à cause de son indusium réuiforme et non pelté comme celui du véritable 
Aspidium sinuatum La Bill. Elle n*est malheureusement caractérisée 
dans rherbier du Muséum que par une fronde incomplète, qui ne nous 
permet de tracer qu'une diagnose écourtée : 

... Segmentis secundariis 8-9-jugis, inferioribus petiolatis, 
summis adnatis in rhachidera alatam coalescentibus, 1' longis, 
laciniis brevibus obtusis, subfalcatis; venulis 3-4, iiiQmis in 
arcum conjunctis, furcatis, soris margini propioribus, indusio 
reniformi. 
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BâTHHIUM Link. 

Joblusis B, sinuaium, 

^P"^""'P""«"**(acuminatis; rhachi }^^'*"'* »'*'^* B. Seemanm. 

f obscure fulva pilosa. B, Kanakontm, 

B. SINUATUM. 

Aspidium simtatitm La Bill. Sert, anstr.^cal. p. 1, tab. 
(mala) ! Mett.ilfm. Soc. se. nat. Cherbourg^ x, 317. non Ann. 
se. nat. A, xiv, p. 76. — A. cirutarium Hook. Sp. Fil. iv, 50 
pari. — Bathmium BillardieniYit^ G en. 287. 

Absque loco (La Bill, ex cl. Webb in herb. Mus. paris., 
Jouan, Baudouin). 

Obs. — La plante de La Billardière, dont nous avons sous les yeux un 
échantillon authentique dans l'herbier du Muséum, a une nervation réti- 
culée fort différente de celle qui est représentée sur la planche 1 du Sertum 
auiirfh-caledùnicum^ ce qui a dû induire les ptéridographes en erreur. 

B. {Cardiochlœna) Sek^anni. 

Sagenia repanda Seem. Cat. of Feejee plants in Bonplandia 
IX (forma non indusiata) non Presl. — Aspidium melanocaulon 
Hook. Sp. Fil. IV, 53 part. Kuhn /. c. 578 non Blume. — 
A. latifolium Luerss. FiL Grœff. 182. — Sagenia latifoUa 
Carruth. FL vit. x, 36i non Presl. 

Rhizoma horizontale, basibus petiolorum vetustorum pressis 
insigne. Fruns tripedalis, stipite limbuni œquanle, ebeneo, 
nitido, sulcato, linibo ovali-deltoideo , tripinnalifida, pinnis 
7-jugis, binis inferioribus longe remotis, peliolulalis, mediis 
sessilibus, longioribus fere pcdalibus, surnmisin alani sinuatam 
decurrentem confluenlibus, cunctis pinnatipartitis, infimis del- 
toideis, mediis basi truneatis elongalo-ovatis, summis e basi 
truncata angustioribus in acumen produclis; pinuulis ala lata 
confluenlibus, lobatis, in acumen ensiforme desinenlibus, fal- 
catis, lobis obtusis, rbacbi superne pilis minutis fulvis adoperta; 
inacul's Dn/nariœel passim (ad apicem segmenlorum vel lobo- 
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rum) Phlebiogonii manifeslis, appendiculis numerosis; soris 
iDter costas secundarias vel costulas 2-seriatis, secus costulas 
inferiores utrinque 6-7, receptaculo lineari-elliptico, indusio 
Cardiochlœnœy sporis iiiuricalis. 

Secus torretites prope Wagap (Vieill. n. 1586). 
Viti (Seem. n. 747) : Tanna 1 [qL Kuhn /. c. 578). 

Obs. — M. W. Hooker a enveloppé cette espèce dans un ensemble 
assez confus {Sp, FiL iv, 53], sous le nom &Aspidinm mclanocaulon Bl. 
Or le Muséum de Paris possède des échantillons authentiques de cet 
Asptdîum melanocauloii, provenant de Therbicr de Leyde, et montrant 
que cette espèce diftière par beaucoup de caractères importants de la 
plantedestles Viti. 

M. Vieillard avait donné à cette plante le nom d'Asptdium Forsteri 
Kze* Nous ne disconvenons pas qu'il ne puisse lui convenir. Mais il est 
bien difficile de savoir ce qu'est VAspidium ForsferiKze Bot. Zeit. iv,i!i62. 
Cet Aspidium est fondé sur le Polypodium latifolium de Forster. Or, 
d'après Presl, qui a examiné un échantillon authentique de Forster 
{Epim, 62), \c Polf/podhmi latifolium Forster appartient au genre Phy- 
maiodesy et Kunze aurait confondu avec la plante de Forster une plante 
deCuming {Ph. phil, n. 57, Aspidium latifolium J. Sm. in Hook. Joum. 
of Bot. m, 410, Aspidium microsorum Presl Epim. 61), qui en diffère. 
Hettenius a rétabli cette confusion, au mépris des caractères indiqués par 
Presl ; mais en décrivant {Pheg. u. Asp. n. 295) V Aspidium Forsteri Kze, 
il lui accorde indusium minutum fugax^ ce qui en tout cas ne convient 
point à noire plante. Enfin, M. Hooker, qui possédait dans son herbier 
un échantillon authentique de Forster, dit (/. c.) que le riiachis y est d'un 
brun pâle, quoique Metlenius décrive le pétiole de l'A. Forsteri comme 
étant ebeneus, nitidus. Il résulte en tout cas de cette discussion que VA. 
Forsteri Kze décrit par Mettenius n'est pas le Polypodium latifolium de 
Forster et n*est pas non plus la plante de Seemann ni de M. Vieillard. Un 
type de VA. Forsteri esi d'ailleurs le n"* 1626 de Zollinger. 

B. Kânakorum, n. sp. 

Rhizoma paleis lanceolatis onustura. Frons membranacea 
bipedalis, petiolo lioibum aBquante, rufescente, basi squamis 
longis brunneis et supra sicut rhachis et costaB tuoi squamis lan- 
ceolatis tum pilis siinplicibus minutissimis brunneis v. rufescen- 
tibus hirlo, limbo deitoideo, tripinnatifida, pionis 9*10 jugis, 
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inter se quidem remotis eo minus tanieD que superioribus, infi- 
mis maxiiiiis,dein usque ad apicem sinuatumacutum decrescen- 
tibus, inQmis deltoideis, petiolatis, proximis lanceolalis, caudato^ 
acumiDatis, mediis sessilibus basi truncatis elongatis, abrupte 
in acumen parvum desiiientibus, summis in apicem pinnaliparli- 
tum; pinDuIis basalibus pinnarum iiiQmarum maximis, liberis; 
ceteris in alam confluentibus , falcalis, in acumen oblusum 
contraclis ; lobis falcatis undulalis obtusis ; maculis Drynariœ 
manifestis, appendiculis paucis; soris impressis inter costulas 
secundarias 2-seriatis, secus costulas utrinque 5, ad conjunc- 
tiouem nervillorum trium silis, receptaculo lineari-clavalo, in- 
dusio piano, reniformi, sinu brevi excise, sporangiis... (imma- 
turis). 

In sylvis inter vicum Ranakense Neoua et montem Mi^ 
600 m. (BaL n. 823), martio sporigerum. 
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Obs, — Les caractères de la plupart des genres proposés par quelques 
auteurs pour démembrer le grand genre Asplenium ne nous paraissent 
pas assez importants ou assez nettement tranchés pour être adoptés. Le 
Thamnopteris^ dont Presl n'a pas formulé les caractères génériques, ne 
se distingue guère de V Asplenium que par la fronde entière, et ce carac- 
tère seul ne nous paraît pas d'une importance générique dans une famille 
où la môme espèce se présente parfois avec des feuilles entières ou pin- 
nées. Pour le genre Tarachia^ Presl en tire la dénomination de rapcc^i, 
désordre: anomen genericum », dit-il, c conditionem variam soriet 
indusii indicans ». Le genre Z>area Willd. , que peu d'auteurs ontadopté^ 
n'est pas plus nettement caractérisé, vu le passage insensible qui se fait 
de certaines formes d*>i5/>/entum à feuilles entières à des feuilles extrâme- 
roent découpées, témoin VA, lineatum Sw. et l'A. nodulosum Kauif,, 
généralement regardés comme des formes de la môme espèce. Enfin 
certaines espèces sont, par la direction de Touverture de leur indusium, 
à la fois des Asplenium et des Diplazium, 
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A. — THAMNOPTERIS Presl {Neottopieris J. Sm.). 

A. NiDus L. Sp. PL 1537. Bory iu Duperr, Voy. 269. 
Mett. Ann. Mtts\ lugd.-ba/. ii, 233; Ann. se. nat. A, xv, 72. 
Kuhn, /. c. 575. Carruth. FI. vit. x, 353. 

Thamnopteris Nklus Presl Epim. 68, ubi de synonymia 
confer. — Asplenium anstralasicum Hook. Sp. Fil. m, 79. — 
A. simplex Bl. sec. Kze in Zoll. Verz. 41. 

Ad arbores, absqueloco (Depl. n. 43, Vieill. n. 139, 1641); 
secus amnem prope PotH des Français^ oct. sp. (Bal. n. 85). 

Nova-Hollandia ; Tuiti {Lé^iï\&j\ Sandwich (Dupetit-Thouars, 
Gaudichaud) ; Tonga (Wilkes); Raivak (Gaud.) ; Viti; Anei- 
teum (Herus n. 27) ; Port Prasiin (Conimerson) ; Java (Zoll. 
n. 995) ; Pulo-Condore (de Lanessan) ; India orientali ; 5ey- 
chelles (Pervillé, Boivin) ; Borbonia (Gaud.); Africa orientali 
Iropica prope Mombas (Kuhn Fil. Afr. p. 108). 

B. — EMASPLESIUM. 

A. FALGATUM Lam. Enc. ii, 306. Metl. Aspl. n. 156. Seem. 
Joum. of Bot. VI, 319. Carrulh. FL vit. x, 354, excl. syn. 

A. foliatum (raenda typographica) Mett. in Ann. se. nat. 4, 
XV, 7. 

Absque loco (Montrouzier, Mac Gillivray sec. Carrulh. /. c.). 

Nova-Zeelandia ; Tditi (Vesco) ; Samoa^ etc. 

A. POLYODON Forst. Prodr. 80, Mett. Aspl. n. 155; Ann. se. 
nat. 4, XV, 78. 

Taraehta polyodon Presl Epim. 76. 

Absque loco (Thiébaut) ; in sylvis circa BouraiU januario 
sporigerum (Bal. n. 841); Mhèe (Vieill. n. 1644 ex Mett. /. c, 
non iu herb. Mus. paris.). 

Nova-Zeelandia; rai7z(Ribourt, Vesco); Philippinis. 
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Var. |3. urophxjUum. — A. iirophyllnnï^^àW. in Hook. Sp. Fil. 
lab. 197. — A. caudatum Forsl. sec. Thvv. Emim. 38/i. — 
A. salie? folium Gsiud. noiiDesv. — A. heterodoa BI. Enum. 119. 

Viti (Seem. n. 815) ; Timor (Gaud.); Ceylan (Thw. 
n. 1339) ; Mayotle (Boivin); Madagascaria (Boivin). 

A. FASTIGIATUM, II. Sp. 

Cespile squamis longis planis brunneis subulatis adoperto sicut 
et stipite inferiore, qui supra nigrescens; pinnis 15-jugis, 
erecto-arcualis, infimis opposilis, céleris alternis, summis in 
acumen basi dilalalum confluentibus, supra auriculatis, infra 
cuneatis, obtuse bicrenalis, apico atfenuatis, 3-4" longis, infe- 
rioribus paulo brevioribus; soris longis, nec marginem nec 
coslani allingenlibus , indusio non in parenchyma producto, 
obtuse desinente. 

In sylvis prope j5oe/m/Januariosporigerum (Bal. n. 8/il bis). 

A. DENTATO-SERRATUM, H. Sp. 

Prœcedenti affine, sed pinnulis 30-jugis, basi inferiore magis 
attenualis, distincte serratis, anguslioribus, indusio acute desi- 
nente. 

In monte Mou^ 1150 m., martio sporigerum (Bal. n. 2681) ; 
in insula Pinorura (Pancher). 

Var. (3. biauriculatum. — Pinnis basi biauriculatis ; planta 
anomala. 

Absque loco (Pancher). 

A. EUECTUM Bory in Willd. Sp. v, 328. 

Var. exauriculatum . 

Auricula superiore déficiente, vel tantuni nervo infimo su- 
prême furcato reprœsenfata. — Cespite gracili , frondibus 
mediocribus. 

Absque loco (Pancher w.hll). 

5« série, Bot. T. XVUI (Cahier n» 5). < 20 
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A. AMOBNUM Presl Tent. 108, Kuhn Verh, 575. 

In rupibus umbrosis insute Pinorum (Pancber n. 552). 
Taift* (Vesco) ; F///(Seem. n.820); Aneiieum (Herus n. 106). 

A. OBLiQuuM Forst. Prodr. 80. 

Pinnis cuneatis, ovali-lanceolatis, soris elongatis approximatis 
Dumerosissimis, dcntibus appressis SBqualibus. 

In sylvis haud procul a Messioncoué pr. montera Humboldt^ 
octobri sporigerum (Bal. n. 1605). 

S.-var. frondibus integris v. ternalis (junius) : 

Ibid., 700 m., januario sporigerum (Bal. n. 855). 

Nova-Zeelandia ; Singapour (Barlhe). 

Var. /3. acutifolhim. — Pinnis longissimis, acutis. 
Absque loco (Pancber n. 536). 

A. vuLCANicuM Bliime Enum. 176. Zoll. Verz. 42. Kze in 
Bot. Zeit. VI, 146.^ 

A. hophylluin Boîvin in sched. 

In monte Mou^ 800 m., aprili sporigerum fBal. n. 2680). 

Nova-Zeelandia; Sandwich (Remy n. 26, Wilkes n. 19); Java 
(Zoll. n. 2106) ; Borbonia (Richard n. 250) ; Madagascaria 
(Pervillé n. 745). 

Obs, — An A. lucidum Forst. ? 

A. ViEiLLARDU Melt. Afin. se. nat, 4, xv, 72. 

Var. a. pinnulis 1" fere latis. 

Absque loco (Pancber n. 87) ; in sylvis sepfenlrionem versus 
prope la Conception^ 550 m., aprili sporigerum (Bal. n. 2682). 

S.-var. pinnulis bidentalis. — A. sc/iizodonTh. Moore, Gar- 
deners Chronicle^ 1871, p. 1004. 

Absque loco (Pancber). 
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Var. p. pinnulis C" latis. 

In sylvis prope Nouméa^ novembri sporij^erum (Bal. u. 65) ; 
in insula A^(?î/, junio sporigerum (Mac. Gill. n. û). 

Var. 7. pinnulis linearibus. 

Absque loco (Baudouin n. 9^i); in (l(.'clivi(ate meridionali 
montis iUfow, 400 m., aprili sporigerum (Bal. n. 2678). 

A, PRiEMORSUM Sw. Prodr. loO. Kuhn Fil. Afr. \\\, ubi de 
synonymia confer, excl. syn. Bory. 

Tavachia furcaia Presl Epi m. 80. 

In sylvis supra Daaoui de Ero prope Bourail^ aprili spori- 
gerum (Bal. n. 8A5 a). 

Nova-Hollandia; Polynesia; India; Sandwich (Remy n. 27); 
insulis Mascarenis ; prom. Bonae-Spei; America tropica; etc. 

A. ANGUSTATUM Blume J5/îî//7i. H, 187 non Desv. 

Absque loco (F. Miill. n. 2, Bal. n. 845 part.); in iosula 
Pinorura (Pancher). 

Java. 

A. cuNEATUM Lam. EncycL n, 309. Seem. Journ. of Dot. vi, 
319. Kubn 7^M.575; Fil. Afr. 100. Carruth. FI. vit. x, 355. 

Tarachia cuneata Vve^lEpim, 81, ubi de dislributione geo- 
graphica confer. 

Var. a. bipinnatam. — A. spathulinum Hook. Sp. Fil. \\\, 
171. 

Absque loco (F. Miill. n. 50); in sylvis humidis insulaîJNno- 
rum (Pancher). 

Timor (Guichenot) ; Ceijlan. 

Var. /3. tripinnatum. 

Iq insula Pinorum (Pancher n. 138); iii poitu 67.- Vinceni 
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(Mac Gill. n. 8); in sylvis supra Ferme modèle ^vo^q ISoumea 
(Bal. n. 61); suprdi JÔaaoui de Ero prope Bourail, aprili spori- 
gerum (Bal. n. 845 c) ; in sylvis inler vicuoi Neoua et montera 
Mi, 700 m. (Bal. n. 84e-)) ; Bourail (BaK 845 b). 

Norfolk; Satidwich (Gaud.) ; Viti; Aneiteum (Herus n. 2, 
99); Java (Blume) ; Mauritia (Bory ; Bélanger); Borbonia (Ber- 
ner); Madagascaria (Goudot). 

A. LASERPiTiiFOLiUM Lam. Encycl. n , 310. Bory in Duperr. 
Voy. 270. Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 73. Mém, Soc. se. nat. 
Cherbourg^ x, 317; NovaraBarp., Bol., i, 212. Seem. Journ. 
of Bot. VI, 319. Carruth. FL vit. x, 355. 

Tarachia laser pitiifolia Presl Epim. 83. 

Absque loco (Baudouin n. 80, F. Miill., Mac Gill. n. 11); 
in sylvis humidis (Vieill. n. 143 part.); in sylvis supra Ferme 
modèle prope Nouméa (Bal. n. 82); Balade (Vieill. n. 1650); 
in insula Lifou (Thiébaut, Deplanche, Vieill. n. 16-20 bis). 

Tditi (Vesco, Lépine); Samoa; Viti (Wilkes n. 45) ; Ualan 
(d'Urviile, Coq. n. 84) ; Stewart; Port-Praslin (Coninierson) ; 
Marianis (Gaud.); Boiiin ; Mindanao ; Manila (Cuna. u. 43); 
Pelew (Tetens n. 13) ; Java (Blume). 

Var. giganieum. 

In insula Lifou (Bal. n. 1606, julio sporigerum). 

Obs, — M. Luerssen [Fil, Gi'œff. 158 et Farn/l. der Palaos, l. c. 54), 
regarde cette espèce comme une simple variété de l'A. cuneatum. Il nous 
est impossible de souscrire à cette opinion. Les divisions de la fronde 
varient dans les deux es^pèces^ mais toujours les sores sont étroits et 
allongés dans VA, cuneatum Lam., gros et courts, restant loin du bord, 
dans TA. laserpitiifoliumLnm. 

C. — Pinnis in pinaulas secedcntibus. — DAREA Willd. emend. 

A. FLEXUosuM Schrad. Gœtt. Gel. Anz. 1818, p. 916. 

A. discolor Pappe et Rawson Si/n. 17. — A. gemmiferum 
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Schrad. ihid. var. laciniaUnn Mett. in Kuhn FiL Afr, 103. — 
A. lucidum Schlecbl. Adunibr. part. lab. xiv; f. B, non Forster. 

In sylvis orienlem versus prope la Conception, 700 m.,junio 
sporigerum (Bal. n. 1607 «); prope Cunala, 900 m., novembri 
sporigerum (Bal. n. 1007); in monte Moiu 1200 m., aprili spo- 
rigerum (Bal. n. 2679). 

Nova-Zeelandia: Sandwich; prom. Bonœ-Spei. 

A. NODULosuM Kaulf. in Sieb. Fil. exs. Spr. Sf/st. iv, 83. 
Mett. Ann. se. nat. A, xv, 72 ; 3Iéni. Soc. se. nai. Cher- 
bourg ^ x, 317. 

In montibus (Pancher n. 132) ; in sylvis prope la Conception, 
700 m., januario sporigerum (Bal. n. 843); inlev Neoua et 
montem Mi^ mart. spor. (Bal. n.Slili)] in sylvis montium prope 
Balade {\\G\\\. n. 1569). 

Seychelles; Maurilia. 

A. BORBONicuM Hook. Sp. FiL, m, 207. 

A. rutœfolixun Mett. Aspl. n. 60. Kuhn, FiL Afr, 115. 

Absque loco (Baudouin, Pancher n. 479); in sylvis prope la 
Conception (Bal. n. 843 bis)^ januario sporigerum. 

Insulis australibus Africœ. 

Obs, — Toules les formes réunies dans le genre Darea sont extrême- 
ment variables chacune. Ainsi, dans Tespèce calédonienne que nous 
venons de signaler sous le nom à' A. borbomcum Ilook. comme sous un 
litre assez largement comprélionsif, Tadhcrence des lobes et la division 
de l'auriculo varient considérablemenl ; et les échantillons (jue nous 
avons sous les yeux fourniraient facilement les types désignés sons les 
noms de Darea pulmata Kaulf., Asplenium Thttabergii Kze et A. /ielan- 
gertKze. 

A. APPENDicuLATUM Presl Tent. 106. 

Darea appendiculala Willd. Sp. v, 297. Bory in Duperr. 
Voy. 269 î 
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A. rutœfolhwi Kze in herb. Kew. 

In sylvis orientem versus prope la Conception^ 700 ra., ja- 
nuario sporigerum (Bal. n. 842); in monte iH/b?/, ad truncos, 
1100m., marlio sporigerum (Bal. n. 2076 a)\ absque loco 
(Pancher n. 473); in sylvis seplentrionem versus prope la 
Conception^ 550 m., febr. sporigeruni (Bal. n. 2676 b). 

Nova-Zeelandia; Nova-Hollandia; Natal. 

A. viviPARUM Presl Tent. 109, tab. 3. f. 20. Hombr. et Jacq. 
Voy. au pôle sud 81, t. 3, f. K ! Kuhn Fil. Afr. 119, ubi de 
synonymia conter. 

In monte Humboldt^ 1200 m., oclobri sporigeruni (Bal. 
n. lOO/j); Coumboui ^ in monte Dent de Saint-Vinrent, 
1200 m., aprili sporigerum (Bal. n. 2676). 

In insulis australibus Africœ. 

A. vmîDANS La Bill. Sert, austr.-caled. p. 2, tab. 2, ex 
icône. 

A. bulbifenon LyeW Handb. 71? 

Obs, — Nous n*avons pas vu cette espèce de la Nouvelle-Calédonie, 
mais de la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Zélande; peut-être les 
échantillons do La Billardlère provenaient-ils d'une de ces dernières lies. 

A. Nov^.Calkdoni^ Hook. /c. jo/a/i/. lab. OU.Mett. Ann. 
se. nat. /i, xv, 72. 

Absque loco (Moore in Hook. /. c, F. Miill. n. 39, Baudouin 
n. MX) \ Mont Dore (Pancher n. 133, 476); in imo monte 
Humboldt, inter fissuras rupium, septembri sporigerum (Bal. 
n. 1603); julio sporigerum (Bal. n. 3565); in monte Mou^ 
500 m., aprili sporigerum (Bal. n. 2677); M'bée (VieilL 
n. 1652). 
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D. — DIPLAZIUM Sw. 



A. soRORiuM Mett. Ann. sr. nat. 4, xv, 73 ; Mfun. Soc. 
se. nat. Cherbourg, x, 317. 

In sylvis montium (Vieill. n. 142); in sylvis austrum versus 
prope la Conception, 300 ru., januario sporigerum (Bai. 
n. 3061); in sylvis austrum versus prope Canala, 1000 m., 
Dovembri sporigerum (Bal. n. 1621) ; Balade (Vieill. n. 1640). 

A. Mettenii. 

A. spinulositm Mett. Ann. higd.-bat. n, 237; non Aspl. 
n. 189. Kuhn Vei^h. l. c. 576. — Callipteris proliféra Moore 
Ind. '211. 

In sylvis inter Neotui et monlem Mi^ 600 m., martio spori- 
gerum (Bal. n. 839). 

Aneiteum (Herus n. 102). 

Obs, — Cet Asplenium, d'une tout autre section que VA. spinulosum 
Melt. Aspl. n. 189, offre : Frondes amplissimae, spgm. 12-jugis, nervulis 
fertilibus utrinque 5, binis infer. sinum attingentibus, indusio nec 
costam nec marginem attingente. 

Adest in herbario Balansae (n. 1610) Aspleniiim quoddam 
e seclione Athyrio^ immaturumî quidem, ideoque incertum. 

HEMIDIGTYUM Presl. 

H. Drummondii. 

Allantodia Drummondii "^^W, in sched. lierb. Kew ! 
Orientera versus prope la Conception, 700 m., augusto spori- 
gerum (Bal. n. 1619). 

India orientali. 

Obs, — Cette espèce, très-voisine de V Allantodia Brunoniana Wall. 
PI. Aiiat, rar, vol. I, tab. 52, a les sporothèces toujours éloignés du 
mésonèvre^ qu'ils touchent au contraire dans la planche cite. 
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LOMARIEiE. 



Ifsiinilihus Blech^um L. 

recto continuo; fi-ondibus < ,. . .,.. , __..„. 

(dissimihbus Lomaria Willd. 

arciformi Doodta R. Dr. 



BLECHNUM L. emend. 



. , integris B, orientale, 

serrulatis « B. stramineum. 



(si 



B. ORIENTALE L. Sp. PL 153ft. Hook. Exot. Fer m lab. 77. 
Mett. Ann. $c. nat. 4, xv, 69 ; Mém. Soc. se. naf. Cherbourg, x, 
317; NovaraExped.^ Bot., i, 208. Seern. Joimi. of Bot. vr, 
319. Luess. Fil. Graf. 133; Farnfl. der Palaos, 11 ; Farnfl. 
der Cooks, 60. Kiihn Verh. l. c. 51 1\. 

Blechnopm orientalis Presl Epim. 117, ubi de synonymia 
et de distributione geographica confer. 

Absqiie loco (Panchcr, Baudouin n. 42); secus amnem 
supra Ferme modèle , octobri spor. (Bal. u. 41 a) ; Balade 
(Vieili. 1538). 

Aneiteum (Herus n. 20) ; Viti ; Polynesia tota; Asia tropica. 

B. STRAMINEUM La Bill. Sert, austr.-cal. i, 2, tab. 3. 

B. serrulatum^lQW. Ann. se. nat. /j, xv, 69. 

Absquc loco (Baudouin, Pancher n. 482, Agiiillon n. 225, 
Mac Gillivray n. 3 bis) ; ciroa Ferme modèle^ novembri spori- 
gerum (Bal. n. 40). 

Oivahu^ Viti. 

Ohs. — Est-ce à cette espèce qu'il convient de rapporter le B, irregu- 
Inrc Can mil. FL vit. x, 351, de la Nouvelle-Calédonie (Mac Gillivray), 
qui en serait a!ors une variété caractérisée par pinnis sirviato-lnbotis. 

McUijiiius .1 rjpp'jrié c.'!*'. <\sp<'ero au D. scrn/hffum Rîclj. Mlch., 
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espèce américaine, qui a les pinniiles, surtout les stériles, plus larges et 
non auriculées ou adnéesà la base. 



LOMARIA Willd. 



^simplici 



"û '/ 1, * * !• l ^ VieiUardii. 

apicc abrupte attcnuato-mucronalis. . . . ) 

/ iufcrioribus libcris £• vittata, 

I I iiifrn adnato- 

) / «i«- . . ' .' ] gribbosis. . . I. gihba, 
noD:\ / P***' /stnctis/ . 

J l quaral stricte con- 

I 1 fi 20- { ' fliicntibus. L. ohtusaia» 

Fronde /TinnU \ ""i ^"^' tlatissimis L. giganlca. 

f ( aciitis L. contiauam 

{ obtuMs L. opnca, 

{ di\ariiatis L, vulcanica* 

adnatis ) 

( ascentlentibiis L, proceva, 

non , , i *^ 

,.,.,. ( altciiuatis L. cou fusa, 

libens; basi i , i .• , i t s 

i subcordalis L. suocordata, 

^. . . , . .. ( subquidratis L, diversifolia. 

bipinnata; laciniis < , , . _ _ .. 

l lanceolalis L. Lsnormandi, 

L. ViELLARDii Baker Syn. Fil. 175. 

Bleckmim VieiUardii Melt. Ann. se. nat. ù, xv, 70; Mém. 
Soc. se. nat. Cherbourg, x, 307. 

Absque loco (Jouan, Vieil!, n. 519); in declivilate orientali 
Tabulae Unio^ decenibri sporigera (Bal. n. 1573); Poda (Vieil!. 
n. 1527); seeus ripas cataractarum prope Warjap (Pancl)er). 

Var. simplex. 

In sylvis montis Arag^^), 800 m., novembri sporigera (Bal. 
n. 1571). 

L. VITTATA Ad. Br. in sched. 

Blechmim vittatum Brack. ExpL 151, tab. 16. Melt. Ann. 
se. nat. 4, xv, 69. Carrutli. FI. vit. x, 352, — Lomaria ciliata 
Moore Garda. Chron. 1800, p. 290. Baker Syn. Fil. 175. 
Lyell Handb. 71 (cf. Baker Syn. Fil. p. 184, n. 5). 

Absque loco (Baudouin, Vieil!, n. 213, Pancher n. 220, 480, 
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Mac Gill. n. 13); inter ^eoua et monlem Mi, 700 m, (Bal. 
n. 796j; Balade (Pinard); Wagop (Thiébaul). 

Var. minor. 

In sylvis secus declivitatein occûlenlalem niontis Covgui^ 
septembri sporigera (Bal. n, 1572). 

L. GiBBA La Bill. Sert, auslr.-caled. i, 3, lab. 45. 

Blechnuni gibbtim Metl. Â)in. se. iiat. 4, xv, 68. Ruhn 
Verh. l. c. 51 h* 
TruncusS^ altus (Pancher, Balansa). 

Absque ioco (La Bill., F. Mùll., Pancher n. 470, Baudouin 
n. 7, Vieill. n. 21 4); secus amnem propc Pont des Français 
supra Ferme modèle, novembri sporigera (Bal. n. 41 b)] Mes- 
sioncoué prope Port Bouquet^ secus paludes, septembri spori- 
gera (Bal. u. 1581); Balade (Vieill. n. 1521). 

Novis-Hebridis. 

Obs. — On voit que la souche de celte Fougère acquiert un certain 
développemeut. Elle mesure 50 centimètres sur un cchantillon envoyé 
par M. Pancher. 

L. OBTUSATA La Bill. Sert, austr.^caled. 4, lab. 6. 

Blechnum obtusatum Mett. Ann. se. nat, 4, xv, 68. Kuhn 
Verh. L c. p. 574. 

Absque Ioco (F. MiiU. n. 60, Pancher n. 232); m^vdi Ferme 
modèle \)ro^ Nouméa^ 600 m., novembri sporigera (BaL n. 39) ; 
secus torrentes, Mesmncoué prope Port Bouquet^ octobri spo- 
rigera (BaL n. 1582); Canala (Mac Gill. n. 13); Wagap 
(Vieill. n. 1523). 

Novis-Hebridis. 

L. GiGANTËA KaulL Enum. 150. 

Absque Ioco, 600 m. (Pancher n. 598). 
Africa meridionali. 
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L. CONTIGUA. 

Blechnum contvjwim^l^W, Ann. se. nat. l\,x\, 70. — B.pec^ 
iinatwn Vieil!, in schecl. — L. lameolata Lyell Handb. 71? 

Absqueloco (Pancher, F. Miill. n. l(i); supra la Conception, 
700 m., januario sporigera (Bal. n. 707)); in nioiite Mou, 
1150 m., scandens (Bal. n. 2716) ; Poila (Vieill. n. 152/i). 

L. OPACA Baker Syn. Fil. 176. 

Blechnum opacum Mett. il;?;?, se. nnt. h, xv, 69. Kuhn 
/. c. 575. — B. Deplanclte'i Lenorin. in sched. — Lomaria 
aiienuata Eook. Sp.Fil. m, 7 part. 

Absque loco (Pancher n. 217, Mac Gill. n. .'^O) ; in sylvis 
orienteni versus prope la Conception, junio sporigera (Bal. 
n. 1569); in monte J/o?/ (Depl. n. 135); 1150 m. (Bal. n.2715 
et 2715 a) ; Canala, ad rivulos (Vieill. n. 1533). 

Novis-Hebridis. 

Obs, — Les échantillons de M. Balansa ne sont pas toujours pourvus 
de nervures anastomosées. 

Est-ce à cette espèce qu'il faut rapporter le L, doodioides Brack. 
Expl. p- \2k. Carruth. FI. vit. x, 351 (Seem. n. 796)? 

L. vuLCANicA Blume Enum, n, '202. Hook. le. pi. tab. 969. 

Blechnum hirsutulum Vieill. in sched. 

In mowi^ Mou (Vieill. n. 2251). 

Tasmania; Nova-Zeelandia ; Tditi (Lép. n. S6, 90) ; Java. 

L. PROCERA Desv. Ann. Soc. Linn. par. vi, 289 ! et msc. in 
herb. Mus. par. 

Blechnum procerum La Bill. Noo.-Holl. pi. Spec. 97, 
tab. 247 ! Sieb. Syn. Fil. 105 ! 

Pinnulisbasi utrinquerotundalis, 8-10" longis, coslasquamis 
aliquot rufis ovatis ornata. 
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Absque loco (Pancher) ; Messioncoué prope Port Bouquet^ in 
locis humidis, septerabri sporigera (Bal. n. 1585) ; Id moute 
Humboldt^ 1200 m., oclobri sporif^era (Bal.n. 1583) ; in sylvis 
montis J/9W, 1150 m., uiarlio sporigera (Bal. n. 2717)^ 

Nova-Zeelandia ; Tasmania; Kova-Hollandia. 

Var. j3. pinnulis paulo anguslioribus, basi attenualis. 

Messioncoué prope Port Bouquet ^ octobri sporigera (Bal. 
n. 1584) ; in sylva des Kaoris in imo siiiu Prony^ junio spori- 
gera (Bal. n. 1584 a). 

L. CONFUSA. 

Blechnum procerum Mett. Ann. se. nat. 5, xv, 69 non La 
Bill. 

Differt a précédente nervillis multo raagis approxîmatis, 
pinnulis magis angustiselmagisapproximatis, segmentis ferli- 
libus subtus albeseentibus. 

Absque loco (Vieill. n. 215); Balade (Vieill. n. 1520) . 

Var. /3. pinnulis basi subcordatis. 

L. procera Raoul ! L. imhrkata Colenso I 

Absque loco (Baudouin) ; in insula Pinoruni (Pancher n. 221); 
Messioncoué propo Port Bouquet, octobri sporigera (Bal. 
n. 1586). 

L. SUBCOBDATA. 

L. filiformis Raoul non Cav. 

L. stipilibus longis villosis, cespitosis, pinnulis imbricalis basi 
subcordatis crassis. 

In sylvis supra Ferme modèle prope Nouméa^ novembri spo- 
rigera (Bal. n. 37). 

Nova-Zeelandia. 

Obs. — Suffisants pour prêtera une détermination spécifique, les échan- 
tillons de M. Balansa sont trop jeunes, quant aux frondes fertiles, pour 
pcrnjcllre une description complète. 
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L. DivERSiFOLiA Baker 5///^. Fil. 181. 

Blechnum divers? folium Mett. Awi. se. nat. ù, xv, 71 ; Mém. 
Soc. sc.nat. Cherbourg^ x, 317. 

Absqueloco(Jouan, Vieill. n. 212, Pancher n.213, Baudouin); 
auguslo sporigera (Mac Gill. n. 27); in sylvis seplenlrionem ver- 
sus prope la Conception^ februario sporigera (Bal. n. 2714, 
3122) ; in sylvis monlis AragOy 800 m., novembri sporigera (Bal. 
n. 1570). 

Obi. — Les jeunes pétioles sont couverts à leur base de poils bruns, 
roides, subulés, d'un centimètre de longueur. Cette espèce, ainsi que le 
lu Lenormandi^ est susceptible d'acquérir une souche sur laquelle on 
remarque l'entrelacement des bases des pétioles, obliquement ascen- 
dantes, et des racines adventives qui descendent en serpentant, appli- 
quées contre la souche. Celle-ci, chez le Z. diversifolia, peut avoir plus 
de 25 cintimètres de longueur. Cette souche était manifestement épigée, 
puisqu'elle porte des Hyménophy liées. 

L. Lenormandi Baker Sf/n. 181. 

In sylvis montis Arago, 900 m., novembri sporigera (Bal. 
n. 1578) ; Wagap (Vieill. n. 1524). 

DOODYA R. Br. 

^. ,. , ..,.. ( rcmotis D, Kunihiana. 

Pinnuhs ferlilibus < . . ^ , . 

{ approximatis D. cauaaia, 

D. KuNTHiANA Gaud. in Fregc. Vof/.^ Bot., ft01,tab. 14. 
Brack.J5'j:/>/. 138. 

Woodwardia lunulata Mett. Ann. se. nat. 4, 71 ; Mém. Soc. 
se. nat. Cherbourg, x, 317. — Doodga JB rackenridgei ùàrrulh. 
FI. vit. X, 352. 

Absque loco (Pancher, Baudouin n. 134) ; in interiore Cale- 
donia (Mac Gill. n. 15) ; in sylvis supra Fermemodele^ novembri 
sporigera (Bal. n. 38); Bourail (Bal. n. 806); ad ripas amnis 
prope ï7o, maio sporigera (Bal. n. 2729); Canala (Vieill. 
n. 1573). 
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Nova-Zeelantlia (Raoul); 0/^^(>(Hoinbroii, Paiiclier n. 129) ; 
Port-Jackson (Gaud.) ; Owahu (Remy n. 31) ; Honolulu 
(Dup.-Th.); Sandwich (Gaud.); Norfolk; Viti (\Vilkes n. 2). 

Obs, ^ Haec spcc^es variât soris 1-3 onlinatis ; pinnulis decurrentibus 
(Z>. lunulata Mett.) vel basi liberis subpetiolatis (Z>. KurUhiana). 

D. caudataR. Br. Proclr. 151. Melt. Novara Exp.^ Bot., i, 
208 ; non Gaud. nec Raoul. 

D. média Carrulh, FI. vit. x, 352 non R. Br. — Woodwar- 
dia caudata Cav. Mett. Ann. se. nat. /i, xv,71 . 

Absque loco (Pancher n. 37) ; in decli vitale occidentali collis 
C//tfp^(n/, januario sporigera (Bal. n. 8060); in collibus excel- 
sis prope M'bée (Vieill. n. 1572). 

Nova-Zeelandia; Tasmania; Nova-Hollandia ; insulis Socie- 
tatis; Ceylanl (Metl. Novara Exp. Le). 

PTERIDINE^. 

receptaculo marginali insertis • • Ptebis L. 

, t continuo Pell^ga Link. 

Sporangiis j ^^^j apicem norvulorumj iatcrrupto; | laUori Cueilanthes Sw. 

sitis; iiidusio i versus < 

( marginem (aogastiori Htpolepis Bernh. 

PTERIS L. 

pedata (Dortopteris J. Sm.) P. geraniifolia, 

Isessilibus P. longifolia. 
/ a7quilon- 
pclio- J tris. . . . P. cretica. 
ialis j decres- 
P»"n« J \ centibus. P. Baiatisœ. 

J G Ait wC**^"^^'^ ^' pinnatis P. polymorpfuK 

[ flalJoUatis P. emifonnis. 

^ tripinnatis P. Novœ-Caledoniœ, 

^rcmotis.. P. intennedia. 

/obtusis Japproxi- 
anastomo-/ non: i i » n / • 

, , l . ? < V luatis.. P. iœvts. 

(LiTOBRO- f ^ ûcutis . . , P. Deplanchei. 

GuiA Pr.) \ fronde ternata P. Vieillardii. 

loxturarigidicoriaccn(ORNiTnopTERisJ.G.Ag.)« P» esculenta, 
segm. oppoïiilis/iuriculaii8(HisTiopTFRis J. G. Ag.) P. aurita. 
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A. — DORYOPTERIS J. Sm. 



P. GERANiiFOUA Raddi Fil. bras, 46, tab. 67. Mett. Ann. 
se. nat. 4, XV, 66. 

a 

P. eowco/or Kuhn Yerh. /. c. 573. 1.uerss. Fil. Grœff. 119. 
Farnfl. der Cooks, 60. — Pellœa geraniifoUa Fée G(?/î. 130. 
Lyell Handb. 70. Carrulh. F/, v//. x, 348. 

Absque loco (Depl. n. 36, F. Miill. n. 5) ; in praoru[>tis prope 
Nouméa (Mac Gill. n. 2); in collibus supra Ferme modèle 
prope Nouméa (Bal. n. 60); in collibus schistoso-feldspalbicis 
iprope Bofirail, martio sporigera (Bal. n. 828); Balade (Vieill. 
n. 1558). 

Barotonga ; Aneiteum ; Viti; Polyuesia; India; America 
tropica. 

Ob$. — La planche de LangsclorfF et Fischer [Icon. Fil. 19, lab. 21), 
qui représente un type rare dans les herbiers, nous paraît différer assez 
de celle de Raddi pour que nous ne puissions pas, en l'absence d'indi- 
cations précises, attribuer aux voyageurs russes Tespèce du botaniste 
italien. D'ailleurs les échantillons du Pteris geramifolia nous ont paru 
offrir un réceptacle marginal comme les Pteris^ et ne pas devoir passer 
dans le genre Pellœa, 

B. — EUPTEHIS3. G. Ag. 

P. LONGiFouA L. Sp. 1531. Ag. Bec. 1. Metl. A?m.b'c. nat. 
ft, \v, 66; Novara Exp.^ Bot., i, 206. Luerss. Fil. Grœff. 
0. c. 120. Kuhn Verh. l. c. 57/i. Carrutb. FI. vit. x, 348. 

Absque loco (Pancher n. 294); in insula Pinoruni (Vieill. 
n. 156); in insula Toni (Depl. n. 39); in calcareis insuhe Lifou^ 
julio sporigera (^Bal. n. 1577). 

Aneiteum; Viti; ceterum in regione tropica universali valde 
diffusa; etiam in regione mediterranea obvia. 
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p. CRETiCA L. ManL 130. 

Absque loco (Baudouin, sallem quoad frondes fertiles) ; secus 
torrenles in declivilale mcridionali niontis J/ow, iOOm., aprili 
sporigera (Bal. n. 2686 «). 

In toto orbe terrarum, etiam in Japouia, Sandwich iusulis, 
et in r^one tropica v. subtropica. 

P. Balansjs, n. sp. 

P. crenata Mett. in Mém. Soc. Linn. Cherb. x, 317 ! 

Frondes fasciculate, bipedales, intense virides, slipite slra- 
mineo, antice sulcato, basi squaniis linearibus longis ornato; 
pinnis 5-6-jugis, subopposilis, brevissime peliolatis, remolis, 
laevibus, liberis v. summis confluentibus, simplicibus v. infimis 
lobo auriculario inferiore divisis, basi rotundato-cuneatis, steri- 
libus margine cartilagineo circumdatis, acutis, fertilibus angus- 
tioribus, obtusis, terminali ensiformi ; nervillis infra prominen- 
tibus, furcatis, remolis ; sporis trigonis, gibbosis. 

Absque loco (Jouan in herb. Le Jolis) ; supra Ténè^ 500 m., 
marlio sporigera (Bal. n. 797). 

P. POLYMORPHA, n. Sp. 

Rhizoma cespitosum; frondes bipedales, pinnatœ, glabrae, 
limbo stipitem stramineum basipaleis lanceolalis sparsum supe- 
rante ; pinnulis subopposilis, remotis, petiolatis, patenli-ascen- 
dentibus subfalcatis, 6-jugis, infra rotundatis, apice acutis, 
serralo-lobatis ; nervis bifurcatis, nervillis 6-7 in unoquoquc 
lobo , mesonevro infra prominente , rubido ; fertilibus tum 
ensiforinibus integris, tum pinnatifidis; sporis purpureis tri- 
gonis, insculptis. 

Secus torrentes in declivitate meridionali monlisitfo^/, 400 m., 
aprili sporigera (Bal. n. 2686) ; in sylvis orientem versus prope 
la Conception, 700 m., januario sporigera (Bal. n. 831). 

^h$n — Dans cette espèce, la chlorophylle se rassemble à la face supé* 
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rieure de la fronde, autour des nervilles ce qui fait paraître celles-ci 
beaucoup plus larges au premier coup d'œil. Ce caractère distingue le 
P. polymorpha du P. heteroclita Bory. 

P. ENSiFORMis Burm. FI. Ind. 230. Kuhn Verh. L c. 574. 
Luerss. Fil. Grœff\ 126. 

P. crmata Sw. Syn. 96, 290. Mett. Ann. se. 7iat. û, xv, 
66; Mém. Soc. se. nat. Cherb. x, 317. (^arrulh. FI. vit. x, 
349. — P. atU^nmta Bl. Emim. ii, 210. 

Absque loco (Vieill. n. 148, Depl. n. 35, F. Miill. n. 37, Bau- 
douin n. 3) ; in insula Pinorum (Pancher n. 154) ; in uenoorosis 
prope Nouméa^ septembri sporigera (Bal. n. 59); in sylvis 
montium prope Balade (Vieill. n. 1504); orienlem versus prope 
Pont des Français^ niartio sporigera (Bal. n. 2685). 

Viti (Wilkes n. 8, Mac Gill. n. 3) ; Erroynango (Ilerus n. 3); 
Aneitewn (Herus n. 78); Manila (Gaud. n. 94, Commerson 
n. 102); Hong-kong (Hance n. 195); Cochinchina (Gaud. 
n. 36); Soukiang (Montigny n. 13); Timor (Jacquinot); Java 
(Blume, Leschenault) ; Ceylan (Thw. n.l328); India, Africa. 

P. TREMULA R. Br. Prodr. 154. Mett. NovaraExp.^ Bot,, 
I, 702. 

Absque loco (MeU. Le.). 

Nova-HoUandia ; Nova-Zeelandia; Tasmania; Notfolk. 

Obs. — Cette espèce manquait dans les herbiers que nous avons vus 
de la Nouvelle-Calédonie. 

P. Nov>E-CALEDONiit: Hook. Sp. Fil. n, 189. Mett. Ann. se. 
nat. 4, XV, 66. 

Absque loco (F. Millier n. 8, 21, Baudouin n. 4); JSoumea 
(Mac Gill. n. 8, junio sporigera) ; in sylvis supra Fei^me 
modèle^ novembri sporigera (Bal. n. 77); in monte prope 
Camla (Delacour n. 64); in sylvis montium prope Balade 
(Vieill. n. 1568). 

5« série, Bot. T. XVHI (Cahier u^ 6). * 21 
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C. — UTOBROCHIA Pre>l. 

P. i!crERMia)iA Bl. Enum. Fil. Jav. n, 211. Ag. Rec, 
n. 8& bis. 

Litobrochia intermedia J. Sm. in Hook. Journ. of Bol. ni, 
405. — Pleris tripartita Guill. Zeph. tait. Kuliii Verh. l. o. 
574; nec Sw. nec Blunic sec. J.-G. Ag. Rec. n. 86. 

Tchiaor in valle Diahot, inler culta, aprili sporigera (Bal. 
D. 3124); Wagap y^Vieill. n. 15C0, 1561 in herb. Mus. paris.). 

Tditi (Mœrenhoulj; Novis-Hebridis ; Lnzon (Cuni. n. 41). 

Obs. — Cette espèce n'est pas celle deBlume sur laquelle J.-G. Agardh 
a établi les caractères du P. tripartita Sw. 

P. UEVis Mett. Ann. se nat. /i, xv, 67. 

In sylvis prope la Conception^ 700 m., januario sporigera 
(Bal. n. 834) ; in monlibus Nekou supra Bourail, aprili spori- 
gera (Bal. n. 834(7); in sylvis nionlium prope Balade {y'xéiW. 
n. 1560). 

P. Deplanchri, n. sp. 

Slipile robuste, digituni auricularium crassitie aequanti; 
fronde bipinnatifida, iaoiniis siibfalcatis in acumen serratum. 
produclis ; sporis trilobis. 

Absque loco fDepl.). 

jTfliT^^Lépinen. 48). 

Celle es[)èce diflf^rt» du /^. infrrmedia parce que ses pin nu les sont 
obtuses; du P. coma/is Forst. parce qu'elles sont beaucoup moins longues. 
Elle se rapproche beaucoup <Ui P. Kuhnii{P. exceha Kuhn Fit. Nov.- 
Helfr. l. c. 57Û, Herus n. 100, non Gaud.), qui en diflèrc par robliquilé 
de ses pinnules et par quelques détails de nervation . Le P. cccelsa Gaud . 
appartient k la section Eupteris Ag. 

P. ViBiLLABDii Mett. Ânn. se. nat. 4, xv, 66. 

Absque loco (Pancher n. 15j); Port Saint Vincent (Mac 
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Gill. n. 32); in syivis auslrum versus prope C(/m^A^ 900 ni. , 
novembri sporigera (Bal. n. 1575); in syivis montium prope 
Cawa/a(Vieill. n. 1565). 

D. -^ ORNITHOPTERIS J.-C^. Ag. 

P. ESCULKNTA Forst. Prodv. n. ftl8. Mctt, Amï. se. nat. 4, 
XV, 68. Canruth. FI. vit. x, 349. 

Pt, scaberula A. Rich. 

Absque loco, in aridis apricis (Vicill. n. l/i5, Depl. n. 38); 
io argillosis prope Poila^ dccembri sporigera (Bal. n. 832). 

Nova-Zeelandia ; Sandwich; Viti; Aneitmm^ etc. 

E. — HISTIOPTERIS J.-G. Ag. 

P. AURiTA Bl. Enum. 213. Kze Bot. Zeit. iv, kkk. Mett. 
Ami. se. nat. 4, xv, 68; Novara Exp., Bot., i, 208. Seom. 
Journ. of Bot. vi, 319. Kuhn Verh. l. c. blli. 

P. incisa Thunb. var. aiirita Luerss. o. c. 130. 

Absque loco (F. Miill. n. /j/j); in Nova-Caledonia inleriore 
(Mac Gill. n. 17); in coUibus prope la Conception., 700 m., 
januario sporigera (Bal. n. 833); Messioncoué pr. Port Bou- 
quet^ m praeruptis, oclobri sporigera (Bal. n. 1599j; iti mon- 
tibus prope Balade (Vieill. n. 1567). 

Insulis Societalis; Samoa; Viti; Aneiteum; Bornéo; Java; 
Ceylan. 

PELLiEA Link. 

. . i subfalcatis P. fatcata. 

i borizontalibof P. vitegricuspis. 

P. FALCATA Fée Gen. 129. 

Allosorus falcatus Kze in Linn, x.\m, 219. Mett. Novara 
Exp., Bol., 1,203. 



Absque loco (Baudouin , Pancher) ; secus flumea Tio , in 
umbrosis, maio sporigera (Bal. n. 2687). 

Nova-Zeelandia ; Tasmania (Gunn.) ; Nova-Hollandia ; India 
orientali (Hohen. PL ind. or. n. 1265). 

P. INTEGRÏCUSPIS, U. Sp. 

Rhizoma horizontale, crassum,longum, paleis brunneis rigidis 
lanceolalisaculisonustuni, frondes approximatas edens; frondes 
plus minus pédales, lanceolate, slipile alro-rubente, uitido, 
paleis linearibus sparso, 3-4" longo; lamina pinnata, apice 
integro linguaeformi, 1'' longo; pinnœ iO-jugae, horizontales, 
petiolo brevissimo persistenle calloso, ovatsB, basi angustatae, 
Iruncalœ, apice obtusae, basim versus stériles, marginibus in- 
cisis ; nervi repelito-furcati, liberi ; indusio a lamina intus sepa- 
rato, reflexo, sporis globulosis, incurvatis. 

In sylvis inter vicum JNeoim et montem iHft, 600 m., martio 
sp. (Bal. n.8-29). 

Obs. — Haud pertinet ad genus Schizoloma, etiarosi primo aspeclu 
ad illud conferenda videatur. 



GHEILANTHES Sw. 

itomcnto lanuginoso velata C. dtstans, 

pilis sctosis prœcipue inter sporangia hirsuta. . . C, hirsuta, 
pilis raris albis iantum ad pagiiiam supcrioretn 

notata C. ienuifolia, 

glabra C. Siebert» 

flexuoso C. rugosuia, 

C. DisTANS Mett. Cheîl. n. 19; Ann. se. fiat.h^ xv, 66; 
Novara Exp., Bot., i, 205. Kuhn Verh. l. c. 373. 

Notholœna dktans^.^v. ProdrAIx^. — N. distans y bx. vestita 
Bory in Duperr. Voy. 256? — N. interrupta Kaulf. Emnn. 137. 

In insula Pinorum (Pancher n. l"2/i); in insula Non (Depl. 
n. 26); secus fretum Vincent^ aug. sporigera (MacGill. n. 32); 
in rupibus apricis prope Pont des Français^ octobri sporigera 
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(Bal. u. 52); in planitie inter Tio et Dotio^ novenibri sporigera 
(Bal. n. 3057); Bourail (Bal. absque n"). 

Nova-Zeelandia ; Nova-Hollandia ; insulis Lizard; Aneiteiim. 

C. HiRSUTA Mett. ChriL n. 17; Ann, sr.nat. h, xv, 66; 
NovaraExp.y Bot., i, 205. Kuhn Verh. /. c. 573. Carruth. 
FI. vit. X, 347. 

NotkoUena distans La Bill. Sert, avstro-caled. p. 5, tab. 7; 
non R. Br. — N. remota Kaulf. Envm. 138. 

Absque loco(La Bill, in horb. Bory, Vieill. n. 158) ; in insula 
Pinorum (Depl. n. 24); in insula Non (Delacour n. 2/i); in 
coUibus prope Novmea, septembri s[)origera Bal. n. 53); 
in planitie inter Tio el Dotio , novenibri sporigera (Bal. 
u. 3058). 

Tàiti (Vesco, Ribourt n. 117); Vifi (Seem. n. 806, Wilkes^ ; 
Manila (Cura. n. 282); Amoy. 

C. TENUiFOLU S\v. Syn. 129, 332. Mett. A/m. se. nat. /j, 
XV, 66; Mém. Soc. se. nat. Cherbourg, x, 317; Novara. Exp., 
Bot., I, 205. Kuhn Ver/n l. c. 573. Luerss. Fil. Grœff'. 117 
excl. syn. et Farnfl. der Palaos., I. e. 53. 

Doryopteris campestris Rumph. Amb. \i, p. 77, tab. Si, f. 2. 

In collibus prope Bourail^ aprili sporigera (Bal. n. 846). 

Nova-Zeelandia ; Nova-Hollandia; Bourou (La Bill, in herb. 
Bory) ; Lizard (Cum. n. 10); F/// (Seem. n. 799, 800); Anei- 
teiim (Herus n. 59) ; Pelew (Telens n. 18); Manila (Cum. n. 281, 
Barthe); Java(Commerson, Blnme); Pegu ; India orientali. 

C. SiEBERi Kze PL Preiss. n, 112. Mett. Arm. se. nat. 4, 
XV, 66 ; Novara Exp.^ Bol., i, 206. 

Ch. tenuifoliak. Rich.,Sieb., Raoul, Mett. Cheil. n. 21 part. 
non Sw. — Notholœna distans var. denudata Bory in Duperr. 
Voy. 257. 
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Absque loco (Depl. n. 27, Pancher n. 133, Delacour n, 11); 
CoUdotii, in apricis (Depl. n.28); secus fretum Vincent, aiig, 
sporigera (Mac Gill. n. 32 bis)\ in insula Pinorura (Pancher 
n. 121); in coliibus prope Nouméa, septembri sporigera (Bal. 
n. 5A); in planitie inter amnes TioelDotiOj novembri spori- 
gera (Bal. n.â059). 

Nova-Zeelandia (Vedel, Raoul); Tasmania (Gunn); insulis 
Auckland (Sinclair). 

C. RU60SULA. 

Pteris rugosula La Bill. Sert, austro-caled. 6, tab. 8. Bory in 
Duperr. Voy. 277. Mett. Ann. se. iiat. û, xv, 68. — Ht^po- 
lepis rugulosa Hook. Sp. Fil. ii, 68. — /illosorusl rugulosus 
Guill. Ann. se. nat. 1836, vi, 314. 

Absque loco (La Bill.! Vieill. n. 169); in sylvis montium 
ipro^G Balade (Vieill. n. 1562). 

Taïti (d'Urville, Vesco, Lépine). 

Var. major. — Segmentis inferioribus plus quam pedem 
longis; pinnis 20-jugis. 

In sylvis prope la Conception, 700 m., januario sporigera 
(Bal. n. 8Û9). 

Obs, — Celte espèce, balloltée entre des genres différents, aurait dû 
prendre place parmi les P/m^à indusium spécial de M. Mettenius (Ueber 
die mit einem Schleier versehenen Arten von Pteris) ; elle rentre dans le 
genre Paesia St-Hil. Voyage au District des diamants, i, 381, genre qui n'a 
pas paru jusqu'à présent assez diil'érent du genre Cheilanthes pour être 
adopté. Telle a été notamment l'opinion de M. Fée {Foug. Brés. p. 55). 

HYPOLEPIS Bernh. 

I viridi H. tenuifoiia. 

\ glaiiccscente. H. Bndlicheriana. 

H. TBNUiFOLiA Bcm. in Schrad. N. Journ. i, S4. Mett. Ann. 
se. nat. ft, XV, 73; Novara Erp.^ Bot., i, 220. Seem. Joiam. 
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of Bot. VI, 318. Kuhn V^r//. /. c. 576. Luerss. Farnfl. dei' 
Cooks, 61. 

Absque loco (F. Miill. n. 5;^, Mac Gillivray n. 36 et 38, 
Pancher n. 189, Depl. n. 55, Vieil), n. 178,* 179, Baudouin 
n. 262); in vallibus iiilerioribus, ubi usque 2 m. alta crescit 
(Depl. n. 52) ; vulgaris secus rivulos in insula Pinorum (Pan- 
cher) ; in sylvis supra Ferme modèle, novenibri sporigera (Bal. 
n. 30); prope A'(?2/w^a (Biil. n. 29); Canala, in hurnidis(Vieill. 
n. 1620, Bal. n. 1594); in collibus argilluso-ferruginosis supra 
Daaoui de Ero ^ aprili sporigera (Bal. n. 848); iyû^^/>(Vieill. 
n. 1613, 1616) ; in planilie circa Balade (Vieill. n. 1621). 

In insulis Rarotonga (Garrett n. 12); Sunday ; Kermadec ; 
Aneiteum (Herus n. 97, 108) ; et in Polynesia haud infrequens. 

H. End LiCHERiANA Presl Tent. 162. 

Cheilanthes dicksonioides Endl. Prodr. FI. Norf. 15. Kze in 
Schkuhr Farmkr. SuppL p. 13, tab. vni. — H. dicksonioides 
Hook. Sp. FiL n, p. 61. Carruth. FI. vit. x, 347. 

In insula Pinorum (Milne ex Carrulh. /. c.) ; in humidis prope 
Alessioncoué, sepjiembri sporigera (Bal. n. 1594 a). 

In insulis Norfolk et Taïti (Carrulh. /. c); Nova-IIoUandia ; 
Nova-Zeelandia(Melt. Novara Exp., Bot., i, p. 220). 

ADIANTEiE- 
ADIANTUM L. 

(non pedata A. CapiUus Venerts. 
i flabellatim dWisis A, fulvum, 

"""" (pedata; pinnulisj ^ molli : indusio S ''''"'••■ ^- ''"^'''"'"'"- 

f non; I (glabro. A. diaphanum, 

fronde ^ p^pyracea A, rigidum. 

A. Capillus Veneris L. Sp. 1096. Melt. Ann. se. nat. 4, xv, 
61 : Novara Exp. 204. Kubn Verh.l 2. Carruth. FI. vit. x, 
346. 

Absque loco (Depl. n. 48); in insulae Z/z/bw littoreis collibus, 
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julio sporigerum (Bal. n. lG2/i); ad rnpes prope Muré Yaté 
(Vieill. n. 15/il); in rupibus calcareis prope Hienguene^ in 
locis frigidis et huinidis, julio sporigerum (Bal. u. 3129). 

In regiooe tropica universali, unde in loca selecta evadit. 

A. FULVUM Raoul Choix de pi. p. 9. Mett. Ann. se. nat. 4, 
XV, 60; Novara Ejrp., Bot., i, 204. Kuhn Verh. /. c. 572. 
Luerss. Fil. Grœjf. o. c. \\1. 

A. formosum Rich. FI. Nov.^Zel. non R. Br. 

Absque loco (F. Miill. n. 56); in sylvis su^vn Ferme modèle 
prope Nomnea^ octobri sporigerum (Bal. n. Û9); Wagap (Vieill. 
n. 15/i2). 

Nova-Zeelandia ; Nova-Hollandia ; Norfolk; Viti; Aneiteum 
(Herusn. HO). 

Var. |3. — Pinnulis apice productis. 

Absque loco (Faucher n. 47/i, Depl. in herb. Fnanqueville) ; 
in niontibus Nekou prope Bourail^ aprili sporigerum (Bal. 
n. 824). 

A. HispiDULUM Sw. inSchrad. Journ. 1800, n, 82. Mett. Ann. 
se. nat. 4, xv, 60; Mém. Soc. se. fiai. Cherb. x, 317; Novara 
Exp., Bot., I, 204. Kuhn Verh. /. c. 572; FiL Afr. 64. 
Luerss. Fil. Grrp/f. 115; Farnfl. der Cooks, 60. Carruth. FI. 
vit. X, 346. 

A. puhescem Schkuhr FiL 108, lab. 116; Bory in Duperr. 
Voy. 217 part. 

Absque loco (La Bill, in herb. Bory, Jouan, F. Miill. n. 6, 
PinanJ, Vieill. n. 59) ; ad rupes apricas (Paiicher n. 163) ; Nou- 
medy junio sporigerum (Mac Gill. n. 3); augusto sporigerum 
(Bal. n. 48); Toniambéré ., in declivilalo meridionali montis 
Mou^ aprili sporigerum (Bal. n. 2688 «); Balade (Vieill. 
n. 154'i part.). 

Nova-Zeelandia (I^sson); Port-Jackso7i (R. Br.); Bnro- 
toiHja (Garrelt n. 11); in insulis Societatis (La Bill.); Tàiti 
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(Vesco, Lépine); Viti (Seen). n. 802); Aneiteum (Herus n. 7); 
Nilgherries (Johnstone ii. /!|2); Ceyian (Walker); Borbonia 
(Gaud., Bernier n. 26, Richard n. lî), 224). 

A. DiAPHANUM Blume Enum. 215. Kuhn Verh. l. c. 572. 
Mett. Novara Exp., Bot., i, 204. Luerss. Fil. Grœff. o. c. 115. 

A. affine Hook. S/j. FiL ii, 32; non Willd. — A. setulosum 
J. Sm. Comp. of the Bot. Mag,, 1846, mise. 22. Metl. Ann. 
se. nat. 4, XV, 61. — A. erectum Kze in ZoU. Verz, 39. 

Âbsque loco (Depl. n. 47); in sylvis supra Ferme modèle 
prope Nouméa (Bal. n. 50 a)\ in sylvis declivitatis mcridionalis 
ïùonWs Mou, 550 m., februario sporifrcnim fBal. n. 2091); 
Balade^ Wagap (Vieill. n. 154^l). 

r«i7E (Vesco) ; Nova-Zeelandia; St/dneg (Verrcaux n. 702); 
Kermadec (Mac Gill. n. 3); ISorfolk; Viti ; Aneiteum (Herus 
n. 83); Java (Gede n. 297, Zoll. n. 2321); China meridionali. 

A. RiGiDUM^ n. sp. 

Rhizoma repens, paleis lauceolatis nitidis brunneis densis 
onustum; stipites ascendentes, obscure violacei, sparse villosi , 
6-7'' longi; lamina pédala, segmento medio terminali lon- 
giori, lateralibus simplicibùs v. bifidis; pinnulis breviter petio- 
latis, divaricato - approxitnalis, basi recurvata patentibus , 
crenato-obtusis ; nervis 1 -2-furcatis , marginem cartilagi- 
neum semper, nunquam sinus adeuntibus; pilis ruOs in sulco 
slipilis et in parle superiore rhachidis et petiolulorum densis ; 
dein in nervis pinnularuni brevibus papçiui'e superioris albis, 
inferioris rulis ; apolhecia conferta, interrupla, villosa, margine 
dentata, primum pallidissime fulva, margine albescenlia, dein 
rufa; sporis trigonis laevibus parvis. 

Absque loco (Pnncher, F. Miill. n. 40, Baudouin) ; in summo 
monte Couguiy 1500 m., novembri sporigerum (Bal. n. 50); 
in declivilale meridionali monlis Mou, 600 m., aprili spori- 
gerum (Bal. n. 2689); in sylvis monlis J!//, marlio sporigerum 
(Bal. n. 826). 
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DAVALLIEJ;. 



Imarginem inlus radonte Linps.ca Dry. 

niargiuem excedciitc Humata Cav. 

affixo : ^ a niargine remoto; ( piaiiata .... Nepiiroi.epis Schott. 

fronde (docomixisita. rEUCosTEGiA Prosl. 



I 

1- 



I , . I / adicgmentilacinias 

'^'^ ** **^ , . •• i pcrmultis Davallia Sw. 

/ marginal i; 1 '^ 

basi et \ îoris < ^^ apicein uiiius 

marginibus < / cigusque piunœ 

\ affixo : ) \ unicis Prosaptia Presl. 

f iiitramarginali Microlepia PrcsI. 



LlNDSiEA Dry. 

A. — PELLAHASmUM. 

L. EiosGkTAhsiBiWA Sert, afisfro-caied. Ii6, lab. 9. Mett. 
Ann. se. nai. 4, xv, 63; Mém. Soe.se. nat. Cherb. x, 317. 
Kuhn Verh. L e. 573. 

Absque loco (La Bill., F. Miill. n. 28, Baudouin n. 169, Aguil- 
lon in Vieill. n. 186); in insula Pinorum (Vieill. n. 1545); 
secus sinum Proriy^ in ferruginosis, septembri sporigera (Bal. 
n. û4); Daaoui de Ero circa Bourail^ aprili sporigera (Bal. 
n.831); in monte jDor^, ad marginessylvarum,julio sporigera 
(Mac Gill. n. 10); Messioncoué ^ austrum versus prope Porl 
Bouquet^ septembri sporigera (Bal. n. 1600) ; Balade (Vieill. 
n. 1545). 

Var. lobis strictioribus. 

Absque loco (La Bill., Jouan). 

Novis-Hebridis (Baker Syn. Fil.)] Manila(Cum. n. 411); 
Maeao (Callery). 

L. HETEROPHYLLA Dry. Linn. Traris. m, p. 41, tab. 8, f. 1. 

Forma major (an species propria ?) . 

Absqneloco (Vieill. n. 3354); in monte Humboldt^ 1200 m. 
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octobri sporigera (Bal. n. 1602 a) ; in inonle Mou, 1200 n). 
aprili sporigera (Bal. n. 2693). 

Malacca. 

B. — SCmZOLOMA Gaud. 

L. LANCEOLATA La Bill. FI. Nov.-HolL n, 98, tab. 248, f. 1 
(niala). 

Schizoloma lanceolaium Gaud. insc. in herb. Mus. paris. 
Moore Index 29. — S. Billardieri Gaud. in Freyc. Voy. 
Bot. 380, tab. 17. Bory in Duperr. Votj. 278. — Lindsœa 
Billardieri Carruth. FI. vit. x, 337. — L. ensifolia Mett. 
Novara Exp.^ Bol., i, 205, excl. locis. Luerss. Fil. Grœff. 
226 excl. syn. 

Var. a. — Fronde elata, pinnis discretis, linearibus, longis. 

Absque loco (La Bill.!, Baudouin, Vieillard n. 147) ; Balade 
(Vieill. n.l577). 

S.-var. decomposiia. 

Messioncoué prope Port Bouquet^ octobri sporigera (Bal. 
n.i576/y/^). 

Var. p. — Fronde mediocri v. parva, pinnis approximatis, 
brevioribus, subfalcatis. 

S. Agatii^Y^ck. Expl. p. 216, tab. 30. 

Pont des Français^ in collibus herbosis, septembri sporigera 
(Bal. n. 63) ; Messioncoué^ octobri sporigera (Bal. n. 1576). 

Nova-Hollandia ; Bourou; Viti; Marianis; Araboina; Pulo- 
Condore {l^fèsre u. 584). 

L. ViEiLLARDii Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 65. 

Absque loco (Pancher n. 16(3, Vieill. n. 146, Baudouin) ; in 
sylvis septentrionem versus prope la Conception^ 550 m., fe- 
bruario sporigera (Bal. n. 2695); prope Bourail (Bq\. n. 825). 
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C. — SYNAPHLEBIUM J. Sm. 



L. GRACiLis Blume Enum. ii, 217. 

L. cultrata y^v.gracilis Hook.— L. pulchral var. Mett. Ann. 
se. nat. 4, xv, 65, excl. syn. 

Prope Nouméa, decembri sporigera (Bal. n. 1601) ; ad tor- 
rentesprope Wagap, Balade i^'mW. n. 1553). 

Cochinchina (Gaud.), Java. 

Obs. — Synaphlebium pulchrum Brack. = Lindsaya stolonifera Mett. 

L. CULTRATA Sw. Stjn, 119. Mell. Novara Exp.^ Bot., 204. 

Absque loco (Vieill. n. 165) ; Wagap, secus ripas rivulorum 
(Vieil!, n. 1523). 

Australia (Lyell Handb. p. 70) ; Manila (Cum. n. 243); Java 
(Bel.) ; Ceylan, India. 

Obs, — Les anastomoses sont rares dans celte plante entre les nervures. 
Elle forme le passage entre les deux sections voisines. (Voy. Carruth. 
FI vit. X, 337.) 

D. — EVUNDSjEA. 

L. LiNEARis Sw. Syn. 118, lab. m, f. 3. Melt. Ann. se. 7iai. 
A, XV, 62 ; Novara Exp.^ Bot., i, 204. 

Nouméa (Vieill. n. 1556) ; in collibns ferruginosis et aridis 
supra Ferme modèle prope Nouméa; oclobri sporigera (Bal. 
n. 57); in monte Mou (Pancher), aprili sporigera, 800 m. 
(Bal. n. 2735). 

Nova-Hollandia ; Tasmania. 

L. NKRVOSA Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 62. 

Absque loco (Pancher, Baudouin, F. Miill. n. 19,Depl. n. 51); 
in declivilate nieridionali monlisiJfo//, 600 m., aprili sporigera 
(Bal. n. 2694); in monte Dore (Vieill. n. 1540). 
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L. Mac Gillivrayi Carruth. FI. r//. \, 337. 

In Nova-Caledonia interiore (Mac Gill. n. 16), non visa. 

L. PROLONGATA, H. Sp. 

Rhîzoma tortuosum, squamis crassis lanceolatis longe subulatis 
brunneis nitidis ornatum ; stipites approximati, violacei, sulcati, 
5" V. plus quariî pedem longi, lamina opaco-viridis, ovali-del- 
toidea, giabra,segmentis lanceolato-iinearibus, 3-jugis, pinnulis 
trapezio -ovatis v. subquadratis irregulariter et obtuse crenatis^ 
3-7*jugis, saepiusapice iu alam 2'' longam dentatam confluen- 
tibus; nervis flabellalis, indusio totum margineni perlustrante, 
vix in imo crenularum sinu inferrupto, lineari; soris nervis plu- 
ribus insidentibus, sporis claviformibus, Isevibus. 

Absque loco (F. Miill. n. 46 part.); in sylvis niontis Arago^ 
novembri sporigera (Bal. n. 1602). 

L. CHEIROIDES, n. sp. 

Affinis L. prolongatcBy differt : 

Fronde pellucida, pinnulis in lobos digitiformes v. dentiformes 
v. flabelliformes abeuntibus, apice sœpe in acumen dentatum 
(sicut et spgmenlis) prolongato ; soris ad apicem loborurn in i-2 
nervis tantuni insidentibus. 

Absque loco (Pancber, F. Miill. n. 46, Baudouin, Mac Gill. 
n. 26) ; in sylvis orienlem versus prope Noiimea, octobri spori- 
gera (Bal. n. 51); in sylvis orienlem versus prope la Conception^ 
700 m., jauuario sporigera (Bal. n. 827). 

E. — DA VALUASTRUM. 

L. FLAviCANS Metl. in Mém. Soc. se. nat. Cherbourg, x, 317 
(nomen) ! 

Rbizoma tortuosum, crassitie pennée anserinas, una cum basi 
stipitum squamis crassis brevibus bamatis birtum ; stipitibus 
approximatis, obscure violaceis, laminam duplo saquantibus; 



lamina viridi-flavescente, decomposita, ovali ; segmenlis prima- 
riis ovalibus, secundaniselonjj;atis, Icrliariislinearibus, pinnulis 
decresceiilibus, approssis, cimealo-olongalis, panlum arcuafis, 
inferioribus in lobos 3-4 obtusos 1-nervatos, vix discrelos, 
omnes soriferos fissis, superioribus simplicibus ; soris ventri- 
cosis, impressis; indusioovali-orbioulari, laciniato, sporis ova- 
libus, triincatis. 

Absque loco (Jouan in herb. Lo Jolis, F. Miill. n. 4, 32 bis) ; 
iu insula Pinorum (Pancher); Canala, in petrosis (Mac Gill. 
n. 14). 

L. ExiLïs, n. sp. 

Rhizomaleut in pnBcedentibus ; stipile primum stramineo, 
deinde erubescente ; lamina decomposita, la^te virescenti, ambitu 
ovali-suborbiculari, segmentisprimariis et secundariis deltoideo- 
lanceolatis, tertiariis elongalis, pinnulis a basi ad apicem segmenli 
tertiarii decrescentibus, inferioribus in lacinias exiles obliquas 
cunctassoriferasobtusas (stériles apice fissas), uninervatas par- 
titis, superioribus simplicibus ; indusio terminali parvo, lato, 
marginem superanle; soris impressis truncato-ovalibus seu 
cymbiformibus. 

Absque loco (Vieill. n. 187, 2148); in collibus ferruginosis 
inter Ouailou et Commia^ docenibri sporigera (Bal. n. 1650). 

L. CAMPYLOPIIYLLA, U. sp. 

Rhizoma et stipes ut in L. flavicante; lamina ambitu ovali- 
subcordata, tete viridi, quadripinnatisecta, segmenlis et pinnis 
falcatis, pinnulis inferioribus in lacinias brèves latas, omnes sori- 
feras bi-tri(idis, indusio late orbiculari, sporis cymbiformibus, 
majoribus quam L. exili^. 

In sy\m \nopG Daaoui de Ero, aprili sporigera (Bal. n. 854). 

L. BALANSiE, n. sp. 

Differt a pra3e6deulibus lamina laete viridi, ovali, longiori, 
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pinnulis lacinia iuterna discreta tantum soriferis, ceteris laciniis 
sterilibus coalitis apice fîssis. 

In sylvis humidis occideiiteni versus prope pagum Mession- 
coué, septembri sporigera (Bal. n. 1652). 

L. MEDiocRis, n. sp. 

Frons pedem v. paulo plus longa, stipite laminam paulo supe- 
rante, lamina viridi-flavescente ovali-elongata tripinnala, seg- 
mentis primariis et secundariis lineari-lanceolatis^ pinnulis 
cuneatis, non divisis, inferioribns 3-4 nerviis, superioribus uni- 
nerviis, unoquoque nervo apice sorifero, indusio ovali, sporis 
cyuibiformibus. 

In Sylva desKaoris in imosinu Prony,]vmo sp. (Bal. n . 1651 a)\ 
in summo monte Cougui^ novembri spor. (Bal. n. /i2 a). 

L. MOOREU 

Damllia Moorei llook. 2' cent, of Ferns^ tab. 53. Lyell 
Uandb. 69. 

Absque loco (Depl. n. 56, Pancher n. 182, 540, F. Miill. 
n. 32, Vieill. n. 2162); in sinu d'Urville (Depl. n. 545); 
Canala (Hook. /. c); Messionconé^ secus amnes umbrosos, sep- 
tembri sporigera (Bal. n. 1651) ; in sylvis prope Daaoui deEro^ 
aprili sporigera (Bal. n. 853). 

Var. pumila. 

Secus sinum Prony^ septembri sporigera (Bal. n. 42 b). 

L. MiCROPHYLLA Sw. Syn. 120, 319. Mett. Aîin. se. nat. 
4, XV, 63. 
In Nova-Caledonia (Vieill. n. 1555 et Mett. /. c.) ; non visa. 

Nova-Hollandia. 

L. scopARiA Mett. Ann. se. nat. 4, w, 04. 

Davallia scoparia Hook. msc. in Lyell Handb. 69. — Mia'o- 
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lepia scoparia Carrulh. FI. vit, x, 3/i8. — Davallia remota 
Kaulf. Enum. 223 sec. Bory in Diiperr. Voy. p. 280. 

Absque loco (La Bill, in herb. Mus. par. sub Davallia venusta 
Schkuhr, Thiébaut, Vieill. n. \lh) ; secus rivulos prope Wagap, 
Balade (y m\\. n. 1550, 1551, 1552). 

Owalau; Tatti; Amboina (Bory, Le). 

Obs. — Celle espèce lienl le milieu eiure les espèces qui précèdent et 
celles qui suivent; parce que, ordinairemenl, les nervures s*y dirigent 
par paires vers chaque sore (résultant de la confluence de deux sores 
distincts), luais que par ravortement d*un de ces derniers on voit par- 
fois une nervure unique se diriger vers un sore placé à Texlrémité d'une 
des divisions de la pinnule. 

L. RETUSA Metl. Ann. se, nai, û, xv, 03. 

Davallia reiusa Cav. Destr, pL demostr. 278, n. G92. 

Absque loco (Vieill. n. 177) ; Balade^ secus rivulos (Vieill. 
n. 1547). 

In insulis Salomon (Lyell, Handb. 70). 

L. ALUTACEA Mclt. Awi. sc. Hat. 4, XV, 63. 

Absque loco (Pancher u. ICI, Depl. n. 50, Baudouin n. 305) ; 
secus amnem Unio (Vieill. n. 1546) ; secus siiium Prony^ in 
ferruginosis, seplembri sporigera (Bal. n. 43) ; in collibus argil- 
losis ferruginosis, orienteni versus prope St-Louis^ decembri 
sporigera (Bal. n. 830). 

Var. pinnulis subdigitalis. 
Absque loco (Baudouin). 

Obs, — Les caractères de celle espèce varient sur la même fronde 
d'une manière assez remarquable. Tantôt à rextrémilé du segment fertile 
se trouvent quatre sores isolés, à chacun desquels aboutissent deux ner- 
vures arquées se regardant Tune l'aulre par leur concavité; tantôt ces 
quatre sores se réunissent deux à deux, et même la fronde se creuse d'un 
sinus entre les deux sores ; tantôt ils sont réunis en un seul groupe avec 
unindusium unique, comme dans les Eidindsœa, dont cependant celte 
espèce diffère toujours par son port et par segmentis ultimis cuneatis. 

5« léric, Bot. T. XVUl (Cahier n*» G). - 22 
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Elle forme, ior»que lo;» s Jios sont sôpjrés, une irausiiioii \&» les bacolliu 
subgenas VUI eumatœ HooL Sp. Fil. i, 185 [Odonioloma^ Saccobma). 

DAVALLIA Sw. 

'cupulifomii ad apicem lacioîaraui D. tenmfidùx. 

f latiori non proniînente />. pyxidata. 

tobuliformi \ striction tcrtli /o^alibus D. solida. 

ludofio ^(STdoioiusPresl j prominenle ; } 

( pinnulU (linean-elongatis.. D. arctoiheca, 
^infoodibiilifornii D. campylura. 

D. TENUiFOLiA Sw. Si/n. !33, 350. 

Lindsœa (enuifo/ia yieii. ÂJin, se. nat. 4, xv, 64; Novara 
Exp , Bot., I, 205 non Blume. — Microlepia temiifoUa Mett. 
FiL hort, Ups. — DavalUa venusta Schkuhr tab. 128. 

Absqueloco(Vieill. n. 171, 173, 188, Baudouin n. 30); io 
sylvis supra Ferme modèle^ oclobri sporigera (Bal. n. 42) ; 
Toniambéré^ ad imum monlem J/o//, sccusrivos, apnli sporigera 
(Bal. n. 2733) ; in monie H umbolc/t, 800 m., decembri sporigera 
(Bal. n. 1652 b); ad rivus in collibus schislosis prope sinum 
L^ôm, decembri sporigera (Bal. n. 1652 a). 

Polynesia; China; Japonia; India; insulis Mascarenis. 

Obs. — Dans celle espèce (qui! nous parait d*ailleurs bien difficile de 
distinguer du Davallia chinettsis Sw. j, rindusium se creuse en cupule et 
sï'loigncdc !n marge, ce qui nous porte à la ranger dans le genre Z>at7a///a, 
bien qu'elle ait tout à fait le port d'un Lindsœa de la section Datai- 
liastfum. 

D. pYxiDAiA Cav. Desrr. p. -278, n. 695. Bory in Duperr. 
Voy. 279. Melt. Ann. se. nat, 4, xv, 79; Novara Exp., 
Bot., I, 217. Kuhn Verh. L c. 581. 

Absque loco (Vieill. n. 176, Dcpl. n. 56, Baudouin n. 32); 
in insula Pinorum (Paucher n. 181 bis)\ in insula Z»2/bw(Thié- 
baut) ; Bonrail, in collibus incuUis, februario sporigera (Bal. 
n, 851); Balade (Vieill. n. 1625). 

^ollandia; Nova-Irlandia; Tditi; Norfolk; Ajieiteim. 



D. soLiDA S\Y. S////. ]?)''2, 6!\b. Hook. Exoi. Fcnis, \{\). ôT. 
Metl. il////, se, nnt, !\, xv, 79; Mém. Soc, se, nat. Chcrh, x, 
âl7. Sotîni. Jof/rn, of liât, vi, ol8. Kuhn W//. /. e. \^6\). 
Luerss. Fil. Gneff. !21o excl. syn. ^\Farnfl, der Palaos^ 55. 
Lyell Handb. G9. Carrulh. Fi cil. x, 338. 

D. ornaia Wall. — D, eleyam Bory iii Duperr. Vr>y. 279 ! 

Âbsque loco (Jouan, Baudouin) ; iii sinu Prom/^ ad Iruucos, 
seplembri sporigora (Bid. n. /i5); Babvlr Vie\;i. u. iG2.'i). 

Nova-Iiiaudia (d'Urville) ; Samoa ; Tuïti; Vani/cnro; Viti ; 
Novis-Hebridis ; Nuva-Guiuea; Maiianis.G.iud.); Peletc (TeUîns 
n. 7) ; Manda (Barlhe) ; Java (Bliniic) ; Mdlaya (liorb. Kow) ; 
India. 

D. ARCTOTHECA, 11. Sp. 

E seclioue Stenolobo Presl, difl'.rt a I). sidida piiuiulisliiioari- 
elangalis, et a D. pyridata 4'a[)sula angubtiore, lungiore, niagis 
prominenti,s|)oris diniidio-ovalis, pedilitbrmibus. 

Ad arbores propei?<9w/W/(Bal. n. 852). 

D. CAMPYLURA Kze in Bot. Zeii. vni, \,V1 eineud. Seuin. 
Journ. of Bot, vi, 318. 

Saecoloma eampf/Un'um Mett. Ann. se. ttaU k^ xv, 80; 
Mém.Soc. se. nat. Cherbhimj^ x, 317. — 5. molnr-unum Ml'U. 
var. firinum in Kuhn Y^^rli. L c, 581. — Dacallia ^ivAuceana 
Luerss. Fil. Grœ/f. 217 part. 

Absque loco (Jouan, 'Uac Gill. n. 22, Baudouin, Pauciiei , 
F. MïdI. n. CG); in sylvis hU[)i"a Ferme //un/r/r, oci*)bri spori- 
gera (Bal. n. ÛG, 8:8(/); in sylvis inter i\><y//(/ et inonleni Mi, 
600 ni., marlio sporij;eia (Bal. n. 838); in nr.i'ruplih iinibiiisis 
monlis Cougui, occidentcMii versus, septeml>ri sporit»era (lîal. 
n. 1557) ; Balade (Vieill. n. 10-23). 

Samoa (Powell n. lil b)^ Anelteum. 



:i!\0 ». fr'oruMKn. 



MIGHOLEPIA Presl. 



.. ( divaricalis Af. speiuncœ, 

Pinnulis { ^.. . i# i • 

( obliquis. M. stngosa, 

M. STRiGosA Presl Epim. 95. Kuhn Ver h. L c. 582. 
Davallia strigosa Sw, Adnol. G9. Luerss. Fil. Grœff. 216, 
excK syn. 
Absque loco (Baudouin, Pancher n. 488). 
Aneiteum; Japonia; Formosa; Luzon; Khasia; Sikkim. 

M. spELUNCiE Moore Ind. 93. Metl. Novara Exp.^ Bot., i, 
220. Carruth. FI. vit. x, 340. 

Davallia speliificœBùk. Syn. Fil. i, 100. Luerss. Fil. Grœff. 
218, excl. syn.; Farnfl. der Palaos, 55; Farnfl. der CooAs^ 62. 
— Microlepia polypodioides Presl Tent. 125. 

Absque loco (Pancher n. 182). 

Rarotonga; Australia (Lyell Handb. G9) ; Novis-Hebridis ; 
Pelew ; Philippinis ; Java; Assam ; India; Seychelles; Africa 
meridionali (Mctt. /. c). 

PROSAPTrA Presl. 

p. CONTIGUA Presl Tew/. 166. Mett. Novara Exp.^ Bot., i, 
214. 

Davallia contigua Sw. in Schrad. Jour?i. 1799, ii, 271. Metl. 
Ann. se. nat. 4, xv, 79. Kuhn Verh. l. c. 580. Carruth. FI. 
vit. X, 338. Luerss. Fil. Grœff. 209. 

Absque loco (Baudouin, Vieill. n. 170, Pancher); in monte 
Mou, 1150 m., aprili sporigera (Bal. n. 2731); in monte 
Coumboui [Dent de Saint'Vincent)^ 1300 m., aprili sporigera 
(Bal. n. 2731 a) ; ad rivulos prope Poila (Vieill. n. 1600). 

Tàiti; insulis Societalis; Viti; Aneiteum; Java; Ceylan. 



FIIJCES NOVil'-CALEDONl.l^. ?f[\l 



NEPHROLEPIS Scholl. 



reniformi j ™^^ dcciduo N. bùerrnta. 

\ persistente iV. hirsutula, 

semilunari i ^Xahv'xs^ N. iuOerosa, 

vel recto; pinniif ( palcatis N. floccigera. 



A. — LEPIDOSEVRON Fée. 

N. BisERRATA Scholt. Mett. Afin. se. ?iaf. 4, xv, 79. Kuhn 
Verh. L c. 580. Luerss. Fil. Grœff. p. 200. 

iV. acuia Presl Tent. 79. Melf. Novara Exp., Bof., i, 217. 
Carrulh. FI. vit. 361. 

Absque loco (F. Miill. n. 9); in insula IJfoif^ inaio sp. (iMac 
Gill. D. 170); ibid. in sylvis (Bal. n. 1012). 

Var. obtusa. — Pinnulis obtusis (aliquando in eodem speci- 
miue}. 

In sylvis prope Tabulam Unio, 800 m., decembri sporigera 
(Bal. n. 1612 a). 

Insulis 7Vi//; Viti; Aneiteum (Kuhn /. c); Nicobar (Metl. 
/. c); Formosa (Oldham n. i3). 

N. HiRSUTULA Presl Tent. 79. Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 
79; Mém. Soc. se. nat. Cherbourg y x, 317; Novara Exp., 
Bot., 1, 217; Luerss. Fil. Grœff. p. 202. 

Absque loco (Jouan, La Bill., Baudouin, Thiébaul, Pancher 
n. 38, F. Millier n. 23); in sylVis supra calaraclam prope 
Canala^ octobri sporigera (Bal. n. 1609); Balade (Vieill. 
n. 1581). 

Tàiti (d'Urville) ; Viti (Seem. n. 7/14); iMoluccis (Gaud., 
Hombron n. 6); Macao (Callery) ; Singapore (Gaud. n. 2(i, 
24 bis) ; Hongkong ; Mgsore, 

Obs. — Cette espècea l'indusium réniforme comme la précédente ; elle 
appartient au genre Lepidomvf on Fée Gm. 301 (1). Dans le N, tuberosa, il 

(1) Voyez plus haut, page 298. 



est st^rai-lmiairo onlinairemeiit et criiilleiirs quelque pou variable. Dans le 
N. exnltata, il est attaché par une large base et ouvert seulement k Texlc- 
ïieur; cest alors surtout qu'il pivsenle ies caractères de la tribu des 

Davi'l liées. 

Le Nephrolepis trichomanoidesl, Sm. in Hook.Journ. of Bot, ui, H 13, 
Carruth./'/. t77.x,361, commun aux Philippines et aux Viti, a été indiqué 
à la Nouvelle-Calédonie par Melteuius {Novarn Exp.^ Bot., i, 213), qui le 
confond du reste avec le Nephrolepis ramona Moore {Aspidium ramosum 
Pal. Heauv.) et avec le Nephrolepis obliterata J. Sm. {Nephrodium ohlite- 
ratum R. Br.). 



B. - NEPHROLEPIS Fée. 

N. TUBEROSA Presl Tefit, 79. Mett. Ann. se. nat, 4, xv, 79 ; 
Novara Exp., Bot., i, .217. Kuhn Vcrh. L c. 5S0. Carrulh. 
FI. vit. X, 361. 

Ab.sijue loco (F. Miill. n. 4, Vieill. n. 126); in sylvis supra 
la Conception, 700 ni., januaiio sporigera (Bal. n. 813 a)\ in 
monlibus supra vicum kanakensem Ne/cou (Bal. n. 813 b); 
supra Daaoïn de Ero (Bal. n. 813); Balade (Vieill. n. 1586): 
in nionle Couniboui, 1300 m., aprili sporigera (Bal. n. 2728). 

Var. undulata Mett. iii Kuhn Fil. Afr. 156, 

Absqiie loco (Baudouin) . 

Vulgaris iu regione tropica universali. 

N. FLOCCiGERA Moorc Ind. Mett. Ann. f^c. nat. 5, xv, 79. 
In sylvis supra Daaoïii de Ero^ aprili sporigera (Bal. n. 803). 
1ns. Celebos. 



UOMATA Cav. 

Tcro omnibus intep^ris H, Gaimninfiann, 

„. . j / ovalihus H. fept'da. 

1 lon&ro lincnrihuK, sorn utriiiquc fies- 
piiinatis ; pinniilis < silia ircTCiitibiis H. serrota. 

I brevibus unisnris, sf»nini inter duos 

'. il('ii!( s tiTiniiialfs L'oii ntibiis. ...//. pvsifia. 
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H. Gaimardiana J. Sm. iii Hook. Jouni. of Dot, i, 425. 
Carruth. FI. vit. x, 336. 

Nephrodium Gaimardianwif Gaud. in Frtyc. Vo//., Bot., 
tab. li, f. 1. Bory in Dupcrr. Vnt/, 208! — Davullia Gai- 
mardiana Presl Tent. 128. Kuhn Verh. l. r. 580. Luerss. 
Fil. Grœff, p. 206 excl. syn. — D.pectinata Sin. — DavalUa 
parallela^'àW. Cat, 251. Seem. Jowv/. of Bot vi, 318. Mell. 
Ann. se. nat. 4, xv, 79. Hook. Sp. Fil. c, 153, tab. 42 A. 
— Pachypleuria parallela Presl Epim. 98. 

Balade (Vieill. 1585). 

TV/ïft'; Borabora; Waigiou (Gaud.); Nova-nil)ernia(LaBill.); 
Aneiteum (Herus n. 55); Singapore (Wallich). 

H. LEPIDA. 

DavalUa lepida Presl Tent. 128. — jD. Cumingii Uook. Spec. 
Fil. I, 155, tab. xiv, B. (mala). — Pachi/pleiiria lepida Vresl 
Epim. 459. 

In sylvis, 700 m. (Bal. n. 1558 a), junio sporigera. 
Tditi (Ribourln. 91); Manila (Cum. n. 138). 

H. SERRATA Brack. Expl. 230. 

DavalUa serrata Sw. var. major }\e\X. Ann. se. nat. /i, xv, 
79. — D. vestita Blume Enum. 233! — D. àlpina Kuhn 
Verh. l. c. 580 ! non Blume. 

Prope la Conception^ 700 m., januario sporigera (Bal. 
n. 850) ; in monte Humboldt, 1200 m., octobri sporigera (Bal. 
n. 1558); Balade (Vieill. n. 1626). 

Aneiteum (Herus n. 43) ; Java ; Ternate. 

H. FUSILLA Carruth. FI. vit. x, 38 . 

DavalUa pusilla Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 79; Mém. Soc. 
se. nat. Cherbourg, x, 817. Kuhn Verh. L e. 580. 



M'i K. FOlRlilKR. 

Balado^ in rupibus aridis (Vieill. n. 4627); Wagap (Vieill. 
11. 167). 

Nova-Irlandia ; Aneiteinn. 

LEUCOSTEGIA Presl. 

idivaricatis L. maxima. 
««cendcnlibu». . . } '"'"«' ^- ««*»"•'■««• 

\ gflabris L, Mac GiUivrayi. 

L. SUBSERICEA. 

Aspidium subsericeum Mctt. Ayvi. se. nat. 4, xv, 7ù. — 
Noiihrodhdn subsericeum Bak. Syn. Fil. 281. livell Handb. 72. 

In allis montibus (Vieill. 183, 184); in sylvis supra la Con- 
ception^ 700 m., juniosporigera (Bal. n. 1614;; in sylvis mon- 
tiuai prope Balade (Vieill. n. 1612). 

L. MAXCMA, n. sp. 

Rhizoma repens; frons quadripedalis, stipile robuste, aspero ; 
lamina viridi-glauca, infra pallidiori,setis brevibus in rhachide, 
costisetcostulishirta, in pagina superiore intersulcum et passini 
in parenchyniate sparsa, tripinnata, stricta : segnientis primariis 
divaricatis, suboppositis, 30- jugis, lineari-ovalis, acuminatis, 
9-10" longis; segmentis secuudariis palentihus, linearibus, 
circiler 30-jugis; pinnulis lineari-ovalis, 9-jugis, venulis 
simplicibus apice incrassalis, marj;ineni non adeuntibus, antico 
superiore sorifero ; receptaculo punctiformi, indusio cordi- 
formi, pnncto medio basilari adhaerente, marginem superante. 

In sylvis austrum versus prope Canala^ SOOm., novembri 
spo ri géra (Bal. n. 1593). 

L. Mac Gillivravi. 

Fronde ovali-elongata, tripinnata, supra obscure viridi, infra 
pallicliori, rhachi glabra, lœvijangnlafa, segmentis lineari-elon- 
galis piniiis "i;:" longis, inferioribus vix inajorihus. basi supra 
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truncatis, iofra oblique cuneatis, pinnulis sessilibus, ovatis, 
(lentatis, unisoris, excepta infima superiore 3-ft-sora. 

In Nova-Caledonia interiore (Mac Gillivray n. 24). 

DICKSONIEiE. 

jjg .jjIjjI j rftliculatis Déparia Hook. et GroY. 

I liberis D1CK8051A L'Hér. 

DEPARIA Hook. et Grev. 

D. MooREi Hook. Kew. Gard, Mise, febr. 1852, vol. iv, 
p. 55, tab. â ; Exot. Fems, tab. 28. 

In praeruptis umbrosis ad ostium fluminis Nera^ nieirtio spori- 
gera (Bal. n. 819 «); in sylvis infer vicinn Nrova et monlem 
il//, marlio sporigera (Bal. n. 819); secus ripas torrentium 
prope Wagap (Vieill. n. 2063). 

Obi. — Les divisions des segments passent de la forme simple, arron« 
die et obtuse, à la forme dentée-anguleuse, et les sporothèces sont plus ou 
moins longuement pédoncules, quelquefois presque sessiles. 

DICRSONIA L'Hér. 

' nicmhranacea translucid.-i /). strnminea. 

Il pediceilatis D. thyrsoidea, 

brumiea, opaca ; 1 sessilibus; /brevibus /). Berferoam. 

(BALAXTiuMKaulf.:-;^ rccept. horizontdli \ 
î^oris I (Cllcita Presl); | 

[ paraphysibus Imaximis D. Bau(humt\ 

D. STRAMiXEA La Bill. Serf, austro-cal. [, 7, t. 10. Bory in 
D perr. Voy. 280. Mett. Ann. se. nal. 4, xv, 81; Mém. 
Se. se. nat. Cherh. x, 317. Kuhn Verh. l. c. 582. Carrulh. 
F(. vit. x, 335. Luei^s. Fil. Grœff. 233. 

.2>e«5 LaBill. in sched. 

Absque loco (La Bill., Vieill. n. 172, 180, Mac Gill. n. 23, 
Montrouzier, F. Miill. n. 3(i); ad limites sylvarum in altis 
montibus (Paneber); in sylvis prope la Conception., 550 m., 
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februario sporigera (^Bal. n. 273/i); in sylvis supra Ferme 
modèle, octobri sporigera (Bal. n. 47) ; miQV St-Louis et Ounia, 
januario sporigera (Bal. u. 837); in sylvis partis superioris 
mentis Doulari^ niaio sporigera (Bal. n. 1557 à)\ in summo 
monte Nekou supra Bourail^ 700 m., aprili sporigera (Bal. 
n. 837 a) ; Balade (Vieill. n. 1617, 1618, 1619). 

Viti; Aneiteum. 

D. THYRSopTEROiDEs Mett. Anti. se. nat. 4, xv, 81 . 

D. macrosora Vieill. in sched. 

Absque loco (Pancher n. 185, Vieill. n. 168); in monte 
Humboldt, 1000 m., octobri sporigera (Bal. n. 1597); in summo 
NeJkoUj 700 m., aprili sporigera (Bal. n. 790); auslrum versus 
prope Canahj 1000 m., novembri sporigera (Bal. n. 1597 a); 
ibid.. 900 m., februaiio sporigera (Bal. n. 1596); iu sylvis 
montium prope Wugap (Vieill. n. 1631, 2209). 

Obs. — Le fragment de tronc de cette espèce envoyé par M. Balansa 
sous le ïi^ 790 diffère complètement de celui des Cyathéacées par ses 
caractères extérieurs. U offre 7 centimètres de diamèire. Il ne présente 
extérieurement aucune cicatrice ; il est complètement recouvert par des 
filaments feutrés, longitudinaux, bruns, d'autant plus isolés et désagré- 
gés qu'ils sont plus extérieurs. Au-dessous de ces filaments se trouve 
une écorce brune et dense, fibreuse à Vœil, continue en apparence avec 
les faisceaux fibro-vasculnires bruns qui circonscrivent les cavités péri- 
phériques du tronc ; enfin tout à fait à l'intérieur, une moelle. - 

D. Berteroana Hook. Sp. Fil. i, 64, lab. 23 A. Cl. Gay 
FI. Chil. I, 522. Seem. Journ. of Dot. vi, 317. Lyell Hand . 
69. Luerss. Fil. Grœff. 232 cxcl. syn. non Brack. 

Balantium Berteroanum Kze A)iaL 40. — Dicksonia arUarc^ 
tica Lyell Handb. 69? 

Soris sessilibus, petiolo infra pilis longis onusto ; trunco 
1-2 m. alto (Bal.). 

Absque loco (Pancher); in monlibus ferruginosis, lOOUm. 
(Vieill.); in moîïte Humholdt^ 1200 m., octobri sporigera 
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(Bal. n. 1695); in sumino monto Mou (Depl. n. 108); in 
sunmio Mi, KîOO m., niartio .jXHi^cra 'Bal. n. 780). 

Juan'Fenmndez ; Samoa [Wam'W n. /iT)). 

D. Bauoouini, n. sp. 

... costis lanosis, laciniis S-6- soris, soris inaximis, valvis 
aequalibus, recepfaculo transversal!, parapliysibus pernuiltis, 
annulo robuste lato, sporiscuneiformibus 

Absque loco (Baudouin). 

Obs. — Celte espèce appartiendrait comme la précédente au genre 
Cw/c/Vfl dans la classillcation do Prrsl. Se? oros sont les plus gros qui 
soit'ni connus dans le genre. Ses sjkjios ont In forme d'un petit clou à 
grosse tête triangulaire munie d*nnc ligne saillante dans son milieu. 

IV. — cyathi:ace.£ Kauir. 



/ nuUo Alsophila R. Br. 

Iiivolucro ( e squamis laciniatis patulis coiistituto Fourniera Bommcr. 

( c squaiua involucrantc constituto Cyatiiea Sm. 



ALSOPHILA K. Br. 

Îuuda A, tnfermedin. 
alata; pinnulis { 

( approximatis A, nlnta, 

A. iNTERMEDiA Mett. Anu. se. nat. 4, xv, 8S. 

Truncus5-10 ni. altiis; folia h m. loii}:;a; petiolo basi maxime 
crasso^ l\ cent, in diam. lato, squamis pallide flavis 1" latis circa 
insertionem circulariter etiam in parte concava obsito, plicatira 
rugoso, tubcrculis oblusis aspero. 

Absque loco (Vieill. n. 129, F. MuU. n. 30) ; in altis mon- 
tibus (trancher n. 197) ; secus amneni propo Pont drs Français^ 
250 ni., novembri sporigera (Bal. n.oft); Mossioncoué, sep- 
tembri sporigera (Bal. n. 1590); supra iNVowtt, 600 m., martio 
sporigora (Bal. n. 78"^); CanaJn (Vieill. n. 1031), supra cata- 
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ractam , oclobri si)origera (Bal. n. 1591); Balade (Vieill. 
n. 16S2). 

Un échantillon du tronc de cet Alsophiln, envoyé par H. Pancher, a 
82 centimètres de longueur à partir de l'insertion des feuilles supérieures. 
Ce fragment, à sa base, a environ 12 centimètres de diamètre. Tout son 
intérieur est rempli par une moelle blanchâtre, en dehors de laquelle se 
trouve le système des cavités circonscrites par les faisceaux fibro-vascu- 
laires ; ces cavités ne sont entourées que d'une seule enveloppe sinueuse. 
La cicatrice inférieure (elles s'allongent en vieillissant) a 13 centimètres 
de diamètre longitudinal sur 5 centimètres de largeur; outre les ouvertures 
périphériques^ elle présente trois paires de lignes d'ouvertures partant un 
peu au-dessus de la base pour se diriger deux obliquement en dehors et 
une jusqu'à la partie supérieure de la cicatrice. — C'est probablement 
à cette espèce qu'il faut rapporter le tronc inscrit par M. Bàlansa sous 
le n° 1587 a, bien que les frondes de ce numéro soient celles du Cyatkea 
albifrons, 

Obs. — Nous décrivons les troncs des Cyalhéacées d'après les échan- 
tillons de M. Pancher, dontl'assimilation spécifique est certaine, entourés 
qu'ils étaient d'un fragment de leur fronde; ils diffèrent notablement de 
ceux de M. Balansa, dans les collections duquel il a pu se produire quelque 
erreur ou quelque transposition d'étiquettes. 

A. DECURRENS Hook. Sp. Fil. I, 51 . Melt. Ann. se. nat. 4, xv, 
84. Kuhn Verh. l. c. 502. 

Caudex gracilis, 6-10 m. altus, nudus (Panchcr). 

Absque loco (F. iMull. n. 20, Panchern. 194, 482); in monte 
Mou (Depl. n. lûo); 800 m. (Bal. n. 2738, aprili sporigera'; 
Messioiicoué^ septcinbri sporigera (Bal. n. 1589 b)\ in sylvis 
austrum versus prope Canala^ 600 m., noveuibri sporigera 
(Bal. n. 1789 a); Balade iyk\\\. n. 1611). 

Samoa {L^e\lHa?îdù, 88); Taïti {PàuchQV ^ Vesco); Aneiteum. 

Obs. — Il existe souvent dans cette espèce une écaille à l'aisselle des 
sporothèces, mais non constamment, et surtout auprès des sporothèces 
inférieurs de la pinnule, ce qui est d'autant plus naturel que les écailles 
elles-mêmes sont plus abondantes vers la partie inférieure du rachis. 
L'inconstance de cette écaille, qu'il ne me parait pas logique de consi- 
dérer comme un indusium, montre combien est faiblement caractérisé le 
genre Hemitelia, 
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A. ALATA, n. Sp. 

Truncus A m. altus (Bal. in sched.). 

Segmenlis plus quani pedem longis, lanceolalis; pinnis 
2-jugis, lanceolatis, abrupte acuuiinatis; pinnulis approximalis 
linearibus 18-20- jugis, basi in rhacbidem alalam decurreu- 
tibus; laciniis oblusis G-3- jugis basi coalescentibus ; squamis 
lanceolatis hyalinis marginein pilos passim productis, ad basiin 
pinnulavum et pinnarum deusis nervillis furcatis; soris alaribus, 
sporis trigonis. 

Messioncoué pr. Port Bouquet ^ septenibri sporigera (Bal. 
n. 1589). 

FOURNIERA Bommer in éd. 

la Bull. Soc, bot. Fv.y 1873, session de Bruxelles. 

Pinnulis S ^**^''^^'^ ^' NovœCaledoniœ. 

) approximalis F, lepidotricha, 

F. NoViE-CALEDONi^ Bommer /. c. 

Alsophila Novœ-Caledoniœ Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 82. — 
A. lunulata Brack. ! Kubn \erli. L c. 582 ! Carruth. FL vit. 
X, 331! 

Truncus altus 4 m. (Bal.). 

Absque loco (Pancher n. 196); secusamnem prope Pont des 
Français supra Ferme modèle., novembri sporigera (Bal. n. 33); 
Canala [Y\Q\\\. n. 1633); ibidem (Bal. n. 1592 a). 

Aneiteum (Herus n. 15) ; Vï/? (Seeni. n. 768). 

F. LEPIDOTRICHA , n. Sp. 

Truncus 3 m. allus, petiolo infra tomentoso, supra asperulo; 
cosla cuni costulis squamis Ferrugineis densis villosa; segmenlis 
lanceolatis, basi truncatis, acuminatis, pinnis 25-jugis, sessi- 
libus basi truncatis, lanceolatis, caudatis, inediis paulo majo- 
ribus 2"-; longis, ad coslani pinnatisectis; pinnulis v. laciniis 
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sessilihiis achuilis ovalibus iilriiiquo r>- so-is, tlMise approxiinulis. 
venis furcatis ; soris alaribus; s([uaniis circa receptaeuluni rosu- 
latis hyalinis, margine in pilos rainosos fiiiibrialis; sporaiigiis 
parvis truncatis ovalibus in receplaculo cum pilis rainosis (para- 
physibus) intricatis; sporis trigonis. 

In declivilate occidentali monlis Cougid^ septembri sporigera 
(Bal. n. 1592). 

Ob$. — Le fragment étiqueté corrélalivoment n« 1592 par M. Balansu 
appartient évidemment à la partie inlérieure du stipe de ceite espèce; il 
n'a que 5 centimètres de diamètre, l^e- f.iisceaux tibro-vasculaires y sont 
au nombre de 7 fonnant chacun un doubiei'er à cheval. Les cicatrices 
des pétioles sont exlrénîement rapprochées les unes (le< autres. 

Cette espèce est extrêmement voisine du /'. IVuvtC'Caladoniœ. 

Un autre fragment envoyé par M. Pancher mesure 7 centimètres de dia- 
mètre ; il a 80 centimètres de hauteur au-dessous du fascicule terminal de 
frondes,dont les pétioles épais sont genouillés au-dessus de leur insertion. 
Lescicatrices de ces pétioles sont ovales à gro.^se extrémité inférieure ; elles 
ont vers le bas du tronc U centimètres et demi de diamètre longitudinal ; 
vers le haut 3 centimètres seultinent ; elles s'allongent en effet avec Tac» 
croissement du tronc. Les faisceaux tibro-vasculaires destinés au pétiole 
sortent en dedans des bords de la cicatrice sur tout son pourtour ; il en 
existe d'autres dans son milieu, formant une demi-lune î\ concavité supé- 
rieure, puis deu;L dans le centre de cette demi- lune vers le tiers supérieur 
de la cicatrice. 

GYATHEA Smith. 



., t • i' i viridi C. VieiUut'du, 

troiidu lulru ] 

I ulbesceuU C aibifro/ia. 

Le genre Cyathea se distingue aisément aux caractères de son ti*onc. 
Dans les Cyathcacées, lors de la chute des frondes, les pétioles qui les 
portent commencent par se briser à quelque distance au-dessus de leur 
insertion. Ensuite, chez le- Als<tp/tila, leur base elle-même se désariiculeà 
son insertion et laiss»» une cicalriee très-nette sur laquelle s'observent les 
orificeb par où passaient les fuisceaux iibro-vasculain'^ pour se rendre du 
tronc dans le pétiole de la feuille. Ces cieairices oliVent dans la même 
espèce une disposition constante, qui peut contribuer a la caractériser. 
Dans les Cyathen^ la base du péiiole ou du moins les faisceaux llbro-vas- 
culaires qui entrent dans sa composi lion restent bien plus longtemps en 
place, et dissimulent l'aspect îles cicatrices. Entre eux se trouvent des 



écailles noires allongt>es; l'ensemble diffère notablement de Taspect que 
présentent les Alsophiia. 

' C. ViEiiXARDii Metl. Anfi. ,st\ nat. 4, xv, 8 i. 

Absque loco (Pinard. F. Mùll. n. 15, Paiicher); in monte 
Humboldt, septembri sporigera (Bal. n. 1588); in sylvis secus 
declivitatem occidenlalem montis Cougui. septembri sporigera, 
500 m. (Bal. n. 1620); ibid., octoliri sporigora (Bal. n. 35); 
in monte Mouy tlOO m., aprili sporigera (Bal. a. :2y39;; in 
summo Nekou supra Bourail^ 700 m., aprili sporigera (Bal. 
D. 786); in sylvis umbrosis moutium prope Wayapel Bu/atlc 
(Vieill. n. 16-29). 

Obs. — Le C. Vieillardii a le tronc de Ix mètres environ de hauteur, 
plus grôlo que celui du C. a/Z»i/ron5, les bases (\ii'!> [)éliolos do l centimôire 
seulement de diamèlre, marquées et courbées en dehors. Les cicatrices 
ont de 3 à ^centimètres de hauteur; la disposilion des faisceaux à leur 
surface est assez confuse. 

C. ALBîFRONS Vieill. in sched. 

Fronde tripinnata, infra albescenle; rhachi laBvi, digitum 
crassitie d0.|uante , segmenlis secundariis basi nudis , apice 
caudatis, 13-15- jugis, mediis niajoribus, laciniis obtusis, supe- 
rioribus adnatis, inferioribus dimidia inferiore parte tantum 
adDatis, utriuque 7-soris, soris margini propioribus, indiisio 
corrugato persistente. 

Absque loco (Mac Gillivray n. 18, Vieill., F. Miill. n. 13, 59, 
Pancher n. 195); in summo monte Cougui, 1050 m., junior^ 
novembri sporigera (Bal. n. 31), secus declivitatem meridio- 
nalem montis ejusdem. 800 m., oclobri sporigera (Balansa 
n. 32); secus declivitatem occidentalem, junio s;)origera (Bal. 
n. 1587 a); in monte J/ow, 1200m., aprili sporigera (Bal. 
n. 2740); Messioncoué pr. Port Bouquet , octohri sp.M'i^era 
(Bal. n. 1587); in monte Coumbui, l-200nï., aprili sporigera 
(Bal. n.27û0</); in sylvis supra Daaoui de Ero, aprili spori- 
gera (Bal. n. 788) ; in sylvis qua3Coronant montem Mi, 1000 m., 
raartio sporigera (Bal. n. 788 â?). 
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Obs. — Le C albifrous atteint U k 5 mètres de hauteur ; le tronc a 
6 à 7 centimètres de diamètre, les bases des pétioles de 3 centimètres, 
parallèles, assez lisses; les cinq faisceaux fibro-vasculaires régulièrement 
disposés, figurent chacun un double fer à cheval. 

V. — SCHIZ^ACE.^ Kaulf. 

e •• j- i- • • i nudam Schiz^a Sm. 

i bracteatum Ltgodium Sw. 

SCHlZiEA Smith. 

ilongis; à non S. lœvigata. 
fronde sub spiculis \ strictata S. intermedia* 
brevibus; / strictata i>. plana. 
fronde | non ; | Unearibus S. tenuit. 
sub spiculis ( spiculis ( ovalibus crassis . . ^\ Balansœ. 

■S ) 'P'''""* i pinnatis { rectis ( "**""*« appressis. S. prapinqua. 

[ (EuscHiz^(; < ( paulnm remotis. . S. /îWtt^jn. 
\ spiculis ( arcuatis S. bifida. 



• m» 

"S 

o idilatato-flabcUata (RiPiDiin) ; ( peniciUatis S. Forsteri, 

^ ' spiculis I pinnatis S, dichotoma. 



A. — ACTISOSTACHYS Wall. 

S. LiEviGATA Melt. Afin. se. jiat. 4, xv, 85 ; Mém, Soc. se. 
nat. Cherbourg^ x, âl7. 

Absque loco (F. Mûll. n.25, Baudouin n. 136, Vieill.n. 239, 
Depl. n. 17 bis)\ in insula Pinorum (Pancher n. 234) ; in imo 
sinu Lebm-y in coUibus ferruginosis, novembri sporigera (Bah 
n. 156b) ; in sinu Prony^ septembri sporigera (Bal. n. 58) ; prope 
Coé^ januario sporigera (Bal. n. 866); secus amnem Tamoa 
(Bal. n. 2711), aprili sporigera; Tinaea^ Wagap (Vieill. 
n. 1669). 

S. INTERMEDIA Mclt. Atin. se, nat. 4, xv, 86. Mém. Soe. 
se. nat. Cherbourg, x, 317. 

S. pennula Lyell Handb. 75 î — S. digitata Carruth. FI. vit. 
X, 376, 
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Absqueloco (Jouan); Canala (Delacour, Vieil), n, 1G70). 
Viti (Seem. n. 793), Manila (Cum. n. 371). 

$• PLANA, n. Sp. 

Cespitosa, stipile piano, compresse, viridi-alato, 2" lato, in 
medio valide nervalo, apice conlracto, cosla lantum erumpente 
in segmenta digitata, linearia, margine intégra, apice bidenlata, 
2-4'" longa ; sporangiisovalis, translucidis, anguslioribus quam 
in duobus affinibus; sporis ovatis, granulosis, tertiam partem 
longitudinis sporangii »;quantibus. 

In summo monte M, 1000 m., ad terrani, martio sporigera 
(Bal, n. 8C/i); in sylvis supra Daaoul de Ero^ ad truncum 
Filicum arborescenlium, aprili sporigera (Bal. n. 865). 

S. TENuis, n. sp. 

Cespitosa, stipite linearî, glabro, 4" longo, in medio sulcato, 
diviso in segmenta laminœ digitata, pedicellata , 4- juga , 
3-4'" longa, lineari-obovata, dentafa; sporangiis ovatis, mullo 
minoribus quam Lygodii, semi-elliplicis, lœvibus. 

In parte superiorc convallis Boulari^ in prœruplis, maio 
sporigera (Bal. n. 1520). 

S. BALANSiB, n. sp. 

Cespitosa, petiolo lineari sulcato, 3-4" longo, diviso in seg- 
menta lamina) digitata, sessilia, 4-5- juga, 2"Monga, ovata, 
margine convoluta, denlata; sporangiis ventricosis; sporis 
sphaeroideis, granulosis, viridibus. 

In planitie lacuum occidentem versus prope Yaté^ secus rivulos 
(Bal. n. 3127). 

13. — El'SClUZAiA. 

S. PROPiNQUA A. Cunn. in Comp. Bot. Maij. n, 362. Presl 
Suppl. llx. Mett. Ann. se. nat. 4, xv, 86. 

{ • série, Bot. T. XVHI (Cnhier n^ 6). 3 23 



âô& K. voi:r!vikr. 

Poila^ in monlibus (Vieill. n. 1068); Messioncoué pr. Port 
Bouquet, ad rivulos, octobri sporigera (Bal. n. 1565); in col- 
libus aridis supra Ferme modèle pr. Nowma^ octobri sporigera 
(Bal. n. 55). 

Nova-Zeelandia; Malacca. 

S. FiSTULOSA La Bill. ISov.-HolL plant, spec. ii , 103, 
lab. 250, f. 3. Presl SuppL 75. Metf. Ann. se. nat, 4, xv, 
86; Novara Eaped., Bot., i, 224. 

Absque loco ( Vieill. n. 233); Poila{y\ei\l u. 1668) ; in collibus 
ferruginosis supra Ferme modèle prope Nouméa^ octobri spori- 
gera (Bal. n. 5). 

Nova-Zeelandia ; Tasmania ; Chile; ins. Falkland. 

Nova-Hollandia. 

* 

S. BiFiDA Sw. Syn. 151. Presl Suppl. 75 excl. var. Mett. 
Ann. se. nat. Û,xv, 86. 

Absque loco (Baudouin n. 254, Depl. n. 14, F. Miill. n. 54); 
in insula Pinonim (Vieill. n. 238); in montis 3// schistoso- 
ferruginosis, martio sporigera (Bal. n. 8G3) ; Balade (Vieill. 
n. 1667). 

Nova-Zeelandia (Lesson) ; Nova-Hollandia meridionali (Les- 
ehenault, Wilkes n. 4). 

C. — RIPÏDWM. 

S. DicnoTOMA Willd. Aet. ei^ford. 1802, p. 33, lab. 3. f. 2. 
Mett. Mèm, Soc. v<?. nat. Cherb.^ x, 317 (inspecto specioiine). 

Absque loco (Jouan, Aguillon) ; in collibus schistosis et fer- 
ruginosis secus sinum P/w?//,septembri sporigera (Bal. n. 50). 

Diffusa in Polynesia. 

S. FoRSTERi Spreng. Anl. m, 175. Kuhn Verh, /, c. 584. 
Carruth. FL vit. x, 376. 
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Sc/i. cmiataWiWd. Sp. v, 88. Metl. Ann.sc. nul. /j, xv, 80. ' 

Absqiie loco (F- Miill. n. 1*2, Vieill. n. 339, Depl. n. 16); in 
colUbus apricis et dumetosis insulse Pinorum (Pancher) ; in coUi- 
bus ferruginosis, oclobri sporipera (Bal. n. 1567); Balade 
(Vieill. n. 1666). 

TaïH; Viti; Aneiteiim. 

Celle espèce a élé réunio à la précérlenlc par M. Luerssen {Fil, Grœff. 
p. 253). 

LYGODIUM S\v. 

.... . . /conlalo-orbicularibiis, loto inanrinc 

ilibcns; pinnis 4 . . ' ^ , . 

(EULYGODIUM Pr.) j , ,. * 4 r 1 • 

^ ' \clongalis, apicc tantuni sorigcns. ... l. ntans. 

rcticuialis L. reticulaium, 

L. SGANOENS S\v. Syu. 152. Presl Suppl. 102. Luerss. Farnfl. 
der Palaos^ 56. 

L. microphyllum auct. plur. 

Messioncoué^ in paludibus (Bal. n. 1562). 

Nova-Hollandia tropicali ; Taïli(Vesco) ; Java (Zoll. n.l371); 
Cochinchina (Lefèvre n. /j91); Malacca; India ; etc. 

L. HiANS, n. sp. 

Stipile scandenle tereli lorlo ; fronde glaberrinia, bi'evitcr et 
crasse peliolala, bifurcata, cum gemma alari in prima furca 
abortiente; segmentispedicello i" longo suffullis, pinnis in pe- 
dicello2"' longo, apicc crassiore.articulalis, 3-4" longis,fertilibus 
et sterilibus admodum œquilongis, in tertia superiore parte vel 
apice tantum laciniato-spicigeris, nervis 2-furcatis, spicis pedi- 
cellatis, pedicello planiusculo simplici vel infra ramoso, involu- 
cris sporangium cingentibus externe apiculatis; sporangiis rima 
lata usque inter radios annulispurii penetranli hiantibus; sporis 
maximis, conchaeformibus, oculo non arinato conspicuis. 

In monte Humboldt^ in sylvis, 1000 m., seplenil)ri sporigc- 



rum(Bal. n. 15G/i); m monie Mou 1150 m. (Vieill. n. 2606, 
Bal. D. 2737), 

Obs, — Cette espèce, d'un type (rës-original, doit être placée à côté du 
L. articulatvm Rich. dans \e^xo\x^Q Arthrolygodes de Presl. 

L. RETicuLATUM Schk. Fil. 139, tab. 139. Melt. A/m. se. nat. 
4, XY, 86. Kuhn Verh. L c. 58/|. Luerss. Fil. Grœff. 252. 

Hydroglosmm scandens l^ves\ Stfppl. 113. Carrulh. FI. vit. x, 
376. — Lygodiimi scandem Bory in Diiperr. Yoy. 251 non Sw, 
— L. Schkurii J. Sm. 

Absque loco (F. Mull. n. 65, Baudouin, Vedel, Delacour 
n. 63) ; in collibus (Meill. n. 1678) ; ia insula Pinoruni (Pancher 
n. 229, Depl. n. 13, Vieill. n. 228) ; in sylvis s\x\ivdi Ferme 
modèle prope Noumm (Bal. n. 6/i); in Mont-Dore (Mac Gill. 
n. 11); in collibus argiloso-ferruginosis prope Saint-Louis^ 
maio sporigerum (Bal. n. 1718); Messioncoué^ oclobrî sporige- 
rum (Bal. n. 1563); in sylvis supra Ténè^ marlio sporigeruu! 
(Bal. n. 822) ; in monte Mou (Vieill. n. 2606). 

Insulis Societatis; Tditi; Viti; Aneiteum. 



VI. — OSMUNDACE/E Kaulf. Wesen der Farmk. 

TODEA Willd. 

T. WiLKBSiANA Brack. Expl. p. 309, tab. 43. Bak. Syn. 427. 
Carruth. FI. vit. x, 375. 

Todea FrewmLyell Handb. 11x1 Luei^ss. Fil. Grœff. 257 non 
Hook. et Grev. 

Absque loco (Pancher, F. Miill., Vieill. n. 2152); la Con- 
ceptiorij 700 m.,januario sporigera (Bal. n. 812); in sylvis 
austrum versus prope Canala^ 800 m., 1 m. alla, novembri 
sporigera (Bal. n. 1555); in dcclivilale occidenlali montisCow- 
guiy augusto sporigera (Bal. n. 1555 a); Wagap (Vieill. 
n.2182). , 
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Vitz (Seem. n. 787, Milne in Voij. of H. M. S. Herald 
n. 271). 

Celle espèce diffère à bien des égards du T. Fraseri, tant par la lon- 
gueur el la lexlure des frondes que par la slruclure du tronc Le tronc le 
plus long de Todea Wilkesiana que nous ayons mesure 65 centimètres; 
il a été envoyé par M. Balansa sous le n*^ 1555 a; son diamètre est de 
3 centimètres cl demi. Les étranglements successifsqui se manifestent sur 
la longueur de ce tronc indiquent des mérithallcs d*accroissement annuel. 
Ceux-ci augmentent progressivement de la base au sommet, de 1 centi- 
mètre et demi à 3 centimètres. Les bases des pétioles sont étroitement 
adhérentes entre elles, tout au rebours de ce qui exisledans le T. FraserL 
Hais la rupture du pétiole ne s*est pas faite toujoursà la môme hauteur. Ce 
pétiole émerge du tronc, entouré d'une couche fibreuse très-dense et ru- 
gueuse extérieurement, qu'il abandonne bientôt pour se montrer d'un 
brun noirâtre et lisse, et passer dans la feuille revêtu seulement d'une 
bourre ligneuse et caduque. Quand la désarticulation de la fronde s opère 
très-bas, le pétiole étant encore entouré de la couche fibreuse externe, la 
cicatrice est large et profonde; quand elle a lieu plus haut, cette cicatrice 
est beaucoup plus étroite. Or il arrive que ces deux modes de désarticu- 
lation alternent le plus ordinairement sur les pétioles d'un môme méri* 
thalle, ce qui donne au slipe de cette Fougère un aspect tout particulier. 

VFl. — ANGIOPTERIDE^ Fée. 

ANGIOPTERIS Hoffm. 

„ . . - . , ( flavcscenli A, evecta, 

Facic luferiorc pinnularum { 

( grisco-viridi A. uncxnnia, 

A. EviiCTA Hoffm. Melt. Ann. se. nat. û, xv, 87 ; M{*m. Soc. 
se. nat. Cherb. x, 317. Giiill. Zeph. tait. p. 15. Luerss. Fil. 
Grœff'. 257 ; Famfl. der Pa/aos, 57 ; Farnfl, dev Ccoh, 62. 

A. commutata Presl SuppL 25 ex de Vriose Mon, p. 33. 
Car ru th. FI. vit.2>l(). 

Absque loco (F. Miill. n. 48, Baudouiti, Mac Gill. n. 22) ; 
J5ff/a(/^(\ieill.n. 1679). 

Polynesia : JRarotonga (Garrelt n. 22) ; Taïii (Mœrenhout, 
Lépine) ; Cei/lan (Thw. n. l/i07); Seychelles (Pervillé n. 207). 
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A. UNCINATA (le Vrieso Mon. p. 29. 

Foliis usque 5 m. loiigis. 

Absque loco (Baudouin n, H , F. Miill. n. 12) ; 600 m. (Pan- 
cher n. 231); \\\\.{iv Neoua et monteni Mi^ 700 m.; inarlio spo- 
rigera (Bal. n. 800); secus amnem prope Pont des Français, 
novembri sporigera(Bal. n. 80). 

Jiffï// (Vesco) ; Araboina (d'Urville in herb. Bory). 



Vllf. -^ MARATTIACEiE C.-A. Ag. 

MARATTIA Smith. 

ÎquadripinnatUcctis M, peilucida. 

l basi iitrinque 3/. attenuata. 

tripinnatisectis . . . .{ busi supra dilalalis M. iernatea, 

basi rotuDdatis M, Smithiï, 

M. PELLUCiDA PresiSi/ppl. 10. De Vriese Mon. p. 6. 

31. gracilis Kze insc. in herb. Bory. — M. attenuata J. Sm. 
in Hook. Journ. of Bot., m, /j24 non La Bill. 

Foliis tripinnalis, 2 m. longis, rcceplaculo lineari-elliplico, 

Austruni versus prope Canala^ 800 m., novembri sporigera 
(Bal. n. 1559). 

Philippinis (Cuni. n. 177). 

M. Smithiï Melt. in Kuhn Verh. L r. 584. 

M. fraxinea Baker S^jn. Fil. hhO part, ex specim. — M. sor- 
hifolia Brack. Carrulh.F/. vit. x, 377 nonSw. 

Pinnulis basi œqualiter rotundalis, in acumen paulatimdesi- 
nenlibus, synangiis inter se remotioribus a margine remotis. 
In Nova-Caledonia interiore (Mac Gill. n. 29). 

Viti (Seem. n. 788, Wilkes n. 4); Aneiteum (Milne, Mac Gill. 
n» 3, Herus n. 5); Ceyian (Thw. n. Mi\l). 
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M. ATTENUATA La Bill. Sert, amiro-caled. p. 9, lab. 13, 14, et 
in herb. Mus. paris. ! Presl SuppL 10. Melt. Ami. se. nat. 4, xv, 
86 part.; Mém. Soc. se. nai. Clierboury, x, 317 (inspeclo speci- 
mine) ! 

Pinnulis basi iilrinque subœqualiter atUniualis, in aciimcn 
abrupte contractis, sporangiis iiiterse et ad murgineni approxi- 
matis. 

Absqueloco (LaBilL!, Vieill. n. 230); in parte septentrio- 
nali insulœ (Pinard) ; Balade (Vieill. n. 1681, 1682). 

Aneiteum (Mac, Gill. excL Carruth. FL vit. x, 377). 

Obs, — Il est probable que dans les échantillons incomplets qui font 
partie de l*herbier du Muséum, il y aurait une deuxième espèce à distin- 
guer, voisine du Marattia attcnuata et confondue avec lui. Il existe en 
effet parmi ces échantillons de grandes différences dans la forme que 
présente la pinnule tant à sa base qu'à sa terminaison. 

M. TERNATEA Vricse Moïi. p. 4, tab. m, f. 16. 

M. attemmta Metl. /. c. part, non La Bill. 

Pinnulis basi iuferiore obliquis, superiore dilatatis, in acumen 
abrupte contractis, sporangiis remotioribus, margine approxi- 
matis. 

Absque loco (Vieil!., F. Miill. n. 1, Baudouin); auslrum 
versus prope Canala ^ 900 m., novembri sporigera (Bal. 
n. 1560). 

Ternatea (Reinwardt). 

IK. — OPHlOGLOSSEiE R. Br. 

r. .. I- .• • • i simplicem Opiiioglossim L. 

Sporangiis ordinatis in spicam { *^ 

(conipositam Helmintiiostacuys Kauir. 

OPHIOGLOSSUM L. 

F onHp J cordato-ovali O. moluccanum, 

\ longa tœniiformi 0, pendulum. 

0. MOLUCCANUM Schlccht. Adumbr. i, 9 (in nota); Vres\ Sifppl. 
53. Mett. Ann.sc. nat. û, xv, 87. 
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Absqne loco (Depl.); in pratis argillosis vulgaris (Vieili. 
n. 241, Pancher n. 243) ; Nouméa, in pratis humidis (Bal. 
n. 680); in collibus \^vope Bourail, marlio sporigerum (Bal. 
n. 821); Wa^ay; (Vieili. n. 1675). 

Amboina, Java. 

0. NUDicAULB L. fil. SuppL 443. Lyell Handb. 75. 
In Nova-Caledonia (ï^yell /. c). 

0. PENDULUM L. Sp. 1518. Mett. Ann. se. nat. û, xv, 87; 
Novara Exp.^ Bot., i, 225. Kuhn Yerh. L c. 584. Carruth. 
FI. vit. X, 378. Luerss. Fil. Gripff. p. 264. 

Ophioderma pendula Endl. Gen.plAîQ. Presl Suppl. 56. 

In insiila Lifou (Depl.) ; Canala (Vieili. n. 1676). 

Nova-Hollandia ; insulis Societatis; Timor ; Amboina; Java; 
Nicobar; Ceylan; Mauritia. 

HELMINTHOSTACHYS Kaiilf. 

H. ZEYLANiCA Hook. Gen. Fil. tab. 47. Mett. Ann. se. nat. 
4, XV, 87. Luerss. Farnfl. der Palaos, 57. 

H. (/w/oîKaulf. Enum. 28. 

Absque loco (Vedel, Depl. n. 11, Pancher n. 242); in hu- 
midis (Vieili. n. 1677); Nouméa, in turfosis (iMac Gill. n. 1); 
Dwmd^fl, decembri sporigera (Bal. n. 820). 

Pelew (Tetens n. 16) ; Amboina ; Java ; Tranftœbar; Ceylan. 



SUR 

QUELQUES COMPOSÉES DES COLONIES FRANÇAISES 

Par le D' F. M'. KliATT. 



M. Albert de Franquevillc a eu Tobligeance de me commu- 
niquer un certain nombre de Composées exotiques et indétermi- 
nées de son riche herbier, en même temps que M. le docteur 
Gaillardot, consul de France en Éjçypte, m'adressait une petite 
collection de plantes de la même fiimille récoltées à Madagascar 
par M. Garnier, envoyé extraordinaire de France dans cette tle. 
C'est le travail de détermination de ces diverses plantes que j'ai 
l'honneur d'offrir aux Annales comme se rattachant à This- 
toire naturelle de quelques-unes des colonies françaises, et 
comme pouvant intéresser directement le Muséum d'histoire 
naturelle de Paris. 

COMPOSITE Vain. 
Tribu I. — VERNONIACEiE Lcss. 

I. — Sparganophorus Vaillant. 

1, Sparganophorus A fricanvs Sieuà. — Hab. Sénégal, leg. 
Heudelot, n° 83. 

IL Ethulia Cass. DC, Prodr., V, p. 12. 

1. Ethulia parviflora F. W. Klatt, caule simplici (1-2 ped.) 
tereti purpureo folioso; foliis ellipticis grosse serratis parce petio- 
latis adpresse-villosis; corymbo terminali,pedunculis tri - rariter 
quadricephalis ; capitulis parvis pedicellatis ; involucri squamis 
acutis. — Garnier, PL de Madagascar^ n"* 46, printemps de 1869. 
— Folia 17 lin. longa, 6 lin. lata. Capitula 1 [ lin. longa. 
Corolla rosea. 

2. Ethulia bechioides F. W. Klatt, caule (2 ped.) ramoso 
sulcato hirsuto, foliis late lanceolatis integerrimis acuminatis 
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supra laîle viridibusglabris subtus prœcipue secus nervos fusco- 
velulinispcnniiierviis omnibus longe petiolatis; capitulisin apice 
ranmlorum corymbosis inœqualiter pedicellatis, pedicellis dense 
velutinis; involucri squaniis acuiuinatis glabris apice purpureis 
niarginc dentatis; acha^niis A-costatis inler coslas hirsutis. — 
Croît à l'île d'Anjouan (u*est pas annuel), leg. Richard, HortuL^ 
n° 206. — Folia 3 poil. longa,9 lin. lala. Capitula 1 lin. loDga. 

ni. — Vernonia Schreber. 

1. Vernonia cinerealjQ^.iJiC^ V, p. 24, n'* 52), — Nossi-Bé, 
leg. Boivin ; Bourbon, aux environs des villes et le long des 
chemins, leg. Richard, Hortul.^ n* 26, et Boivin. — IleDalak, 
leg. Dillon ; Maurilius, leg. Perrottet. 

Var. parviflora^ Bourbon, in cultis legit Richard, Horiul., 
n^' 227, 228 et 796. 

Var. scabrida, île de France, leg. Bory. 

2. Vernonia via/isDC^ V, p. 25, n** 5ft. — Entre Taraatave 
et Tananarive, leg. Garnier, n'^ôl. 

3. Vernonia madagascariensis Less. (DC, V, p. 33, n* 101). 
— Madagascar, herb. Franqueville. 

4. Vernonia parviflora F. W. Klatt, caule fruticoso ereclo 
cano ramoso, ramis angulatis; foliis brevissime petiolatis ellipti- 
cis acuminatis subtus canis nigro-punctatis ; paniculis termi- 
nalibus* ramis apice-tricephalis, capitulis pedicellatis multifloris; 
involucri squamis oblongis obtusis pubescentibus margine mem- 
branaceo-ferrugineis; acheniis dense hirsutis. — Entre Tamatave 
et Tananarive, leg. Garnier, n"* 36.— Pappus 2 lin. longus fulvus. 
Flores sanguinei. Folia 5 lin. longa, 3 lin. lata. Species pulcher- 
rima proxime accedit ad Vernoniam madagascariensem Less., 
differt tamen involucri squamis pubescentibus, coroUis sangui- 
neis, foliis parvis. 

5. Vernonia Gamieriana F. W. Klatt, caule fruticoso cur- 
vato cano ranioso, ramis angulatis ; foliis brevissime petiolatis 
oblongis supra obscure-viridibusnilidisque, subtus incanisnigro- 
punclatis ; paniculis terminalibuS; ramis apice tricephalis, capi- 
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lulis pedicellatis multittoris; involucri squamis oblongis obtusis 
cano-rnembranaceis média hirsutis ; acheniis dense hirsulis. — 
Entre Taniatave et Tananarive, le^^ Garnier, ii' S5. — Pappus 
2 lin. longiis fulvus. Capilula4 lin. longea, 1 *- lin. lala. Flores 
sanguinei. Folia 2 poil, longa, 1 poil. lata. 

6. Vernonia macrocephala A. Rich. (DC, V, p. 61 , n° 265 b). 

— M. Bidjem, Sénégal, leg. Thierry, n"* 87. 

7. Vernonia paucifhra I^ss,, var. amjmti folia. - Sénégal 
(Hann), leg. Viclorine Cassaigne. 

IV. — Decaneurum DC. 

\. Decaneurum [Gymnanthenium) grande DC, V, p. 67. 

— Mayolte, n"* 8, leg. Boivin. 

2. Decaneurum [Gy muant liemum) fimbriUifentm DC, V, 
p. 68; plaines des Palmistes. — Arbre de moyenne grandeur; 
bois très-dur quand il est vieux. — Bourbon^ leg. Richard, 
Hortul.., n** 56. 

3. Decaneurum [Gymnanthemum) nummulariœfolium F. W. 
Klatt, fruticosum, ramis terelibus hirto-pubescenlibus ; foliis 
subrotundo-ellipticis integerrimis supra hirto-pubescenlibus 
subtus lanato-canescentibus, juuioribus flavolanatis ; involucri 
campanulati squamis albo-lanatis ovato-lanceolalis reflexis; co- 
rymbo composito aphyllo; capilulis brevi pedicellatis; acheniis 
hispidis 10-nerviis. 

Hab. : A Vohemar, Nossi-Bé, île du canal de Mozambique, 
leg. Richard, HortuL, n" 55 el 73. — Arbrisseau à longs ra- 
meaux. — Pappus rufus crassiusculus. Folia 1 poil, longa, 8 lin. 
lata. 

V. — Cyanopis Blum. 

1. Cyanopis madagascariensis DC (DC, V, p. 69, n° 4). — 
Ile Dalak, leg. Dillon. 

VI. — Becuium DC 

1. Bechium rubricatde DC (DC, V, p. 70, n° 1). — Mada- 
gascar, leg. Garnier printemps de 1S69, n*" 29. 
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2. Bechium foliosum F. W. Klatt, caule hirtello ima basi 
folioso ; foliis rbomboidalibus petiolatis supra tuberculatis subtus 
velutinis; corymbo terminal! composito polycephalo, pedun- 
culis tricephalis, bracteolis linearibus ad basin pedunculi ; capi- 
tulis pedicellatis; involucri squamis dorso birtis. 

Hab. : Madagascar, leg. Garnier, n"ft7. — Folia 9 lin. longa, 

7 lin. lata. Capitula 3 lin. longa. 

VII. — DiSTEPHANus Cass. 

1. Distephanm populifolius Cass. — Maurice, leg, Boivin. 

VIII. — Elepuantopus Cass. 

1. Elephantopus scaber L. (DC, V, p. 86). — Maurice, leg. 
Boivin. 

IX. — Synchodendron Bojer. (DC, V, p. 92). 

1. Synchodendron senegalense F. W. Klatt, foliis laie lan- 
ceolatis acuminatis margine undulalis revolutis parce denlatis, 
supra subtusque dense albo-pilosis basi vaginato-ainplexicau- 
libus; ramis quadrangularibus suIcatO'Striatis purpureis pilosis 
apice glomerulum sphaîrocephalum gerenlibus ; involucri cyliii- 
drici squamis ciliatis multiserialibus, exterioribus brevissimis. 

Hab. : Sénégal, leg. Heudelot, n*' 646. — Folia 5 poil, longa, 

8 lin. lata. Pappus flavus. 

X. — BOJERIA DC. 

1. Bojeria glabra F. W. Klatt, foliis elongato-laiiceolalis 
acutis involucrisque glaberrimis semi-amplexicaulibus infra mé- 
dium usque ad apicem dentatis multinerviis ; capitulis ad apicem 
ramorum solilariis foliis circumdantibus; involucri squamis spa- 
thulatis apice dentatis ; achœniis striatis birsutis ; pappo rufo. 

Hab. : Sénégal, leg. Heudelot, n* 617.— Folia 8 poil, longa, 
7 lin. lata. Capitula 3 poil, in diametro. 

Tribu IL — EUPATORIACEiE Lcss. 

XI. — ÂGERATUM L. 

1. Ageratiim conyzoidesh. (nC.,V, p. 109, n* 1). — Mada- 
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gascar, leg. Garnier, n** 23; Sénégal, leg. ViclorineCassaigne; 
Maurice, leg. Boivin et Perrottet ; Bourbon , leg. Richard , 
HorhiL, n"2à. 

XII. — Adenostemma Forsl, 

1. Adenostemma mauritianum (DC, V, p. 110, n"* h). — 
Bourbon. Annuel, croit dans les hauts du Brrtié de Saint-Denis; 
dans les bois àTombre, leg. Richard, Hortul.^ n**' 186 à 634. 

XIII. — EupATORiUH Tourn. 

1. Eupatorium Ayapana Vent, (vulgo Japana) (DC, V, 
p. 169, n"* 188). — Madagascar, leg. Garuier, n° 65. 

Tribu HI. — ASTEROIDE^E Lcss. 

XIV. — PsiADiA Jacq. 

1. Psiadia glutinosa Jacq. (DC., V, p. 318, n"* 1). — Madagas- 
car, entre Tamatave et Tananarive, leg. Garnier, sept, de 18/|9, 
n* 37; leg. Bernier (n° 105, 2" envoi) et Boivin; Bourbon, 
A. Baudouin, herbier n* 513. Nossi-Bé, leg. Boivin. 

2. Psiadia balsamica DC. (DC, V, p. 319, n** 2). — Bourbon, 
leg. Boivin et Richard, Hortid., n° 51 . — Dans les forêts, arbris- 
seau touffu de 4 à 5 pieds, et n*' 52, arbrisseau petit ou arbuste. 
Je le crois originaire de Ttle de France ; on le nomme vulgaire- 
ment ici Baume de tlle Plate. Nossi-Bé, leg. Richard, HortuL, 
n"5ûetl70. 

3. Psiadia retusa Lam. (DC, V, p. 319, n. 3). — Borbonia, 
leg. Comnierson. 

4. Psiadia arabica idMh , elSpach. — Abyssinia, leg. Quartin 
Dillon et Petit. 

5. Psiadia dentala DC. (DC, V, p. 319, n° h). — Bourbon, 
raont Saint-François, leg. Richard, HortnL, n° 53 ex parte. 

6. Psiadia (jrandidentata Stectz. — Bourbon, mont Saint- 
François, leg. Richard, HorluL, n° 53 ex parle. 

7. Psiadia Francavillea F. W. Klalt, fruticosa tola cinereo- 
birtella; raniis teretiusculis ; foliis longe peliolatis ianceolatis 
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penninerviis inferne integerrimis deiu calloso-denlalis ; cyma 
axillari v. terminali fasligiata folia superante; Ciipitulis campa- 
nulalis longiuscule pedicellatis niultifloris; involucri squauiis 
biserialibus, exterioribus lauceolalo-ovalibus glabris margine 
nienibranaceis denlatis média nigrescentibus, interioribus lan- 
ceolatis acutis; acha3niis tricostatissetulosis; pappo rigidiusculo 
albo corolla pauUo lantum breviore, selis basi aimulato-concrelis. 

Hab. : Bourbon, à Saint-Philippe, leg. Richard, Hortul.^ 
n» 786. 

8. Psiadia iniegerrima DC, , var. çidnguenervia. — Maurice, 
leg. Boivin. 

XV. — MiCROGLOSSA DC. 

1. Microglossa sessili folia DC. (DC, V, p. 320). *-Nossi-Bé, 
leg. Boivin. 

XVI. — NiDORELLÀ Cass. 

1. Nidorella chrysocoma DC. (DC, V, p. 322, n^ 4).— Mada- 
gascar, leg. Garnier, n** 27. 

XVII. — MlCROTRlCHIA DC. 

1, Microtriclàa Perrottetii DC (DC, V, p. 366). — Sénégal, 
leg. Heudelot, n° 904. 

XVIII. — DiCliROCEPHALÀ DC. 

\. Dicrocephala latifolia DC. (DC, V, p. 372). — Mada- 
gascar, leg. Garnier, n° 3. 

XIX. — Grangea Adans. 

1. Gra?igea ceriumoides (lass. (DC, V, p. 373, u° 3). — 
Sénégal, moutChassaniol, leg. Thierry. 

XX. — Berthelotia DC 

1. Bertkelotia lancco/ata DC. (DC, V, p. 376). — Dagana, 
leg. Le Prieur, n°H. 

XXI. — CoNYZA Lessing. 

1. Conyza virgata DC. (DC, V, p. 385, n° 51). — Crotl à 
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Vohemar, a Madagascar, leg. Richard, HortuL, n** 36 ; leg. 
Bernier, 2'env., n" 1:22. 

2. Co?ii/za /lexiihDC. (DC, V, p. 385, n° 52). — Madagascar, 
lieux humides à Diego Suarès, leg. Uichard, Hortul.^ sine \\\ 

S. Coni/zahirie//a DC. (DC, V, p. 385, n° 5S), leg. Garnier, 
Madagascar, n^'âS. 

4. Conyza Garnieri F. W. Klatt, caille simplici curvalo- 
erecto pubescenti-hirlello basi suffruliculoso ; foliis sessilibus 
laoceolatis grosse serratis sparse scabridis, margine dense ciliatis ; 
capitulis terminalibus pedicellatis subeongeslis ; involucri squa- 
mis laneeolatis acuminatis margine albo-scariosis média hirsu- 
lis. — Madagascar, leg. Garnier, n° 36. — Folia 1 poli, longa, 
â-5 lin. lata. Capitula 3 lin. longa. Achaenia compressa glabra 
uitida. Pappus fulvus. ÂfQnis C. hirtella DC., inflorescentia 
diversa. 

5. Conyza calocephala Bory(DC., V, p. 385, n** 56). — Bour- 
bon, au sommet des montagnes, leg. Richard, Hortul.y nMll. 

6. Conyza aspera Bory (DC, V, p. 385, n** 57). — Bourbon, 
leg. Boivin. 

7. Conyza sericea Bory (DC, V, p. 386, n. 59). — Bourbon, 
au sommet des montagnes, plaine des Cafres, au bras de Pon- 
teau, leg. Richard, Horiul,^ n° 113. 

8. Conyza argentea Lam. (DC, V, p, 386, n°60). — Bourbon, 
au sommet des montagnes, plaines des Cafres et des Chicots, leg. 
Richard, HortuL, \r 112 et 236, et leg. Boivin. 

9. Conyza anchusœfolia Poir. (DC, V, p. o86, n° 61). 
— Arbuste de 4 à 6 pieds, dans les forêts, au sommet des mon- 
tagnes, lieux découverts. — Bourbon, à Salazie, leg. Richard, 
HortuLj n°'/i8, 407 et 597. 

10. Conyza amygdalina Lam. (DC, V, p. 386, n° 2). — 
Bourbon, au mont Saint-François, sur les berges des ravines, 
entre les pierres, leg. Richard, HortuL, \f 50. 

11. Conyza laiirifolia Lam. (DC, V, p. 386, n° 03). — Bour- 
bon. — Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dans les forôls, leg. Richard, 
HortuL, n'* 46 et 47. 
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XXII, - Blumea DC. 

1. Blumea gluiinosaXiC. (DC, V, p. 43/1, n° 6). — Mada- 
gascar, leg. Boivin. 

2. Blumea axillaris DC. (DC, V, p. 43/i, n' 10). — Ins. 
Maur us. 

3. Blumea laciucœfolia DC (DC, V, p, 435, ii** 18). — 
Bourbon ; planle bisannuelle. Croissant clans les terres découver- 
tes non éloignées de la mer; leg. Richard, Horlul.^ xf 226. 

4. Blumea lacera DC. (DC, V, p. 436, n° 19),— Mauritius, 
leg. Perrottet; île d'Anjouan,dansle canal deiMozambique,leg. 
Richard, HortuL^ vC 202. — Cap Sébastien à Madagascar, leg. 
Richard, HortuL — Bourbon ; plante bisannuelle croissant aux 
environs des habitations, leg. Richard, HortuL^n'' 223. — Séné- 
gal, leg. Heudelol, n* 10. — Herbe élevée de 2 à 3 pieds ; les 
tiges sont droites et rameuses, les fleurs sont roses. Elle croit 
dans un ravin près du village d'Avenka; fleurit en mai. 

5. Blumea Perrotietiana DC (DC, V, p. 443, n° 63). ^ 
Bourbon, leg. Boivin. 

6. Blumea salvifoUa DC. (DC, V, p. 448, n° 89). Synon. : 
Serratula potygyna A. Rich. — Croît dans la ravine du Butor 
et dans celle des Galets, leg. Richard, HoriuL, n° 487. 

7. Blumea auriia DC. (DC, V, p. 449). Synon. : Erigeron 
chinense inci].] Laggera aurita Sch. Bip.; Pluchea {Laggera) 
iTo/^cAyî SchultzBip. — Madagascar ; croît à Diego Suarès, leg. 
Richard, Hortul.^ n* 148. Sénégal, leg. Le Prieur. 

8. Blumea [Laggera) crassifolia Schulz Bip. — Mayotte, leg. 
Boivin. 

XXIII. — Pluchea Cass. 

1. Pluchea senegalensis F. W. Klatt, tota cinereo-puberula; 
caule fruticuloso tereti apice ramoso ; foliis ellipticis infra mé- 
dium usque ad apicem dentatis breviter petiolatis ; corymbo ter- 
minai conferlo polycephalo; capitulis pedicellatis ; involucri 
squamis acuminatis ; pappo albo. 

Differt sl Pluchea Dioscoridis DC, V, p. 450, n"* 5, corymbo 
conferto, foliis breviter petiolatis. 
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Hab. : Sénégal, circa Richard-Tol, leg. Leiièvre, 1829 (Herb. 
Reg. BeroL). — Folia 8-à poil, longa, 1 poli. lala. 

2. Pluchea Boivhii F. W. Klalt, frulicosa ramosissimu pu- 
bescenli-velutiua ; foliis petiolatis decurrentibus oblongis acutis 
basi angustalis infra médium ad apicem serratis peuninerviis 
subtus prsecipue ad costam parce pubesceutibus ; corymbo fasti- 
giato paniculato ; capilulis pedicellatis ; involucri squamis mar- 
gine membrauaceis exterioribus purpurascentibus ovalis dorso 
pubescenlibus, interioribus ovalo-lanceolalis acuminalis;ache- 
niis hispidis ; pappo pallide rufescente rigidiusculo, setis basi 
aDDulalo-coDcrelis. — Folia 4 poil, longa, 17 lin. lala. 

Hab. : Bourbon, leg. Boivin. 

3. Pluchea spicata F. W. Klalt, caule frulicoso erecto angu- 
lalo ramoso lanalo; foliis crassis subcarnosis oblongis basi in 
petiolum brevem allenuatis, supra médium ad apicem acumi- 
Datum argule serratis, subquinque-nerviis, supra hirlis vel gla- 
bris, sublus holosericeis ; corymbo lerminali conslricto folioso; 
capilulis glomeratis subsessilibus ; involucri squamis margine 
membranaceis concoloribus, exterioribu^ lanceolalo-ovalis dorso 
pubescentibus, interioribus lanceolatis; acheniis /t-costatis birtis; 
pappo rubiginoso rigidiusculo. — Folia 2 poil, longa, 1 poil. 

Hab. : Bourbon. — Plante de 4 à 5 pieds de haut; croît au 
sommet des montagnes, plaines des Cafres et des Chicots; leg. 
Richard, HortuL.vT 110. 

A, Pluchea subumbellata F. W. Klatt, caule erecto herbaceo 
sulcato hirsulo; foliis petiolatis alternis ellipticis l'emote callosu- 
dentatis supra glabris subtus in nervis fusco hirsutis ; capilulis 
ad apicem ramulorum pedicellatis corymboso-paniculatis; invo- 
lucri campanulati squamis scarioso-diaphanis glabris, exteriori- 
bus brevioribus; acheniis cylindricis hirsutis; pappo rufo. 

A Conyza syringiœ folia Meycn et VValp. (Walp., Rep., VI, 
p. 133, n** 2) differt, foliis dcntutis, capilulis pedicellatis. 

Hab, : Sénégal, leg. Heudelol, n°609. Mayolle, log, Boivin. 

5» série, Bot. T. XVUÏ (Cahier jï** 6). ^ ifi 
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Folia 2-3 poil, longa, 10 lin. lata. PediccUi subumbellati 
1-2 lin. longi. Involucri squamaB 3- seriales acuta) virides, inûmae 
lanceoIats8 acuta^l lin.lougse, sequentibusl ^lin. longis. 

XXIV. — MoNARRHBNus Cass. 

1. Monarrhenus salicifolius Cass. (DC, V, p. 457, n** 1). — 
Bourbon. Arbuste, croissant dans les sables des ravines ; leg. 
Richard, HortiiL, n** 81, et Boivin, n' 1145. 

2. Monarrhenus rufescens DC. (DC, V, p. 457, n' 3). — 
Maurice, leg. Boivin. 

XXV. — Epaltes Cass. 

i. Epaltes umbelliformùSleelz. — Maurilius, leg. Perrottet. 

XXVI. — Francoeuria Cass. 

1 . Francœuria crispa Cass. (DC, V, p. 475, n*" 1). — Dagana, 
leg. Le Prieur, n"* 8. 

XXVII. — PULICARIA DC. 

1. Pulicaria arabica Cass. (DC, V, p. 478, n" 2). — Iiisula 
Dalak, leg. Dillon. 

2.PuIicanaundulataDC.{DC.,y^ p. 479, n. 8). — iEgyptus, 
leg. Dillon. 

XXVIII. ~ Ceruana Forsk. 

1. Ceruana senegalensis DC. (DC, V, p. 488, n. 2). — Séné- 
gal, leg. Porrollel, n** 423 et Le Prieur. 

XXJX. — EcLiPTA Lin. 

1. Eclipta erecta L. (DC, V, p. 490, nM). — Madagascar 
et Nossi-Bé, leg. Boivin. 

XXX. — Blainvillea Cass. 

1. Blainvillea Gaijana Cass. (DC, V, p. Û92, n* 3). — Séné- 
gal, mont Bidjem, leg. Thierry, n** 50, et Victorine Cassaigne. 

2. Blainvillea Prieureana DC (DC, V, p. 492, n'* 4). — 
Sénégal, Galam, leg. Heudelot, n" 446. 
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XXXI. — SiEGESBECKrA Lin. 

1. Siegesbeckia orientalis L. (DC, V, p. /i95, n"" 1). — hisulu 
Dalak, leg. Dillon, n" 219. 

Tribu IV. — SENECIONIDE.*; Less. 

XXXII. — Ambrosia Tourn. 

1. Ambrosia mavitima L. (DC, V, p. 525, n* 1). — Mous 
Cara, Arabise Felicis, leg. Schimper. 

XXXIIL — Parthenium L. 

1. Parthenium Hysterophorus L. (DC, V, p. 532, n" 6). 

— Bourbon. — Plante annuelle ou bisannuelle, croissant dans les 
rues et aux environs des villes j leg. Richard, Hortul.^ n° 161. 

XXIV. — WOLLASTONIA DC 

1. Wollastonia zanzibarensisDC ^DC, V, p. 547, u° 6). 

XXXV. — ScLEROCARPus Jacq. 

1. Sclerocarpm africanus Jacq. — Sénégal, leg. Viclorine 
Cassaigne, et mont Huart, leg. Heudelot, u** 527. 

XXXVI. - BiDENS L 

1. Bidem pilosa L. (DC, V, p. 597, n* 25). — Bourbon. 

— Plante ainiuelle, croissant dans les cultures, ou elle est 
Irès-incommode. On dit qu'elle a été introduite. Leg. Richard, 
HortuL, n° 36. 

2. Bidem Imcantha Willd. (DC, V, p. 598, n"^ 26). — 
Madagascar, leg. Garnier, n" 51. 

XXXVII. — Spilanthes Jacq. 

1. Spilanthes Mariannœ DC (DC, V, p. 623, n" 19). ~ 
Bourbon, leg, Boivin, n* 1159. 

XXXMII. — Synedrella Gajrtn. 

1. Synedrella nodiflora Gaertn. (DC, V, p. 629).— Sénégal, 
mont Bidjem, leg. Thierry. 
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XXXIX. — Tridax L. 

1. Tridax procumbens L. (DC, V, p. 679). — Maurice, 
leg. Perrottetet Boiviii. 

XL. — Anthémis DC. 

1. Anthémis retusa Delil. (DC, VI, p. 5, n° 6). — iEgyptus, 
leg. Dillon. 

XLI. — Cystolepis Less, 

Cystolepis Alexandrina DC. (DC, VI, p. 17, n* '2). — 
yEgyptus, leg. Dillon. . 

XLII. — Tanacetum Less. 

1. Tanacetum cineieum DC. (DC, VI, p. 131, n* 2/i). - 
Dagana, leg. Le Prieur, n' 7. 

XL1II. — Mybiogynb Less. 

1. Myriogyne minuta Less. (DC, VI, p. 1S9, n* 2). — Mau- 
rice, leg. Boivin. 

XLIV. — Helichrysum DC 

1. Helichrysum leptolepis DC {H. Candolleanum Buck., 
DC, VI, p. 179, n* 9). — Madagascar, entre Tamatave et 
Tananarive, leg. Garnier, sept, de 1869, n** 43. 

2. Helichrysum glumaceum DC (DC, VI, p. 197, ri** 147). 

— Mayolte, leg. Boivin. 

3. Helichrysum formosum Sch. Bip. — Ad rivulos niootis 
Bachil, 12000', leg. Schimper 26 oct. 1850. 

4. Helichrysum emimense DC (DC, VI, p. 207, n** 198). 

— Madagascar, entre Tananarive et Tamatave, leg. Garnier, 
n..39. 

5. Helichrysum diotoides DC (DC, VI, p. 208, n"* 203). 

— Madagascar, leg. Garnier, n** 33. 

6. Helichrysum cordifolium DC (DC, VI, p. 208, n'* 205). 

— Madagascar, entre Tananarive et Tamatave, leg. Garnier 
sept, de 1869, n' 31. 
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XLV. — Aphelexis Bojer. 

1. Aphelexis lycopodioides DC. (DC, Vf, p. 216, ii" A). — 
Madagascar, entre Tamatave el Tananarive, leg. Garnier, n° A2. 

XLVI. — Stenocline DC. 

1. Stenocline pusilla F. W. Klatt, adpresse brevi flavoque- 
velutiua, ramis corymbosis dense foliosis; foliis sessilibus ovatis 
acutis ; capitulis oblongis fasciculato-congestis ; involucri squa- 
mis oblongis obtusiusculis. — Ile de France, leg. Bory. 

XLV II. — Gnâphalium Don. 

1. Gnâphalium protei forme Lam. (DC, VI, p. 227, n° 30). 

— Bourbon, leg. Boivin elleg. Richard, HortnL, n" 11/j. Au 
sommet des montagnes, plaines des Cafres el des Chicots. Plante 
de 3 à 6 pieds. 

2. Gnâphalium palliditm Lam. (DC, VI, p. 230, n° 54). 
— Bourbon, dans les cultures, n° 229 ; dans les sables des ravines, 
n° H ; dans les torrents secs, n® 116; dans les terres légères cul- 
tivées, nM17 et n" 231, leg. Richard, HortuL^ et leg. Boivin. 

3. Gnâphalium crispatulum Delil. (DC», VI, p. 231, n" 59). 

— ^yptus, leg. Dillon. 

Û. Gnâphalium mliacum Raddi (DC, VI, p. 231, n° 61). 

— Bourbon. Plante annuelle, croissant dans les terres cultivées ; 
leg. Richard, HortuL, n°/i2''^. Sénégal, leg. Le Prieur. .Egyplus, 
leg. Dillon. 

XLVIII. — Cremocephalum Cass. 

1. Cremocephalum cernuum Cass. (DC.,VI, p. 298). — Croît 
au cap Saint-Sébastien à Madagascar, leg. Richard, HortuL, 
n. 190. — Bourbon, dans les lieux cultivés, leg. Richard, 
Hortul.^ n. 185. 

XLIX. — Gynura Cass. 

1. Gynura sarcobam DC (DC, VI, p. 300, n" U). — 
Mayotte, leg. Boivin, n. 3156. 
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2. Gynura aurimlata Cass. (DC, VI, p. 300, nMô). — Mada- 
gascar, leg. Garnier, n** /|9. 

L. — Emhja Cass. 

1. Emilia rifjidula DC. (DC, VI, p. 301, n* 5). — Bourbon, 
dans les cultures, leg. Richard, HortuL^ n°* l\10 et 716, et leg. 
Boivin. — Mauritius, leg. Perrottet et Boivin. 

2. Emilia citrina DC. (DC, VI, p. 302, n** h). — Madagasciir, 
entre Tamatave et Tananarive, leg. Garnier, n* 34. 

3. Emilia (/raminea DC (DC, Vf, p. 303, n° 10). — Mada- 
gascar, entre Tamatave et Tananarive, leg. Garnier, n° 33 et 
n^ 50. 

h. Emilia adscendens MC. (DC, VI, p. 303, n^ 11). —Mada- 
gascar, leg. Garnier, n° 44. 

Ll. — Cagalia DC 

1 . Cacalia reticulata Vahl. (DC, VI, p. 327, n«23). — Mau- 
rice, leg. Boivin. 

2. Cacalia flexiwsaWahl (DC, Vf, p. 330, \f2lï). —Bour- 
bon, leg. Boivin, n° 11 G9. — Ile de France, leg. Bory. 

. Caralia cuspidata F. \V. Klalt, fruticosa glabra, ramis 
flexuosis; foliis peliolatis cordato-ovatis longe cuspidatis calloso- 
dentatis penninerviis supra glabris subtus dense albo-hirsulis ; 
coryinbo paniculato ; pedicellis bracleatiscapitulum discoideum 
superantibus ; involucri ecalyculati squaniis 8 acutis slriatis 
margine nieinbranaceis ; acheniis glabris strialis; pappo albo- 
coloralo flosculis longiore. 

Hab. : Bourbon. — Arbuste croissant dans les forêts humides, 
leg. Richard, HortuL^ n** 82. 

h. Cacalia penicillata Cass. (DC, VI, p. 330, n" 25). — 
Bourbon. Plante qui s'entortille légèrement aux corps voisins ; 
croît dans les forêts humides; leg. Richard, Hortid.^ n** 83. 

5. Cacalia leuropappaUC. (DC, VI, p. 330, n' 27).— Mada- 
gascar, entre Tamatave et Tananarive, leg. Garnier, n** AO. 
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LIL — Sbnecio Less. 

1. Senecio coronopifolius Desf. (DC, VI, p. 8/i4, n* 119). 

— Efçyple, leg. Dillon. 

2. Smecio salmfolius Pers. (DC, VI, p. 375, n° 200). — 
Bourbon, leg. Boivin ; in sylvis, leg. Richard, Hortiil., if 55. 

8. Senecio Ambavilla Pers. (DC, VI, p. 376, n° 201). — 
Bourbon, plaine des Cafres, leg. Boivin. 

A. Senecio muUifoliosns F. W. Klatt, fruticosus glaber ra- 
mosus ; ramis terelibus conferte foliosis ; foliis longe petiolatis 
elliplicis acutis callose grosseque serralis basi inappendiculalis 
penninerviis ; panicula corymbosa terminali ; capitulis turbinatis 
pedicellalis, pedicellis bracteas lineares gerentibus; involucri 
ecalyculati squamis 8 oblongis acutis non sphacelalis margine 
membranaceis, ligulis 3-5; acheniis glabris; pappo squaraas 
invol. aequanle albido. 

Hab. : Bourbon. — Arbuste croissant à la plaine des Palmistes, 
leg. Richard, HortuL, n"* 80. 

5. Senecio Hubertia Pers. (DC, VI, p. 376, n" 202). — . 
Bourbon; à la plaine des Cafres. Arbuste de 5 à 6 pieds. Leg. 
Richard, HortiiL, n*" 58. 

6. Senecio appencUcidaris DC (DC, VI, p. 376^ n* 204). 

— Maurice, leg. Boivin et Couimerson. 

7. Senecio Boivini F. \V. Klatt, suffruticosus simplex ereclus ; 
foliis crassis confertis lanceolalis basi in petiolum altenuatis 
seraiamplexicaulibusque infra médium usque ad apicem argute 
serratis; corymbo terminali foliis obvallatis iisque œquali, pedi- 
cellis njonocephalis bracteas lineares gerentibus ; involucri squa-^ 
mis linearibus violaceis margine late scariosis apice barbatis ; 
ligulis paucis. 

Hab. : Maurice, leg. Boivin. 

8. Senecio emimensis DC (DC, VI, p. 377, n° 210). — Ma- 
dagascar, entre Tamataveet Tananarive, leg. Garnier, n° 32. 

9. Senecio madagascariensis Poir. (DC, VI, p. 377, n^213). 

— Madagascar, leg. Garnier, n** 48. 

10. Senecio desmahts F. W. Klatt, caule fruticoso erecto, 



â7() F. W. KL.%TT. 

ramulis angulosis glabris apice canescentibus; foliis coriaceis 
petiolatis exauritis lanceolatis, inferioribus sinuato dentalis gla- 
bris, superioribus inciso-dentalis villosinsculis ; capitulis pedi- 
cellalis racemoso-corymbosis, pedicellis villosis, bracleis lan- 
ceolato-curvatis pilosiusculis ; involucri squamis 10-1 2 apice 
acutis; ligulis 10-12 acutis ; achœniis glabris. 

Hab. : Madagascar, entre Tamatave et Tananarive, leg. Gar- 
nier, n* 88. — Folia 3 poli, longa, 9 lin. lata. Flores lutei. 

LUI. — EuRïOPS Cass. 

1. Euriops pinifolius A. R. — Bourbon ; croît à la plaine des 
Cafres, sur les bords des ravins du bras dePonteau, leg. Richard, 
HortuL, ïi' 156. 

Tribu V. — CYNAHEiÇ;. 

LIV. — CALENDULANeck. 

1. Calendula parviflnra DC. (DO., VI, p. /i52, n" 7). — 
Egypte, leg. Dillon. 

I^V. — Cfntaurea Less. 

1. Centnurea œgypiiaca Delil. (DC, VI, p. 595, n" 163). 
— Egypte, leg. Dillon. 

2. Centaurea glomei^ata Val h. (DC, VI, p. 600, n' 200). 
Egypte, leg. Dillon. 

LVI. — Kentrophyllum Neck. 

i . Kentrophyllam lanafum DC. (DC, VI, p. 610). — Abyssi- 
nia, Devraseria, oued el Clioa, leg. Quartin-Dillon et Petit. 

Tribu VI. — CICHOHACE.E Vaill. 

LVII. — CïCHORiuM Tourn. 

1 . Cichorium Intybitsh. (DC, VII, p.8ft, n« 1). — Madagascar. 

LVIII. — PlCRlS Juss. 

1. Picris pilo$a\iQ\\\. (DC, VII, p. 130, n° 17).— iEgypte, 
leg. D. A. Wiest, 1835. 
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UX, — Lactuca Tourn. 

1. Lactuca taraxacifoUa Sclium. (DC, VII, p. 138, n° 7). 

— Bourbon, leg. Boiviri ; dans les cultures, annuel, leg. Richard, 
^orft//.,n"680. 

2. Lactuca mauniiana Voir. (DC, VII, p. 141, n° 57). — Ile 
de France, leg. Bory. 

LX. — Crépis Mœncb. 

1. Crépis mauritiana Froel. (DC, VII, p. 164, n* 21). — 
Maurice, leg. Boivin ; in altis montibus, leg. Bory. 

2. Crépis Schimperi Schllz Bip. — Abyssinia, Cboa, leg. 
Quartin-Dillon et Petit. 

8. Crépis adenothrix Schltz Bip. — Abyssinia, leg. Quarlin- 
Dillon et Petil. 

LXI. — Braghyramphus DC 

1. Brachyramphus Garœmis DC (DC, VII, p. 177, n* 3). 

— Sénégal, mont Chassaniol, leg. Thierry. 

2. Brachyramphus nudicaulis F. W. Klalt, glaber; caule 
erecto nudiusculo ramoso ; capitulis secus ramos' paucis longe 
pedicellatis, pedicellis brevibus bracteatis. — Madagascar, leg. 
Boivin. 

LXJI. — MiCRORHYNcnus Less. 

1. Microrhynchus nudicaulis Less. var. divaricaius (DC, 
VU, p. 180). — Egypte, leg. Dillon . 

LXIIL — SoNCHDS Cass. 

1 . Sonchus ciliatus Lam. (DC , VII, p. 1 85, n** 6). — Bourbon , 
dans les cultures, leg. Richard, HortuL, n" 795; Egypte, leg. 
Dillon. 

LXrV. — YouNGiA Cass. 

1. Youngia mauritiana DC (DC, VII, p. 192, n°l). — Bour- 
bon, leg. Boivin. Croît dans les cultures, annuelle, leg. Richard, 
HortuL^ n"' 224 et 225. — Ile de France, in maritimis 1^. 
Bory, Perrottet. 
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LA RUPTURE DE LA PELLICULE DES FRUITS 

EXPOSÉS A UNE PLUIE CONTINUE ; 

EXPÉRIENCES SLR L'ENDOSMOSE FAITES SDR DES FEUILLES 

ET SUR DES RACINES. 

Par M. ^o«eph BOi:«Ki:\'€S.lUI^T. 

( Présenté & l'Acadéinic des sciences dans l.i séance du 2d mars 1873.) 



Les fruits à mince pellicule, mûrs ou pr^s de la maturité, 
se fendillent h la surface lorsqu'ils restent exposés à une pluie 
persistante ; leur conservation devient alors impossible, et le 
seul moyen d'en tirer parti, quand on ne les consomme pas 
immédiatement, c'est de leur faire subir la fermentation alcoo- 
lique. 

Les cerises, les prunes, les abricots, certaines variétés de 
raisins, sont particulièrement sujets à cet accident. La rupture 
de la pellicule, dans la circonstance que je viens de rappeler, 
est certainement due à une augmentation de volume résul- 
tant d'une accumulation d'eau dans les cellules ; le tissu épi- 
dermique, n'étant pas suffisamment élastique, cède, se déchire 
sur les points où il offre le moins de résistance. Mais à quoi 
faut-il attribuer celte accumulation ? Serait-ce à ce que l'eau 
apportée par la sève n'est plus évaporée? ce qui impliquerait 
que l'ascension des liquides dans l'organisme d'une plante per- 
siste malgré les conditions les plus défavorables à l'évapora- 
tion. Or Haies a montré que la transpiration accomplie à la 
surface des feuilles est une des principales causes du mouve- 
ment de la sève. Aussi ce mouvement cesse-t-il durant la 
nuit ou par un temps pluvieux, Tabsorption par les racines 
étant alors suspendue. On ne saurait donc admettre que l'eau 
accumulée provienne de la sévc, et il y a lieu de croire qu elle 
pénètre dans le fruit en traversant la pellicule par endosmose. 
1" juillet, h sq)t heures du soir, on suspendit dans l'eau 
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une cerise noire. Douze heures après, deux fissures apparurent 
sur la pellicule. Le fruit a été pesé après avoir été essuyé. 

pi- 

Cerise avant l'immersion 6,105 

— après l'immersion 6,192 



Fau entrée en douze heures 0,087 

Un accroissement de volume occasionné par Tinlroduclion de 
0'%1 d'eau a déterminé la rupture de la |jellicule. 

Le 2 juillet, a onze heures du matin, une cerise rose pâle 
(bigarreau) fut suspendue dans Teau. 

A deux heures de Taprès-midi, la cerise n'était pas entamée; 
néanmoins on reconnut la présence du sucre réducteur dans 
l'eau d'immersion. A six heures du soir, il y avait deux léfçcres 
fissures. 

Cerise ayant l'immersion 9,537 

— après riminersion 9,635 



Eau entrée en sept heures. . . . 0,098 Par heure : 0«',014 

Une augmentation de ^h de centimètre cube avait fait rompre 
la pellicule. 

Pnines de mirabelle. — Une prune pesant 13^', 015, d'une 
surface de 2/i centimètres carrés, a été suspendue dans l'eau. 
Cinq heures après, la pellicule était rompue sur plusieurs points. 
Avant la rupture, on avait reconnu la présence du sucre dans 
l'eau d'immersion. 

trr 

Avant rimmersion 13.015 

Après rinimcri»ion 13,310 

'— '2\ 

Eau introduite en cinq heures. . . 0,295 Par heure : 0,059 
Par heure et ptr centimèlre carré 0,0025 

Une augmentation de ^^ de centimètre cube dans le volum 
du fruit avait fait rompre la pellicule. 

Pnmes noires^. — Une |)riine du poids de 41*^', 80, dont la 
surface était de 46"^, 3, a présenté plusieurs fissures, après être 
restée dans Teau pendant vingt-quatre heures. Avant la rupture 
de la pellicule, l'eau renfermait du sucre: 
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Poids avant rimmersion 41,80 

Après l'immersion 45,35 

Ht 

Eiu entrée en vingt-quatre heures.. 3,55 Par heure : 0,148 
Par heure et par centimètre carré 0,0032 

La rupture a eu lieu par un accroissement de 3.% 5 dans le 
volume du fruit. 

Poire. — Une poire a été tenue en suspension dans Teau ; 
trois jours après, it y eut apparition de sucre. La rupture de la 
pellicule n'eut pas lieu avant le douzième jour : 

tnr 

Avant rimmersion la poire pesait 58,49 Surracc : 7i''<{,7 

Après rimmersion 61 ,50 



R»- 



Eau entrée en douze jours 3,01 Par jour 0,251 

Par jour et par centimètre carré 0,003 

Raisin. — Deux grains de la variété dite Tokai, pesant en- 
semble 7'',66, ayant une surface de tV^lO, ont été plongés dans 
l'eau. La pellicule de l'un des grains se rompit le cinquième 
jour. Avant cette rupture leau contenait du sucre réducteur. 

Avant rimmersion les grains pesaient 7,66 

Après rimmersion 8,07 



Eau introduite en cinq jours 0,41 Par jour : 0,082 

Par jour et par centimètre carré 0,016 

La rupture a été déterminée par f^ de centimètre cube d'ac- 
croissement dans le volume du grain de raisin. 

De ces expériences il paraît résulter que la rupture de la pel- 
licule des fruits sucrés pendant une pluie continue est la consé- 
quence d'un accroissement de volume occasionné par une intro- 
duction d'eau. Il en ressort, en outre, que, par endosmose, le 
fruit cède à Teau dont il est entouré une partie de sa matière 
sucrée. 

PEUIU.ES. 

Les feuilles exposées à la pluie n'éprouvent pas Tefiet que 
l'on remarque sur la plupart des fruits, leur épiderme reste 
intact. 11 est vrai qu'elles sont mouillées difficilement, surtout si 
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elles sont rigides. Pour les feuilles flexibles, la perméabilité en 
est plus prononcée. 

Chou. — La feuille de cette plante contient du sucre réduc- 
teur. 

Une feuille d'un vert pâle a été immergée ; quatre jours après, 
l'eau réduisait la liqueur cupro-potassique. 

Agave amcricana. — La feuille d'Agave renferme une forte 
proportion de sucre de canne mêlé à un sucre réducteur. 

Un fragment de feuille pesant 30 grammes a été suspendu 
dans Teau ; deux jours après, on trouva du sucre interversible 
dans Teau d'immersion, mais pas de sucre réducteur. 

Des feuilles de Bomsingaultia baselloides furent plongées 
dans Teau; deux joure après, il y avait du sucre interversible 
dans l'eau d'immersion sans trace de sucre réducteur. Il paraî- 
trait que durant l'immersion des feuilles, il y a eu à la fois 
endosmose et dialyse. 



RACINES. 



Il restait à examiner si l'épiderme des racines se comporte- 
rait comme la pellicule des fruits, comme le tissu enveloppant 
les feuilles; si, en absorbant l'eau par imbibition, les organes 
souterrains d'une plante céderaient au liquide placé en dehors 
de l'organisme une parliede leurs matières sucrées. 

Un Navet privé de feuilles, pesant 400 grammes, fut tenu en 
suspension dans l'eau. Le huitième jour cette eau ne renfermait 
pas la moindre trace de sucre. 

Une Betterave du poids de 1075 grammes a été submergée 
jusqu'au collet ; après dix jours d'immersion, la Betterave n'avait 
pas cédé de sucre, quoiqu'elle dût en contenir à peu près 
100 grammes. 

Sans doute une racine privée de feuilles n'est plus dans une 
condition favorable à l'absorption ; néanmoins l'endosmose pou- 
vait avoir lieu, ainsi qu'il arrive lorsqu'une dissolution de sucre 
est séparée de l'eau par une membrane. Des expériences en- 
treprises au Conservatoire des arts et métiers ont d'ailleurs 
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démontré que la non- diffusion du sucre de la Bellerave, du 
Navet, dans Teau ambiante, ne lient pas, comme on aurait pu le 
croire, à l'épaisseur, à une texture passablement ligneuse, mais 
probablement à une constitution de Tépiderme dont ces racines 
sont enveloppées (1). 

Des graines de Froment, d'Orge, de Maïs ont été mises 
à germer sur des toiles métalliques posées à une très-courte 
distance de la surface de l'eau, de façon que les radicelles 
pénétrassent dans ce liquide presque aussitôt après leur appari- 
tion. Quand les racines eurent une longueur de 8 à 10 centimè- 
tres, ce (|ui arriva vingt jours après la germination, on recher- 
cha les matières sucrées dans l'eau où elles s'étaient développées. 
Dans aucun cas on ne réussit à y constater la présence du sucre, 
soit avant, soit après avoir interverti. Cependant toutes ces ra- 
cines avaient une saveur fortement sucrée. Les racines du Fro- 
ment, broyées avec de l'eau , fournirent une solution réduisant 
énergiquement la liqueur cupro -potassique. Dans i^\li de raci- 
nes de Maïs, on dosa 0*%l de sucre : environ 7 pour 100. 

Durant cette végétation naissanle des céréales, il s'est formé 
des feuilles d'une longueur de 8 à 10 centimètres. Par consé- 
quent il a dû y avoir absorption de la part des racines, déter- 
minée par la transpiration des parties vertes. 

Or, pendant ce mouvement ascensionnel de l'eau extérieure 
vers la piaule, des matières saccharines n'ont pas été exclues, 
il n'y a pas eu d'endosmose. Les racines délicates, transparentes, 
à nombreuses radicelles, des céréales, se sont comportées exac- 
tement comme la Betterave, le Navet à épiderrae épais; l'eau 
les a pénétrées sans qu'il y ait eu diffusion du sucre des cellules 
dans l'eau d'immersion. 

(1) Voy. Fremy, Rech, diim* sur la comp, des cellules végétales (Ann, des se, nat.^ 
40 série, t. XU, p. 320-335, etc.). 
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